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pluffeurs, p pour voir f par rencontre ei- 

le ſetroyveraen ge nombre , -- REY 

Ia] Namque unam dicere cauſam N 

Von. ſaris ere eee 

en 8 0 7 N cette 
5 en 

oduiſons trois rtes de vent: 

5 prod trois VS 

E qui ſort parla bouche, porte quel- 


ue reproche de gourmandiſe: le troi- 
eee garde qu 


vient de & ef f blaſme, — 
nous luy F cet 4 2 


Ne vous mocquez pas de cette — 
| elleck;dit-on,&Arifiote( 1). Il me ſe 
. ble — 
Abd ah ettievin9)s u ν,ẽ,¾V, n 
225 Caolwlierde h wane ſoot ay; 
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Hi mY hk N 9 
| de tous les Autheurs que: je 
celuy qui „ 8 la Na- 
ture, & le jugement a la Science) ren 
da nt la cauſe du ſouſleyenient d' eſto- 
mach, qui adxient à ceum qui voyagent 

en mer, que cela leur atrive deictain- 
te g ayant trou vs duelque miſen, pas 
laquelle il prouve; que la orainte peut 


un tel effect. Moy qui y ſuis 


| Lan — ann be enn a 
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Np 2 il en arrive de meſme 8 
beſtes, ſpeeialement aux pourceaux 


GE — 
Hu trois fois , ſe trouvant 


frayeur, en gtande tourmente: Com- 
mea cet ankien g Ch. Pojus vexahar g 


Ne, thi . ved th: 

n ne, a] ien, T6 Fips: 8 * 
11 3028 3K; nr 

72 Jetais rrop malade pout dag, au pri 

Sinegue a Epiſt. 1. M 3 
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cognoie, 


je way auſſi allleurs (KK sen eſt. aſſez 

fouvont offert de juſtes, fila mort Veſt ) 
wann ur ankle es eſblouy. lle naiſt 
de fauie de lugamonb: -camme 


feyweu, yu edle lope @ | 
| — — — — 
faut- ildu courage à orainlre. Il me ſer- 
Vu autrefdiis a piii duurtes; pour õçjAal:.u 
Aire ze tenir envrdremia ſuitte, quick = 
le fuſt ſinon ſans crainte, tones fois ſuns 
fro, c ans eſtonnement: Ele eſtoit 
. 
pbetaue. N Sr 
— . ——— — 
Keyes. Hiſons celle qu ncib indes teei- 
te dedberate, ſon ebmpaignon armes: 
(Je e trouvay d I). pre 1k 
route de noſtte arme, uy & Lacher, 
. dernier: eee * le 


7 * 3 Tx & D 4 ASS int & N h Gf } S 
05 Platon dans on. BASQUET, pag. - 2206, 
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nattaque pa ctux- cy; 


. 
>'rets, car y eſtois fur un bon cheval, 
Be luy a pied, & avions ainſi com- 
>» battu. Je remarquay premierement , 
comben il montroit 'daviſement & 
de reſolution, au pi de Lacher: 
_ =» & puis, la braverie de ſon marcher , 
hullement different dufienordinaire s 
v fn veue ferme & rciglet, confiderant 
>» &-jugearit ce qui ſt paſſoit autour de 
_ n luy'r regardant tamoft les uns, ran - 
S toſthes autres, amis & eunemis, dune 
_ » Fagon, qui encourageoit les uns, & 
o ſigniſi dit au autres, qu il eftort pour 
v vendre bien cher ſon ſang & ſa vie, 
d qui eſſayereit de da ſuy oſter; & 
i fauverent ainſi: car volontiers on 
on court 
2» apies les e fffayer. von ie tef 
moignage de ce grand Capitaine: qui 
nous apprend ce que nous eſfay ont tou 
Jes jours, qu ib n'eſt rien qui nous ferre = 
tam aus dangers, qu une faim ineon- 
| Sete de nous em mere hore. tej Que 
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6 ken; pn Monrarecne 5 
timorit minus eſt eo minus ferms peri- 
culi eſt. Noſtre Peuple a tort, de dire, 
Celuy-la craintla mort, quand il veut 
exprimer, qu'il y ſonge, & qu'il la 
33 La pfevogance convient eſgal- 

ement à ce qui nous touche en bien, 
&& en mal. Conſiderer t juger le dan- 
ger, eſt aucune ment le rebours de s' en 
eſtonner. Je ne me ſens pas aſſez fort 
pour ſouſtenir le coup, & Vimpetuoſite 
de cette paſſion da la peur, ny d'autre 
vehemente.' Si jen eſtois un coup Vain- 
eu & attete; je ne men televerois ſa- 


* 


mais bien entier. Qui auroit fait per- 5 


dre pied à mon ame, ne la remettroit 
jamais droicte en ſa place: Elle ſe retaſte 
| & recherche trop vifvement8cprofon- 

dement:r Et pourtant ne 
reſoudre & conſolider la plays qi qui Tau- 
roit percce. Il m'a bien pris qu aucune 
maladie ne me l'ayt encore demiſe. A 
chaſque charge qui mei vient, je me 

preſente & oppoſe d en mon haut appa- 
reil. A inſi la premiere qui niempor- 


- Le, qu: on moins * . Tir. L- : 


l. cap. BE? ; 
1 £0 


S 
we, 1 ) 


. LIVIE III. Cane, VI 4 
-rerqit, me mettroit ſans Wi ; 
n en fais point a deux. Par quelque en- 
droict que le ravage faugaſt *walevee, 
me voylaà ouvert, & noye ſans remede. 
Epicurus dit (4) „que le ſage ne peut 
| jamais paſſer à un eſtat gontraire. Jay 
quelque opinion de lenvers de cette 
ſentence, que qui aura eſté une fois 
| bien fol, ne ſera nulle autre fois bien 
ſage. Dieu me donne le froid ſelon la 
robe, & me donne les paſſions ſelon 
le moyen que j ay de les ſouſtenir. Na- 
ture m'ayant deſcouvert d'un coſtẽ, ma 
couvert de autre: M'ayant deſarme de 
force, mia armé d'inſenſibilitèẽ, & 
d'une apprehenſion reiglee, ou woaſſe. 
Or je ne puis ſouffrir long temps (& 
les ſouffrois plus difficilenient en jeu- 
neſſe ) ny coche; ny lictiere, ny bateau, 
&& hay toute autre voiture que de che- 
val, & en la ville, & aux champs: ä 
Mais je puis ſouffrir la lictiere, 5 moins 


* Le digue , la chauſſee qui me couvrt. E 
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a aypſementune agitation rude; furllleuu, 
don ſe produit la peur, que le meme 
ment qui ſe dent en temps calme. Pur 
_ "wette deyere ecouſſe, que les zvirons 
donnent, :defrobanr' te vaiſſeau foubs | 
nudus; je me Tojis>broiiatier; je ne fray 
comment ;la teſte & he ſtormach: con- 
me je me puis ſouiſtix ſoubs moy un ſiege 
© tremblant, Quand a voile ou le cours 
de ſeau nous emporte- eſgullement, ou 
duion nous tone (y), cette agitation 
unie ne ne bleſſe aueunement. C eſt un 
xemuement mterrompu, qui m' offeriſe: 
£& plus, quand il eſt languiſſant. Je ne 
ſgaurois autrement peindre ſa forme. 
Les Medecins ont ordonne de me 
preſſer &c ſanglor dune ſerviette ſe bas 
du ventre, pour cemedieracetaccidemt: 
ee que je may point eſſayt, ayant ac- 
TCoufumè de lucter ies deffaurs qui ſont 
22 n n E ich 


811 Je ey lamemoice mr 


ce an pe plas cam: 


Live III. CMT. Vi. 9 
informee ; je ne plaindroy mon temps 
à dire icy Finfinie varieté, que les Hiſ- 
toires nous preſentent de Vufage des 
| coches , au'fervice de la guerre ; divers 
felot les Nations, ſelon les Recles : de 
5 effect, ce me ſenble, & neceffi- 

ſi que cet metveille, que nous en 
ayons perdu toute connoiffance. Fen 
. diray ſeritement cecy, que tout freſche- 
ment, du temps de nos peres, les Hon- 
gres les mirent tres · utilement en beſon- 
gue vontre les Turks: en chaſcun y ayant 
(6) un Rondellier & un Mouſquetaire, 
&c nombre te harquebuzes rangtes, 
; 78 — & charges: le tout eouvert d'une 
(Y) paveſade, à la mode dune galliotte. 
2 aifoietir'front Z leer ataille de trois 


181 ret 


(65 Soldat arms G une bl ou 1 : 
eſpece de bouclier , ainfi nomme parce qu'il 
rond. Rondelle , Parma orbicularis, dit Ni- 
cot: & Rondelier celui out Len.ſere 4 laguerre , | 


Acus. , 
()-Qu-pancifade.,. comme I COR, — — 
noiſade & unt Gal 9 Fa nom 

ü ae 42 e e, 
Fen „U iC ramen 
Ex qui fignific n bow her 08 a fait 
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10 | NRA * . 
mille tels — — & apres que le canon 
avoit joiie, les faiſoient tirer, & avaller 
aux ennemys cette ſalye, avant que de 
taſter le reite: quin'eſtoit pas un leger 
avancement: ou e 41 
coches dans leurs ef ages pour, les 
rompre & y faire jour: Outre le ſe 417 
qu ils en pouyoient prendre, pour 
quer en lieux chatouilleux, les troupes 
_marchants.en, la campagne: ou a cou- 
 vair* un logisalahafte, e | 
e mon temps, un Gentil- | 
une de nos frontieres, (8) FT : 
fa perſonne. „& ne trouvant cheval « [ot 
pable de fon poids, ayant une querelle, 
marchoit par paus t ar de meſ- 
ms Tie 4 12 & Len tromoit 
2 Mais 8 ces coches 
1 ** os 5m Bros "26512 720 
an ö 


A Sed due; f je ne n in e. 
youre y: un aro — 5 
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4 425 1 g 9 dense geom- 
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e ene felt eee e ee, 5 
re, ou ignore . Be e a. 
voulu dire. * | 
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5 Lavxe III. Car. VI. 11 
Comme (9) ſi leur neantiſe n' eſtoit 
aſſez cognue a meilleures enſeignes, les 
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+ (9) -Comme ſt la molleſſe des dernier: Rois de 
notre, proniere race m eil pas ett afſex, connue par 
autres endroits ; ces Rois faineans marchoient par 
pays en un chariot: train par quatre beufs, Le 
tour que Montagne a pris pour dire cela, rend 
l'expreſſion vive, mais un peu obſcure : car 
d'abord on eſt tenté de rapporter leur neanti;e 
aux coches dont il vient de parler. Mais outre 
qu'il feſt pas poſſible que Montagne s'oublie a 
tel point que de mepriſer les Coches comme inu- - 
tiles, apres nous avoir entretenu aſſex au long 
de Pufage qu'on en avoit fait autrefois dans la 
Tre : uſage divers, dir-il exprefiement , ſe- 

n les Nations, ſelon les fiecles : de grand effect, 

e ſemble , & neceſſit6: ſi que eſt merveille 
nous en ayons perdu toute connoifſance , il eſt 
viſible que ce qu'il ajoùte ici ne prouve nulle- 
ment leur inutilité, mais le mauvais uſage qu' en 
faiſolent les Rois de notre premiere race, & dont 
ces Rois nonchalans & 'effemints s accommo- 
Adoient fort bien. La tranſpoſition de Monta- 
gne a pourtant trompè ſon Traducteur Anglois, 
gui rapportant leur neantiſe aun Coches, rend 
ainſi cette periode, As if the inſigniſicancy of 
Coaches had not been 22 Aion byberter 
K , the laſt 2m, our : firſt: Race travell d 
in à chariot drawn 2 Oxen : „ Commeſi 
»Pinutilits dee. Coches n'eur- pas été ſuffiſam- 

„ ment connue par de meilleures preuves, les 

v derniers Rois de notre premiere race voya- 
vs geoient dans un chariot tire par quatre bœufs. 
La mepriſe d'un ſi habile homme m'a oblige 
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derniers Roys de noſtre premiere race 


marchoient par pays en un chariot 
men de quatre bœufs. Marc Antoine 
| fut e premier, (1%) qui fe fit trainer 

I Rome & une garſc 


| quant 
. pa wad . con 8 


5 you en arc pogo — Jai oùrtterai que 


ette eſpece de tranſpoſition qui en fuiti tote 


Fa difftculeé, étant tres: familiere à Monts 
fon Traducteus devot y etre acconuum 
que Auteur a ſon ſtj le, comme chaque bomms 
2 ſa demarche-& ſan- ton de voix, J'ai ou page 
ter d'un ſavant homme que l'on nommoit en 

riant de ſorte gue, parce qu'il ſe ſervait xrop 
ä 4 ＋ 06: de ces mots- IA dans la conver 3 


mais fi Fon — prenoit bien garde on tray yer = 


roirque la des gens ont — — derſor- 
te que en parlans, de meme en er ivants. & un 


Praducteur examine bien avance la rour, les 


manieres, & ainſi dice les alleutes de: ſon 
| „ it endra ſouvent à demi mot: 
man ib n6glige- de ſe:famitliariſer avec lui, ſe 


an viede-Mare 4 


den 


contentant — 2 vagne & - purer 
ment grammstirale, dz tems en © pays fora 
fer dirodement contre fa penſce g &: 

au lien dentrer danse Reſprit de 
8 PA uteur, ib wezprimera fen fen qu aan m 
niere trèr imparfaite. 
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be Hela s ( If . en ft depuis 
tante te dm Enbade la W 


| neee —1¹ ol auſſi 


1 par fois deux cetſa à ſon coche: & une 


autre fdis quatre chiens: & encore qua- 
tre garſes nuës, fe faiſant trainer par 
elles, en pompe, tout nud. L'Ex 
teur Firmus fit. mener ſon coche (42) 

dener de merveilleuſe gran- 


parmy ſce:Subjedts, OY 1 Ae tout ooh: 
STK 8 1 Fs fo ir 1 For ot; 4p} wy 
5 (ar) Al. ee page 110, 111, Hp. 
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Eads en Ph 
S plas extreſme degre 
dor, bpuiſſe amiver. Comme 
æun Gentilhomme, il me ſamble, qu il 
eſt ſuperflu de ſe veſſir curieuſement 
en ſon priv: ſa maiſon, ſon train, ſa 
cuiſine reſpondent aſſez de luy. De con- 
ſeil qu ' Iſocrates donne a ſon Roy, ne 
me ſemble ſuns taiſon: (13) Q il ſauit 
ſplendice en meubles, &c utenſilesb: 
d autant que c eſt une deſpenſe dle du · 

r66 , qui paſſe juſques à ſes Succeſſeurs: 
Et qu'il fuye toutes magnificences, qui 
veſcoulentincontinent & de Tuſage & 
dea memolxe. Jaymois a me parer 
quand a faute d autre pa- 
rute; & his" Ceoir! bien : Il en eft:{ur 
qui les belles rohbes pleurent. Nous 
avons des domptes merveilleux de la 
5 frugallté de. n Roy autour de leurs 

ec en eue On grands 
Roys en credit, en vileut;; & en for- 
tune. ere — Weh ou- 


c 3 G 8 P» 32 "Edie bg 


apud Joanneyn LIbert, an. 162. 99 

(i) Dans fa III. Viynehienne 0 05 IH, fe. 

lon que lexfavge M. cet W 
Ur ws LOOM 
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un III. 8 If, 

trance la Loy de ſa ville, qui inn 
Ive \lenfers pablictanppaotticsdcajeut, 
& de leurs feſtes: I veut que leur gran- 
deur ſe montre, en quantitè de vaiſ- 
feaux bien 6quippez, & bonnes armees 
bien fournie s. Et (15) fon a raiſon d'ac- 
euſer Theophraſtus, qui eſtahlit en ſon 
Livre des ritheſſes', un advit contsaire: 
& maintient telle nature de deſpenſe, 
eſtrelle vray fruit de lopulenee . Ce ſont, 
plaiſirs; dit Ariſtote, (a 6) qui ne tour. 
chent que la plus haſſe commune: qui 

_ $'6vatoiitiffent deo la: ſouvenance auſſi- 
fol qu on en eſt raſſaſit j: & eſquels 
nul homme judicieundt grave :ne peut 
faire eſtime . dee eee 
blk dien plus royale ni e plus 3 
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* 1 a DE e en 
e juſte & durable, (19) en ports, en 
havres, fortifications & murs, en baſti · 
ments ſomptueux, en Egliſes, Hoſpitaux, 
Colleges, reformation de ruẽs & ehe- 
mins: en quoy le Pape Gregoire Trei- 
zieſme lairra ſa memoire recommanda- 

ble à long temps: & en quoy noſtre 
Roya Catherine teſmoigneroit à Ion 
fu liberalite naturelle & mus, 
flificenee: fn fes moyens ſuſſiſoient à ſon 
aſfection. i La Fortune m'a fait —. 
deſplaiſitd interrompre la belle ſtruct 
eng 1p eigen grand Wille, 
v oſter heſpoir avant de mourir den 
voiromemimſs ſervices * tr L Jin 
coctaseneet de ens triompbeg . qu! on 


leur fait montre de leurs propres richeſ- 
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„ * Livxe III. CaAT. M. 17 
nous appreſter en 'abondante tout ce 
dul nous faut, mils quis n'y doivent 
aucunement koteber leur part. Et 
pourtant IEmpereur Galba ayant pris 
plaiſir a un Muſicien pendant ſon ſou- 
per; (18) ſe fit porter ſa bote, & luy 
donna en ſa main une poignee d eſous, 
ü il y peleha avec ces paroles: Ce 
ne e pa as dad public C'eſt du mien. Tait 
| z a, qu a advientle plus ſouvent, que 
1 2 raiſon & qu'on 'xepniſtfes 
yeux, ce Hl ayoit a patfire 
Teh Veßre⸗ — 47 6 tis 160 
en Hberuite niefine eſt pasbienes 
ſon fuſtre en Main Souvetaine: les pri- 
ver y ont plus de dtoict. Car ale pren: 
dre exactement, un Roi na rien pro- 
Prement, ſien: il ſe doit ſfo-mieſme a 
autruy La Juriſdiction ne ſe doi 
point en faveur du juridiciant: c c'eſt 
en faveur du juridicie, On fait un el 


3, pes: 3 dans la vie de Galbs, bag: ede 
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e puns ah „ iu 7 TT (e colt = 
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nom du Muſicien) eras ix 2 
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* jamais pour ſon, profit; 
ainspourle-profit de Vinferiguz: Et un 


Nedecin pour le- Malade, non pour 


toy. Toute Magiſtrature, comme tout 
Art, jette ſu ſin hors delle: Cd. Nulla 
err in fo verſ ht. Parquoy les Gou- 
verneurs de enfance des Princes, qui 
ſo piquent ã leur imprimer cette vertu 


de lirgeſſe, & les preſchent de ne ſga- 
voir rien refuſer, & neſtimer rien fi 
bien employs, que ce qu ils donront, 


( inſttuctiun que jay; ven en men temps 
fort en credit) ou ils regardent 9 
leus profit, qua lui de leur Maifre , 
ou ils entendent mal à qui ils parlent. 

2 rag been liberalits | 


renferms en luj-mtme, o el. 
l . . 55 17 pres termes: Se 
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en eko qi a dequoy y fournir autant 
vent, aux deſpens d autruy. Et 
55 eſtinbation ſe reglant, non à 1a me- 
ture du preſent, mais à la meſure des 
moyehs de celui qui Fexerce, elle vient 
vaine en mains Fpuiſſantes. Us © 
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LIVnE III. Cray. VI. 21 
uti poſſr. . Quid atem eſt ſtultiur, 
quam, quod libenter facias, curare, us 
id diutius facere non poſſis ? Et ſi elle 

t employee ſans reſpect du merite, 

it vergogne à qui la regoit: & ſe 
recoit ſans grace. Des Tyrans ont eſte 
ſacriſiez à la haine du Peuple, par les 
mains de ceux-meſmes , qu ils avoient 
iniquement avancez: telle maniere 
di hommes eſtimants aſſeurer la poſſeſ- 


ion des biens induement receus, s ils 


montrent avoir à meſpris & hayne, 


celuy duquel il les tenoyent; & ſe v al- 


lient au j agent ur- ROWE commune 
en cela: it inen ee oth x 
Les ſubjects d'un Hines erceſſf en 
hs; ſe rendent exceſſifs en demanr 
des: ll ſe taillent, non à la raiſon, 
mais à exemple. Ila certes ſouveny, 
dequoy rougir de noſtre impudenci: 
Nous ſommes ſurpayez ſelon juſticel, 
quand la recompenſe eſgalle noſtre ſex- 
| vices: carn'en e r i m a- n 
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voir continuet ce qu'on aim tant N Falre? Cic. 
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car le nom meſme-de la liberaliteſonne 
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an mayme la liberatits que future: 
Parquoy plus un Prince” seſpuiſe en 
donnant, plus il gfappauvrir d' amy 
Comment aſſouviroit - il les envies qui 
eroiſſent a meſure! qu'elles ſe rempliſ 
ſent ? Qui a ſa penſce à prendre, ne Fa 
plus à ce qu'il a prins. La convoitiſe na 
rien, ſi propre que d eſtre ingrate.'" 
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d ee temps, de touehe, a recognoiſtte 
Jeurs dons bien Wee = - 
ur faire voir eombiem ©: 

les * uſſenoit plus keurcuſement, qu'il 
ne font. Par on ils ſont reduits. à faire 
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place aui arenes, ui e grande duankite 8 
5 Adres, tous branchus 8e rous 
veits, repreſentants une grande fore 
| ombrageuft), Ueſpurtie en Belle une 
trie: Et le premier jour, jetter 15-de< 
dans mille aufirückes; mib eerfb, mil- 

ke fängliers, Sc mille dains, des Abet 
_ Gonhait'#' "per au- Peupte 4e lende 
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0 Livaz m. Car. VM. 27 
Tous les coſlez de ce grand vuide, rem- 
plis & environnez depuis le fonds jul 
ques au comble, de ſoixante ou quatre 
vingts rangs d elchalovs, e 1 mar- 
bre ceuverts de carteauꝝx, 
Y — . ing, 
. Sigur d & 4 le ving ſugas equeſtri , 
Quin 1 legion ſuffi mY 
olg peviſent anger cy will bo _ 
mes, aſſis a leur ayſe: la place du 
fonds, ou les jeux ſe joudyent, la faire 
premierement par art, entr'ouvrir & 
fendre en crevaſſes, repreſentant des 
antres qui vomiſfoient les beſtes defti- 
nees n 55 W 
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46 Sies W 1 
place aux arenes, une grande quantite 
de gros Are, tou branchus & tous 
vets, repreſentants une grande foreſi 
ombrageuft, deſpurtie en belle Hymnics 
trie: Et le premier jour, jetter Rade | 
dans wille abfrückes $} mille cer, mil- 
des rg e mile Aare, 155 aba 
Rant 24 Piller au- Peiphe r le lenke 
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e „dent leöpards & trols 
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choſe 3 3 voir, des grands ea 
tres enerduſtes'fle Maärbre du! hors; 


Porrique rout couvert or N Calphy 
Ecfogi: MI. jnrfrulte/ErnPLUMX , N 294: — rd 
fact 88 endro ici ——— 
lesAmphichob 


Take derer e e 


"bs 


ey & ſtatues _ 


2 1 m. Car. CY 27 
Tous les coſtez de ce grand. vuide „rem: 
plis & environnea depuis le fonds juſ- 
ques au comble, de ſoixante ou quatre 
vingts rangs d eſchelons, a mar- 

r 9 Converts de CAITEAUT' 5 
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| oivſe peuflent ranger 252 7 wille 85 
mes, aſſis à leur ayſe: la place du 
fonds, ob les jeux ſe joudyent, la faire 
premierement par art, entr ouvrir & 
fendre en crevaſſes, repreſentant fe» | 
antres qui vomiſfoient les beftes d 
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Lnbnder d'une mer profonde, qui cha- 
rivit foree, Moriftres marins, chargee de 

_ Failſeaux artivez a repreſenter une ba- 
taille navalle &tiercement , Taplanir 
& aſſecher de noũveau, pout le oom 
bat des Gladiateurs: & pour la quatrieſ- 
ae fagon, la ſabler de vermillon 8c de 
ſtoxax, au lieu d'arene , pour y dreſſer 
un feflin ſolemnel à tout ce nombre 
infiny de peuple ; le dernier ate dun 
ſeul jour. ö I 
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Queicquefois on y N ee 
haute! niontaigne pleine de fruitiers & 
arbreswerdoyants, rendant par fon faite, 
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7 PIETY III. Cuar. VI. | 
employẽ ſon, dernier effort. 38 


Ions paint, nous rodons ꝑluſiot, & tour- 


nevirons ca. & I: nous nous prome- 
nons ſur nos pas. Je crains. que noſtre 


cognoiſſance ſoit. foible en tous ſens. 
Nous ne voyons ny Tan loing , ny 
guere arriere. Elle embraſſe peu, & v 

peu: courte & en efiendue. de ha mps 
* en eſtendue de matiere. : 
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| ee, ſed omnes illucrymubile: 
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fu} Ecavanc la guerre de Thebes & 1 ruige 
4% Troye, %iew d'autres Postes zyolent chante 
L autres pareily Evenemens,. Lucret. L. V. . 
347 & · Montagne ſe divert ici 4 2 50 er les 
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1 Hh 18 RE e 5 
Eber vie de leur Eſtat; & maniere 
Gapprencte && Confef ber les Hlſtoires 
e; ne me ſeuble teſmoignage 
de refus en cette conſideration! Co] S 
interminatum in omnes partes magnitu- 
dimen reg rionum vidbremis; & tempo- 
| Pha e injiciens dunmus & in 
+ MER? ta late longs ge gue J 
ur lies. oram ultimi videat, in qua 
poſſir inſiſtere In hac immenſitate, 
infinita vis innumerabilium app { 
formarum. 8 tout. ce qui eſt venu 
| e Wes juſqites a Arend 
Fight pal. fe rang | 149. Ts 
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all queelles one Porigih whip mis Papplicd- 
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| Livzs III. Cray. VI. 33 
ſeroit vray, & ſeroit ſceu par quelqu un, 
ce ſetoit moins que rien, au prix de ce 
quiet ignore. Et de cette meſme imäge 
du monde, qui coule pendant que nous 
7 ſommes, combien chetive & racour- 
cie eſt la cognoiſmnce des plus curieux? 
Non ſeulement des evenements parti- 


euliers, que fortune rend ſouvent exem- 


Plaites Se poiſants : mais de Veflat des: 
grandes pt ices & Nations; 11 nous en 
eſchappe cent fois plus qu il nen vient 
a noſtre ſcience. Nbus nous efcrions, 
du miracle de Invention de noftre r- 
tillerie, de noſtre Impreſſiom d'autres 
homirite," ak autre Bonar du Monde 4 la 
C dine, en 3e Joüyſſoit mille ans aupara- 


vant.” Si nous voyions autant du Mon- 
: de, comme nous n'en voyons pas, nous 
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34 Essais DE Montaicus, 3 
Comme vaine ment nous concluons au- 
jourd'buy Hinclination & la decrepitu- | 
de du Monde, par les arguments que 


nous tirons de noſtre propre foibleſſe & 
decadence: . _ 
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| Livze III. Cnar. VI. " if 
-:NoſtreMonde vient den trouver un 
autre ( & qui nous reſpond ſi ceſt le 
dernier de ſes freres; puis que les De- 


mons, les Sibylles, 6 nous, avons 


ignore cettuy- cy juſqu a cette heure?) 
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que luy: toutesfoi un 


fant”, qu'on. Auy: — 
4, b, :I n'y a pas cinquante aus, 
qu'il ne ſgavoit, ny lettres; ny poids, 
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LIvXI III. Car. II. 37 
wen avoir pas tant qu'eux. Ils ſe ſont 
perdus par cet advantage, & vendus, 
& trahis eux-meſmes. 
Quant à la hardiefſe & courage, 
quant à la fermeté, conſtanee, reſolu- 
tion contre les doulenrs & la faim, & 
la mort, je ne eraindrois pas d vppoſer 
les exemples, que je trouverois parmy 
eux, aux plus fameux exemples anciens, 
que nous ayons aux memoires de noſtre 
Monde par dega. Car pour ceur qui les 
ont ſabjaguez , qu ils oſtent les ruſes 
& * batelages, de Tuvpils fe forie feryiea 
les pipper:& le juſte eſtonnement, qu ap- 
portoit aces Nations la, de voir arriver 
ſi inopinement des gens barbus, divers 
en langage, religion, en forme, & en 


contenante : d'un endroit du monde i 


Elloigne, & on ilon ' avoient jamais ſeeu 
qu'il y euſt hubitation quelconque : 
monte fur des grands monfifes inco- 
gnus : contre ceux, qui wahbient non 
ſeulement jamais ven de cheval, mais 


9, | beſte e dulce a bone & 


* * . 
een 5 | Mating th 
Tome 2 0. 5 

; Sa | 


38 Ess ais DR Morales, 
louſtenix homme ny autre charge: gar- 
eee & dure, & d'une 


arme trenchante & reſplendiſſante: 


contre ceux, qui pour le miracle de la 
Jueur d'un miroir ou d'un couſteau, al- 
Joyent eſchangeant une grande richeſſe 
en or & en perles, & qui n 'avoyent ny 
ſeience nymatiere, par où tout à loiſir 
As ſeeuſſent percer noſtre acier: ad jouſ- 
tez- y les foudres & tonnerres de nos pie- 
ces & harquebuzes, capables de trou- 
- blex Ceſar meſme, qui len euſt ſurprins 
autaut inexperimenté & à cett heure, 
FLeontre des Peuples nuds , ſi ce weſt ou 
Pinvention eſtoit arivee. de e tiſ- 
ſu de cotton: ſans autres armes pour le 
plus, que d ares, pierxes, baſtons, & bou- 
cliers de bois: des Peuples ſurprins ſoubs 
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| la.curiofite-de voix des choſes eſtran- 
geres & incognues:oftez,dis-je, aux con- 
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toute Loecaſion de tant de victoires. 


Quand je regarde à cette ardeur in- 
domtable, dequoy tant de milliers 


Ts dah fure 


TAS 
1 * . . A 


choiſiſſants pluſtoſt de ſe laiſſer detail. 


4 
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ſentent & xejettent A tant de fois, aux 

dangers ineyitables, pour la deffenſe 
de leurs Dieux, & de leur liberte : cet- 


te genereuſe obſtination de ſouffrir tou- 
tes extremitez & difficultez, & la mort, 
plus volontiers que de ſe ſouſmettre à 


1a domination de ceux, de * ils ont 


é fi honteuſement abuſez: aucuns 


lit par faim & par jeuſne, eſlants prins, 
que d'accepter le vivre des mains de 5 


| leurs ennemis » ſi vilement victorieu- 
ſes-: 410 prevois que a qui les euſt at- 


taquez. pair a pair „& d'armes & d'ex- 


perience, & de nombre, il y euſt fait 


auſſi dangereux, & „plus qu' en autre 


| be os te voyons. Que n'eſt tom- 


e ſoubs Alexandre, ou ſoubs ces an- 


aun Nu 12 Aomains, une ſi noble | 


une fi grande mutation 


& —— de tant d Empires & de 


Peuples ſoubs des mains, qui euſſent 
doucement poly & detriche ce qu'il y 
avoit de ſauvage: & euſſent confort & 
promeules bonnes ſemences, que Na- 
oduit: e ſeu- 


6 4# 


- 1 


WF 


40 Ears be Monrzieuz, 
lement à la culture des tertes, 


rant ggg elles y euſtent été neceffaires, 
mais auſſi, meflant les vertus Grecques 


& Romaines, aux originelles du pays 


Quelle reparation euſt · ce ente, & quel 
. à toute —_ . 
miers exemples & d - 

L 45 Ader qui ſe font n par 
Gela, euffent appelle ces Peuples a Tad- 
miration & imitation de 1a vertu, & 
ceeuſſent areffẽ entre · eux & nous, une 
fraternelle fbelete bintelligencdl Som- 
bien I euft ede ayfe 
" Tames ſi neuves, f afamces Toppren- 
tiſſage, ayants pour la plus p 
beaux commencements nature 
Au rebours, nous nt is fomihes ſexvis 
de leur ignorance, & i e peer, Th 


15 phos Facitement: ers la trahifon, 
re, 


avurice, & "vers toute fort: 
Ckinhumanité & de cruaute, ifexem 
. le de patron de nos mevurs. Qui mit 
Eh a tel prix, le ſervice de 1: 
© mercadence & de la trafique? Tant d 
"YT IE, —— EROS: 


das 
ment des villes, les Arts de deci, en- 
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wits; tat ds gibs dn nine guten 


au fil de Veſpee;; & la plus riche & belle 
partie du monde bouleverſce, pour la 


neguciation des pezles & du poivre ! 


tion, jamais les inimitiæꝝ publiques ne 
peuſſerent les hommes les uns contre 
len autres, à ſi horribles un, & 
calamitea ſi ni ſerables. 

En coſtoyant la Mer 2 le de 
leurs mines, aucuns. Eſpagnols prind- 


rent terre en une Contrée fertile & - 


plaiſante, fort habitde ad dent ace | 
mers: Hale ein gen pier ve 
OT even. ac enuay de 
part du Noy de Caſtille, le plus grand 
>. dey la Ferre habitable, auquel le 


Quo ils vauloient luy eftre tributaires, 
its: ſioi ens tves- henignement traifles : 


it leur demandoient des viurer, pour leur 


neaniture,' de For puur le beſoing ds 

quelque Modecins : Leur romontroient au 

5 E. = 
| _ Ch 225 | 


— . 


Mechaniques victoires. Jamais l ambi- 


Bape (nn Tre, avoit _ 
dun la prinvipante detoures bes Indec > 


EN 


TR Tn ; 
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als Jer: —— — 7 mY 
jouſtants quelques menaces. La reſponſe 
fut telle: » Que quanta eſtre paiſibles, 
* v ils nen portoient pas la mine, ils 
Fl eſtoient: Quant à leur Roy, puis 


il demandoit, il devoit eſtre in- 
* — & neceſſiteux : & celuy qui 


> luy avoit faict cette diſtribution, 
„ homme aimant diſſention, * d aller 
„ donner à un tiers, choſe qui neſtoit 
Opas ſienne, pour le mettre en debat 
* contre les anciens poſſeſſeurs; Quant 
0 au vivres, eq ils leur en dient: 
„d'or ils emavoient peu: & — ol 
toit choſe qu ils mettoĩ ent en nulle 
> eſtime, d'autant qu elle eſtoit inuti - 
o le — vie, la où tout 
| ous. 4 — — ala 


2 ver e 3 au ſer- 
vice de leurs Dieux, qu ils le prinſſent 
„ hardiment:: Quant a un ſeul Dieu, 
ole diſcours leur en avoit pleu: mais 
* * ne . 


1 - fin n. car. vi. | 
> ligion, s en eſtants fiutilement fervie 


» ſi long temps: & qu'ik:n'ayoient ac- 
v couſtumè prendre conſeil, que de leurs 


» amis & cognoiſſants: Quant aux me- 

„ naces, C eſtoit ſigne de faute de juge- 

„ ment, d'aller menagant ceux deſquels 

_ la nature & les moyens eſtoient in- 
„ cognus: Ainſi qu ils ſe deſpeſchaſſent 

* promptement de vuider leur terre, 

v car ils neſtoient point accouftumez de 


85 prendre en bonne part les honneſte- 
> tez & remonſtrances de gens armez, 


& eſtrangers: autrement qu on feroit 
deux, comme de ces autres, leur 


2 montrant les reſtes d'aucuns hommes 


v jauſticiez autour de leur ville. Voyla 
un exemple de la balbuciede cette en- 


fance. Mais tant y a que ny en ce lieu 
la, ny en pluſieurs autres, ou les ET. 
pagnols ne trouverent les marchandiſes 


qu ils cherchoient, ils ne feirent arreſt. 
ny entreprinſe, quelque autre commo- 
_ (mack — mes Can- 
Des deur les * ouifunts. a. 


ques de ce Monde-la, &a Padventure 


Cy. 


dernier qu ils en chaſſerent: Celuy du 
Peru, axant eſt prins en une batailte ; 

& mia une rangon ſi exceſſive, qu elle 
ſurxpaſſe taute creance, & celle · la ſidelle- 
mant payee: & aveir donne par fa con- | 


me au — avoient drefls cette —— 
— . pendu & 


Dunz III. Cain HI. is 
racheter le tourment d'eſtre bruſſe tout 
vil par le bapreſme qu on luy donna 
au ſupplice meſtme . Accident horrible 
Se inouy: qu il ſouffrit pourtant ſans ſe 
deſmentir, ny de eontenance, ny de 
parolle, d'une forme & gravits vraye - 
ment royalle. Et puis, pour endormir 
les Peuples eſtonnea & tranſis de choſe 
i eſtrange, on oontreſit un grand deuil 
de fa mort, & luy ordonna - on des 
| fomptueuſes funerailles. © 

- 22 — umn howg 
temps defendu ſa 'ville'aegee , & 
_ montreence ſiege tout ce que peut & la 
ſouffrancs, & la perſeveranee; ſi on- 
_ques Frince & Peuple le montra: & ſon 
malheur Tayant rendu vif, entre les 
mains des ennemis, avec capitulation 
ceſtre trait en Roy: auſſi ne leur fir-il 
rien voir en la prifon; indigne de ce ti- 
tre 7 ne #rouyant point apres cette vie- 
toire tout Tor qu ils s eſtoĩent promis: 

a ils eurent tout remue-, & tout 
6. 15 8 ehercherdes 


- 
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 priſonniers-qu'ils tenoient. Mais pour 
n'avoir rien profité, trouvant des cou- - 


- rages plus forts que leurs tourments; ils 
vindrent enfin à telle rage, que contre 
leur foy & contre tout droict des gens, 
ils condamnerent le Roy meſme, & l'un 
des principaux Seigneurs de {a Cour, ala 


gehenne , en preſence: Jun de-Vautre. 


Ce Seigneur ſe trouvant forcedeladou- - 
leur, environné de braziers ardents, 


tourna ſur la fin piteuſement ſa veue 


vers ſon Maiſtre, comme pour luy de- 
mander mercy, de ce qu'il nen pou- 
voit plus: Le Roy, plantant fierement 
& rigoureuſement les yeux ſur: luy, 
pour reproche de 1a laſchete & puſilla- 
nimité, luy dit ſeulement ces mots, 
d'une voix rude & ferme, Et moy, ſuis- 
je dant un bain ? ſuis· je pas plus a mon 
| oe que toy? . 


b Erle Le Royademy roſty' fut em- 
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_ Livae II. Cuar. VI. 17 
porte dela : Non tant par pitis (car 
quelle pitiẽ toucha jamais des ames ſi 
barbares, qui pour la doubteuſe infor- 
mation de quelque vaſe d'or a piller, 
fiſſent griller devant leurs yeux un hom- 
me: non qu'un Roy, ſi grand, & en 
fortune, & en merite) mais ce fuſt que 
ſa ddnfkence! rendoit de plus en plus 
honteuſe leur cruaute. Ils le pendi- 
rent depuis, ayant courageuſement en- 
treprins de ſe delivrer par armes d'une 
fi longue captivits & ſubjection : ou 
il fit a as r Gan meer 
Prince. e 8 * 

| . pour 
un coup, en meſmè feu, quatre cents 

ſoixante hommes touts vifs, les quatre 

cents du commun Peuple, les ſoixante 

des principaux Seigneurs dune Provin- 
_ cs; priſonniers de guerre ſimplement. 

Nous tenons d'eux-meſmes ces narra- 
tions: car ils ne les advouent pas ſeu- 
lement, ils sen vantent, & les preſ- 
chent. Seroit - ce pour teſmoignage de 

leur Juſtice ou zele envers la 2 . 
Certes ce ſont 8 0 
| _ . "© 'vj 


\ 


— . * 


ennemies d'une ſi ſaindte fin. Sils ſe 


ils euſſent conſider que ce neſt pas en 
poſſeſſion de terres qu elle c ampliſie, 
mais en poſſeſſion d hommes: & ſe fui- 
ſent trop contentez des meurtres que 
la neceſſite de la guerre apporte, ſana 7 
meſler indiffenemment une boucherie, 

comme fur des beftes ſa univer- 
elle; autant que le fer & le feu y ont peu 

atteindre: nen ayant eonſerve par leur 
| — — qu ils en ont voulu 
vrage & ſervice de lours e608 


— — 
mal voulus Dieu a meritoiement per- 
mis, que ces grands — Sent 


eee de quoy ils 

ſont mangez entre eux: & haplus part 
Venterrenent fur les liews ſuns wacun 
e ee in 50 75730 
. | . 


4 Womans 
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*y: a een eee e 


les mains d'un Prince meſnager, & pru- 


dent, reſpond ſi peu lbeſperanea, qu on 


en donna a ſes Predaeeſſeurs, & a cette 


premiere abondance de rieheſſes, qu on 
rencontraal'abord de ces nouvelles ter- 
res (ear encore qu on en retire beau- 
coup, nous voyons que ce net rien, 
au pri de ce qui sen devoit attendre) 
c eſt que huſage de la monnoye eſton 
entierementineognu, & que par conſe- 
quent, leur or ſe trouva tout aſſemblé, 
maſtant en autre ſervice, que de mon- 
tre, & de parade, comme un meuble 
reſerve de pere en ſils, par plaſieun 
PpuifſantsRoys, qui eſpuiſoient tousjours 
leurs mines, pour faire ce grand mon- 


enn de vaſes & ſtatues, a Vornement 
de leurs palais, & de leurs temples: an 


heu. que noſtre or eſt tout en emploitta 
r en commerer. Nous la menniſona 8e 
alterons/en- mille formes, Feſpandone 
& diſperſions. Imaginons que nos:Reys 
amonceiaſſent ainſi tout lor qu il po 
roienttrouveren plufieurs fiecies, d 


* 
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Ceux du Royaume de Mexico eftoient 
aucunement-plus civiliſez, & plus ar- 
tiſtes, que n eſtoient les autres Nations 
de la. Auſſi jugeoient - ils, ainſi que nous, 
que Univers fuſt proche de ſa fin: & 
en prindrent pour ſigne la deſolation 
dne nous y apportaſmes. Ils croyoient 
'Teftre du Monde ſe depart en 
cing aages, & en la vie de einq Soleils 
conſecutifs, deſquels les quatre avoient 
desja fourny leur temps, & que celuy 
_ qui leur eſclairoit eſtoit le cinquieſme. 
Le premier perit avec toutes les autres 
oteatures; par univerſelle inondation 
d eaux. Le ſecond, par la cheute du 
Ciel ſur nous, qui eſtouffa toute choſe 
vivante: auquel aage ils aſſignent les 
geants, & en firent voir aux Eſpagnols 
des oſſements, à la proportion deſquels : 
I Rature-des hommes ee a . | 


1 5 feu, qui "ecabraſs be conſums — * 


quatrieſme, par une motion d'air, & 
de vent, qui abbattit juſques à pluſieurs | 
7 cog ins; ages nien momm- 


* 


* 


Luxx III. Car. VI. "on 
magots. Quelles impreſſions ne ſouffre 
la laſchete de Yhumaine creance. Après 
la mort de ce quatrieſme Soleil, le Mon- 
de fut vingt-cinq àns en perpetuelles 
tenebres: Au quinzieſme deſquels fut 
cree un homme, & une femme, qui 


refirent rhumaine race. Dix ans apres, 


a certain de leurs jours, le Soleil parut 
nouvellement erèé: & commence de- 
puis, le compte de leurs annees par ce 
jour-la. Le troifieſme jour de ſa crea- 
tion, moururent les Dieax anciens : les 


nouveaux ſont nays depuis du jour à la 


ö journée. Ce qui ils eſtiment de la ma- 5 


niere que ce dernier Soleil perira, mon 


Auteur n'en a rien appris. Mais leur 
nombre de ce quatrieſme changement, | 
rencontre à cette grande conjonction 
des uſtres, qui produiſit il y a huit cents 
tant dans, ſelon que les Aſtrologiens 
ſtiment, pluſieurs grandes alterations ; 


5 &novwvelletez au Monde... 
Quant à la pompe & magnifirence;. 
4 pr ou je ſuis entre en ce propos, ny 


ene 


it en 


x? 


cult, 


| ne, uy N pre) ne peut, 
ou diff 15 L 


* * 
— 
. 


> Wks. 


|  comparer: aueun de ſen ouvrages:, au 
chemin qui ſe voit au Peru, dreſſe par 


es Ros an ae, depuis ia vile de 


Quito, juſques à eelle de Cuſco 2 
nois cents lieues) droit, uni, large de 
3 — ous , reveſiu de — 


| — Dates Obilzenr 
trouve des montaignes: & rochers,, ils 
les ont tailles dc applanis, & comble les 
da drieres de pierre & chaux. * Au chef 
de chaſque jovrnce, il y a de beau pa- 
— Iniafquenisdiwiivres, de veſtementa, 

d darmes en en voyageurs , 

En Teſtimation de cet urige, jay 
_eompit la d ii cus, qui eſt particulie- 
rement eonſiderabie en ee lien- la. lane 


1 | baſliffeirmt point de moiodkes pierves, 


que de dix ade cher qv n'avoient 
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bras en trainant leur charge: & pas ſeu- 
lement Part d'efchaffauder :- n'y 
_ chants autre ſineſſe, que de hauſſer au- 
tant de terre, contre leur baſtiment, 
comme il s eſleve, pour Todet apres. 

Retombons a nos coches. En 40 
place , & de toute autre voiture, ils ſe 
faiſvient porter par les hommes, & ſur 


les eſpaules. Ce dernier Roy du Peru, 


le jour qu il fut prins, eftoit ainfi porte 
fur des branearts d'or, & aſſis dans une 
chaize dor, au milieu de ſa bataille. Au- 
tant qu on tuoit de ces Porteurs, pour 
le faire choir à bas (ear on le vou- 
loit prendre vif) autant ꝙ autres, & A 
Fenvy, prenoient la place des morts: 
de fagon qu'on ne le peut onques ab- 
battre, quelque meurtre qu'on 38 de 
ees gens· la, juſc;ues à ce quun homme 
2 9 
hes. r r N 


6250 FREE e ee hes; St | 


7 


al, en bas, demiti©s.: ainfi Lon dir, Avallty 


du vin en une cave, In cellam vinariam. dolia de- 
mitrere, Niror. 11 7 a dans FSG 2 2 | 
9 . 


err vir. 
5. incommodite de la Graidear, 


pP. UISQUE nousne la pouvons avein- | 
dre, vengeons· nous A en meſdire: Si 
reſts ce pas entierement meſdire de 
quelque choſe, dy trouver des deffauts: 
ui s'en trouve en toutes choſes, pour 
belles & defirables qu'elles ſoyent. En 
general, elle a cet evident advantage, 
qu elle ſe ravalle quand il luy plaiſt, & 
qua peu pres, elle a le choix de lune 
& 1 autre- condition. Car on ne tombe 
pas de toute hauteur: il en eſt plus deſ- 
quelles on peut deſcendre fans, tomber. 
Bien me ſemble · il, que nous la faiſons 
N trop.valoir : & trop valoir auſſi la reſo - 
lution de ceux que nous avons ou veu ou 
_ oliy dire, Pavoir meſpriſce, ou sen eftre 
deſmis de leur propre deſſein. Son eſ- 
ſience meſt pas fi evidemment commo- 
de, qu'on ne la puiſſe refuſer ſans mi- 
racle. Je trouve Teffort 3 


— 
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la fouffrance des maux, mais au con- 
tentement d'une mediocre meſure de 
fortune, & fuite de la grandeur, Jy 
trouve fort peu d' affaire. C'eſt une ver- 
tu, ce me ſemble, ou moy, qui ne ſuis 
qu'un oyſon, arriverois ſans beaucoup 
de contentior. Que doivent faire ceux 
| qui miettroient encores en conſidera- 
tion, la gloire qui aceompaigne ce re- 
fus, auquel il peut eſcheoir plus d' am- 
bition, qu'au defir meſme & jouyſ- 
dance de la grandeur ? D autant que 
ambition ne ſe conduit jamais mieux 
ſelon ſoy, N 29 une jak A e 

& inuſfitee. 

Taiguiſe mon enn bn Is oatlens 
ce je Faffoiblis vers le defir. Autant ay- 
je a ſouhaiter qu'un autre, & laifſe a 
mes ſouhaits autant de liberte & d'in-: 
diſcretion: mais pourtant, fi nem'eft-" 
il jamais advenu de ſouhaitter ny Em- 
pire, ny Royauté, ny Feminence de ces 
hautes fortunes & commandereſſes. Js. 
ne viſe 2 82 8 n je Ow: : 


56 Exnars DE . 
trop. Quand je penſe 3 croiftre, c'eſt! : 


baſſement d'une accroiſſance contrain- 
te & coũuarde, proprement pour moy, 
en telolution, en prudence, en ſanté, 
en beauts & en richeſſe encore. Mais 
cc credit, cette auctotitẽ ſi puiſſante, 
ſaule mon imagination. Et tout aFap- 
poſite (i) de Faure m Al ad-. 
venture mieun, deuzioſme on troiſieſ⸗ , 
me à Perigueux, que premier à Paris: 
au moins ſans mentir mieux troiſieſme 
_ &Paris, que premier en charge. Je ne 
ven ny debattte avec un haiſſier de 
porte, miſerable incognu< ny faire fen- 
dre en adoration , les preſſes ou je paſ- 
ſs.” Jer ſuid dais * un aſlage . 


4 1 De. 12 70 us Cer. 26 rraverſunt les mongs des 
Og ; 3 een f. | 
: — he re bom MT 
compagnoient ſe prirent d , 
mti. en point de brigues pou of 
IP rn 43 
a voit paint de debars entre les Principaus pour 
bonneitrs Picelle, Et Ceſur parlant d certes, eſe 
| + Jn na löl pas erlas mais quant à of, 
Faimerois/mieux eſtre ici le premier, que le ſe- 
_ conda Rome. Vie de Julius Ceſar, Fe 
fon d Amy. i 


11 A it \Crae. vn. 37 
comme par mon ſort, auffi par mon 
gout. Ex ay montre en la conduicte de 
ma vie, & de mes entreprinſes, que j ay 
pluſtoſt foy , qu autrement, d'enjam- 
ber pardeſſus le degre de fortune, au- 
quel Dieu logea ma naiſſance. Toute 
conſtitution naturelle ef pareillement 
julte & ayſee. Jai ainſi ame poltrone, 
que je ne me ſure pas la bonne fortune 
felon ſa hauteur, je la meſure low: a 
facllite. 

Mais fl je nay point le ear gros | 
ez, jel 0 ee s es el Be | 
| qui m'ordonne de publier hardiment 
Ta foiblefſe. Qui me donneroit à con- 
ferer la vie de L. Thorius Bulbus, gal- 
ant homme, beau, avant, ſain, en- 
tendu. Sc abondant an toute ſorte de 
comenoditerte phaifirs, conduiſant une 
vie tranquille, & toute fienne, Tame 
bien Preparee contre la mort, la ſuperſ- 
titlon, les douleurs, & autres encom- 
: briers de Fhumaine neceſſits, mourant 
enfin men "MY e s 
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pour. la. defenſe. de fon PAYS » dune 


part: & d' autre part, la vie de M. Re- 
8 „ainſi grande & hautaine, que 
:haſtun la cognoiſt, & a fin Admirk- 


le: Cr? ſans nom, ſans dignite :Fau- 


3 exempl aire & glorieaſe 2 meryeil- 

les: Jen diroy certes (2) ce qu en dit 
Cicero, , 0 je ſgayoy auſſi bien dire que 
fuy. Mais sit me les falloit coucher ſur 
la mienne, jediroy auſſi, que la pre- 
miere eſt autant ſelon ma portée, 3 & 


Ciceron ,,\de qui Montagne emprunts ce 
s entre öde 85 5 75 e Pha. hau- 


phones la preference à Regulus. P 
rum; il dit I abotfHf: E ita vi nebat ut 4 475 out 


angles poſſet inveniri voluntas gquã non abunda- 


ret cupidus e & cujusvis gene- 


eis ejus inte gens, & copiofus: ĩta non ſip 
Fioſus ut illa plurima in ſua perrie Le & 
Jana contemneret : ira non timidug ad mortem, ut ut 


in acie ſit ob rempublicam' interfectus . color 


ius, e valetudo, ſumma grazia » vita 
gue conferta voluptatum omnium varietate. 
kuic quem an m, dir-it enſinte, non 
eo; dicere ::dicir pro;me. ipſa virtus gj nec dubi- 

| Laie iſti beato M. Regulum anteponere x guern'qui- 
dem cum ſua voluntate, nulla vi coaftus præter 
1 quam dederat horti, ex patria Carrhaginem 
pertafſer, eum i um, cum vigiliis & fame crucig- 
„ clamat Firtus beatiorem fuiſe, quam po- 


5 ann on. & Mal. 


Lx III. Cnar. VIE, 55 
ſelon mon deſir, que je conforme à ma 
portee, comme la ſeconde eſt loing au 
dela. Qu'a cette- ey, je ne puis advenir 
que par veneration ; j adviendroy vo- 
lontiers a Fautre par uſage. 

Retournons à noſtre grandeur tem- 
porelle d' où nous ſommes partis. Je 

uis deſgouſte de maiſtriſe, & active & 

paſſive, Otanez Tun des ſept, qui 
avoient droit de pretendre au Royaume 
de Perſe, print un party, que j euſſe 
prins volontiers :; c eſt qu il quitta a 
ſes ;Fompaignons ſon droit d'y pouvoir 
der par election, ou par ſort: (3) 
pourveu que luy & les ſiens veſcuſſent 
en eet Empire hors de toute ſubjection 
& maiſtriſe, ſauf celle des Loix anti- 
ques: & y euſſent toute liberté, qui ne 
porteroit prejudice A icelles: (4) im- 
patient de commandet » comme deſire 
commande. | . 

60 RY L III. Po: 222 223. . 

© (4 Ayant autant d averſion d commander 9 4 : 
etre command. C' eſt a quoi revient ce que dit 
Montagne -au commencement de ce. 9 5 


vis AS il # bona de Ne 5 * — 


CY R85as Ds des, | 

Le plus aſpre & difficile meſtier du 
monde, a mon gre, c'eſt faire digne- 
ment le Roy. JT excuſe plus de leurs 
fautes, qu'on ne fait communement, 
en conſideration de Il horrible poids de 
leur charge qui m' eſtonne. Il eſt diffi- 
cile de garder meſure, & une puiſſance 
1 deſmeſurce. Si oſt· ee que ceſt en vers 
ceux-meſmes qui ſont de moins excel- 
lente nature, une ſinguliere incitation a 


la vertu, d'sſtre loges en tel lieu, od 
vous ne faiſez aucun bien, gui ne foit 


mis en regiſtre 6 en compte: Et o le 
moindre bien faire, porte ſur tant de 
gens: Et ot voſtre ſufſiſanee, comme 


celle des Preſcheurs, s adreſſe principa- 
lement au Peuple, juge peu exact, fa- 


Celle à pipper, facile à contenter. II eſt 
peu de choſes, auſquelles nous puiſ- 


ions donner le jugement ſincere, parce 
qu il en ef peu, auſquelles en quelque 
facon nous n ayons particulier intereſt. 
La ſuperioritè, & inferiorité, la maiſ- 
triſe & la ſubjection, ſont obligtes I 
une naturelle envie & conteſtation: il 
faut qu elles ventrepillent perpetuelle- 


| ment, 


Kd A nu a tf. I 


t. 


Livis III. ITY Vit. «rr 
ment. Je nec croy ny rune ny autre, 
des droiQs ge fa compaigne: e 
en lire 4 14 Raiſon, 255 flexible 
& impaffible, (5) quand? 1 0 en pour-. 
rons finer, Je feuitletois il n 'y a pas un 
mois, deux Livres Ecoſſois, ſe combat- 


1 


r te ſubject. FePopulatre rend le 
Roy de pire condition qu un chartetier 
te Monarchique fe loge quelques ö be 
ſes au deſſus de Dieu, en 1 puiſſance 4 
ſotveraitiere, FEI eee 
Or Tincommoflits de a grandeur, 4 
ue jay prins ity remarquer,par quel- 
ue occaſion qui vient de mien adver- 
ir, et cette- ey. I eſt à Tadventure 
rien plus  plaiſant au conjinerce” des 
hommes, que les eſſays que nous fal- 
ſons les uns contre les autres, 17 ohec Ja- 
louße d honneur & de e 


exercices a0 corps du de Velp 5 la Ve 


«SIR ar; 


0 Quant mine poured en roving ap 
ner vieux mot q fie. rrouve 
finer df % "HE green fin c — Os 26 ha 


cor. Lo dit Comines , en ant de Louis 
XI e L Angleterre trois cens chariots 
rate * quil fuſt poſſible de FINER» 

6 Co ix. 1 


Tome FUL. w 
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quels lagrandeur ſouveraine ma aucune 
vraye part. A la verite il m'a Lemblé 
ſoäent, qua force de reſpe&, on 
tralete les Piinces deſdaigneuſement 4 
injpriculewens. Car te dequoy je mof- 
fengoisinfioument enmonentance, que. 
F I 155 e ee avec moy, eſpar- 


igne contre qui als: 


me . | er 
| delt ce q on voit leur 


CaBENE 5. 
advenir tous les jours, chaſcun ſe trou- 


e a alin conerp eur. 


at 1 ſe \reavaillea ro BO 
8 & qui n ayme micux: trabirſa gloi- 


re gde d offenſer la 28 On ny em- 


7 tant deffort qu'il en faut 


2 leur h ü 5 part 


E 9 ev. le voir 


ces Pala- 


| es — aux 


"4.26 Th, bet $I 2 thts) N. I; {WED : 


W | 1 ies * 


employer à bon eſcient, 


ddentes et aux combats, avec des corps 
| Fen faces. Briflom: courant 


« * - 
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Lynx III. Cana. vn. . 63 
contre Alexandre, (7) ſe feignit en Ia 
courſe: Alexandre} en tanga: mais iI 


luy en devuit faite donner le foilet.” 


Pour cette oonſideration ee 
ſort, (8) quv des enfants des Princes n'a 
nent rien d droit qu manier der 
che ban autaut qu en lout autre exer- 
cĩce, gem Pechrr pur eur leur 
| I un rh, tied weſt 
ny 22 u oputlſan; witfe le Rl tu 
Roy par tarrs, comme Il fbroit le fir dun 
Crocheteur. Homerea eftE-contraint de 
coriſenticque Venus fut hleſſee au com- 
bat de Troyt une f doaes ſhinfte & 
91g 25 97 9419 ! Each 614 30 9? 


2 Flutir qed Amur wir rette racinils G 

r difgerner le, flatsun Wavet umi, 
Ky xy. oh cer homme qui Te ill 2 Py 
courſe par Riesen zeſt nommò Kirn & 
IHefiet- Ctifſon d Hiſreren & non pas Brin. 
th) Jai trouve dans to tes les Editions de Mon- 

e Pai pi con . vrai que dans 
le Traice du Phitafque , iuritulé , Du contente- 


51018 


ment on rep F /aric ,. an lis 7 dane I E. 7 
ditio on de Paris in: 8425 de Pan 624. „Mals c eſt 
une Faute Sumpf O „ pulſque 1 ver- 


ſion latine qui eſt à arc; Xylander x mis Cyiſo 
(5 plutarque „dans ſon Traité „ inritals, 


Comment on pourra . le Latteur 82 La- 


7 1 | 


mi, ch. w. 4 7 9 


64. Evg8ars Dr MonTareuns | 
fi delicate, pour luy donner du cou- 
rage & de la hardieſſe; qualitez qui ne 
tombent aucunement emceux qui ſont 
exempts de danger. On faitcourroucer,' 
craindre, fuyr les Dieux, s enjalouſer, 
| ſe douloir, & ſe paffionner, pour les 
honorer des vertus qui ſe baſtiſſent en- 
tre nous, de ces imperfections. Qui ne 

participe auhazand &difficults, ne peut 
pretendre intexeſt à l honneur &c plaiſir 
ſuit les actions hazardeuſes;: C'eſt 
pitis de pouvoir; tant qu il .advienne 
que. toutes choſes vous cedent. Voſtre 
fortune rejette teop loin de vous la ſo- 
cietẽ & la compaignie: elle vous plante 
trop a leſcart. Cette ayſunce & laſehe 
facilite de faire tout baifſer ſoubsſoy , 
_ eſt ennemie de tqute ſorte de- won't | 

C'eſt gliſſer e cela, ce n'eſt pas aller :c'eft 
_ dormir, ce n'eſt pas vivxe. Conceyez 
homme accompaigne * d' omnipoten - 
ce, vous Vabyſmez : it faut qu'il vu 
demande par auſmone, de lempeſche- 
ment & dela reliftance. Son eſtre & 


* D'une pun abſolue & ani 


1 9 6 8 1 


bo bh 6, ue ho Rt 


* 
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s fol Vick eſt en indigence. f Leurs bon- 
nes qualitez ſont mortes & perdues : car 


elles ne ſe ſentent que par comparai- 


Jon, & on ſes en met hors. Ils ont peu 
de 'coghoifſan ce de 13 

E nts battu eee appro- 
bation & uni 

plus ſot de leurs Subjects ? ils n'ont 


vtaye louange , 


orme. Ont-ils affaire au 


aucun moyen de prendre advantage ſur 
lui: en diſant, Ceſt four ce qu'il 25 mon 


77725 


Roy, „il toy fe ſenile avoir aſſez dict, qu'il 


15 reſts 1 main a ſe laifſer yaincre. Cet- 
te qualite eftouffe & conſomme les zu- 


12 qualitez vrayes & eſſentielles: elles 


ſont enfoncees. dans la Royauts : (9) 


& ne leur laiſſe à eur faire valoir, que 
les actions qui la touchent directement, 


& qui | luy ſervent : les offices de ky 


F Les bonnes qualites tes Princes; | | 
(9). Cette qualité, dis je, ne laiſſe aux Ro's 's, 


: pour ſe faire valoir , que les actions qui la touchent 


& Pintereſſent directement, ſavoir, les Office de 
leur charge. Cette courre paraphraſe ſuffira pour 
faire voir a quoi ſe rapportent ces mots, les Ofs 

de leur charge. Pai tu'd*abord aſſez de pei- 


ne * deEcouvrir ce rapport. Le mor ſavoir, que 


Je mers > devanes W la peine : de le cher- 
EO 1 * 


| 66 2 DB. 1 3 
charge. C'eſt tant eſtre Roy, qu'il n'eſt 
que Pas la. Cette lueur eſtrangere qui 
Tenvironne , le cache, & nous le deſ- 
robe: naſtre vet s'y rompt & / diſ- 
ſipe, eſtant remplie & arxeſiee p par cette 
forte lumiere. Le Senat ordonna le prix 
_ Geloquence a Tibere: il le refuſa, weſ⸗ 
timant pas que Cun jugement fi peu 
4 bre, quand bien il euft * veritable, 
its $ 3; peut *reſſentir. 
* Comme on leur cede t. tous 1s advanta- 
es c honneur, auſſi con forte I'on & 
auctoriſe les deffauts & vices qu düst, 
non ſeulement Par approbation, mais 
auſſi par imitation. Chaſcun des ſui- 
vants d Alexandre portoit. .comme Tuy 
(10) la teſtea coſts. Et les flateurs (1 1) 
de Dionyſius s entre heurtoient en fa 
preſence, pouſſoient & verſoient ce qui 
ſe rencontroit à leurs pieds, pour dire, 
qu' ils avoient la vue auſſi courte que 


lay. ( 2)Les greveures 2 
; wit | 44 4 nd 5 F 3 NN 9 85 71 
— 2: | joup k Yo. 5 


506 o) \Plurargue , de ladifrence encrefe fla 
1 & FA mi”; lh, ly: gat 23 
111) Id. ibid. 78 16 2 
(ua ef of ce e que nous 3 aujourha 
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ndriiom ar feveur. 


en ay ven la ſurdite en affectatiom: Ext 


Parte que le maiſtze huyſſoit ſa femme, 


(13) Plutarque a 'veu tes courtiſans re- 

les leurs, qu ils aimoient. Qui 
plus eſt, la paillardiſe-$err eſt veue en 
credit, '& toute diſſolution: comme 
auſſi Ia defloyante, les blaſphemes, 1a 
cruauté: comme Fheteſie,, comme la 
ſuperſtition , homey: ark, la molleſſe; 
ien il 7 : Par un exemple 


? +4 + a». ze o 
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eg 75 3 ſelon M. de Caſenerve, 
dans es Origines Frangoiſes, eſt forme, rel 
wedo; d' autaue que cerre matadie elt 
ponderoſitas. 
(13) Plutarque dit Kolegens qu'il Senne 
un homie qui, parce que fon ami avoir repudi 18 
fa femme repudia Ia ſienne, alloir voir 
pourtant & faiſoig venir: cher lui en fecrer, ce 
qui fut dẽcouvert par la femme m me de . 
A dds x; rue ane: . Wes t 5 
. % $avly, Reusa ur Tpos av- 
Arq ny fs 5 s ourarMougnys Tre 
In „ Ned. 121 8 vii . la Traduction 
d' Amyot.— Si Maleb ent.cxamine dans 


leur bs e fairs Ae rapportes 
i uꝰ 


Far Montagne, cu, 9 


ben Ace 1 33 Geil 
| ey de ſa memoire, Exoit. en effet tres infiable , 


— — ſon langage, & ue Haven n 
4 en falt eſt 3 * * | 
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encores plus dangereux, que celui des 
flateurs de Mithridates, (14) qui d' au- 
tant que leur maiſtre pretendoit al hon- 
neur de bon Medecin, luy portoient a 
inciſer & cauteriſer leurs membres: 
Car ces autres ſouffrent cauteriſer leur 
ame, partie plus delicate & plus noble. 
Mais, pour ache ver par od jay com- 
-mence :- Adrian FEmpereur debattant 
avec le; Philoſophe Favorinus de l'in- 
terpretation de quelque mot, Favori- 
nus luy en quitta bientoſt Ia victoire, 
ſes amie ſe plaignantsa luy: (15) Fous 
vont mocquen, teil; voudriez-vous gu il 
ne fut as plus ſpavant que may, buy qui 
| Ne (16) Auguſte 
__Jeſcriyit des. vers contre Aſinius Pollio: 
Et moy, dit Pollio „je me tait e ce Weſ 
pas ſageſſe Tefetire. 8. Ty de Fav . 


: (145 Id. id! c Ait ee 
(;) Non recte fuateris; Familiares; qui non 
1 me illum doctiorem omnibas credere 
habet rriginra Legiones. Ali S arriani 

— Ceſar, p. 7. & F. Hiſt. A 
* 6 0 T tibus trium viralibus Ries; 
Feſteun eum Auguſtus feripfiſer , K 


inos in 


Ar ge taced non eftienim" facile in eum Jeribe- 
ines gui ere pr cer iberte. N _—_ bs U. 
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eond à Erre ven 
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85 Petit lee, Et avoient raiſon. 
Car Dionyfius (17) pour ne pouvoir 
eſgaller Philoxenus en la Poëſie, & 


(18) Platon en difcours, en condamna 
Fun aux carrieres, & envoya vendre 
Tautre eſelave en n e 


SO 


42 tot 141 ( 2 13 


(17) Ou läst; pour avoir oh wir le peu 
Je cas que Philoxenus faiſoit de ſa Potſie. Un 
jour que I on avoit lit durant le ſouper , dit Dio- 
2 de Sicile, „L. XI. c. ij. quelgues Poemes: dir 


i 7 * Dn, waloient rien, Philozenus , Excel- 
Qet To => ee charge de dire ce quit en 


penſoit, ente un peu trop 42 au gre de 


Dionyſius, . dom le Tue N N fort a 
prement contre lui, — e commanda fur le champ 
gon le menaſt aur carrieres. 


de Kr elif t yendu eſclave dans Viſle d E- 
gine Par Por de Denyrſe Tyran, parce 2 
+Hanvicl parle trop librembnt „comme de d 


Es 2 EGTY 


u 
de Plat n, Linde seg. Ne 


deux dernieres notes ce que jᷣ ai mis ſur 

er re. de alontagne , aprois du le mettre 
e Plutarque „ qui dit expreſſẽment 
\Traits du conte ntement on repos de Pef- 


e. Philoxenus & Platon arent 
e au Heres, „ & 15 ſe- 


u comme eſclaye, pour les rai- 
ſons que rapporte ici! Mohtagne. Mais je Per- 
bite à croire qu ici Plutarque ne oy _ 
mt avec a ei,. A en 


Dy © 


(18): P — trompe encore ici d Pegabt : 


cu 1 AE VIII. 
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©: xsT un uſage de noſtre Juſtice > 
d'en condamner aueuns pour Fadver- 
tiſſement des autres. De les condamner, 
parce qu 'ils ont failly, ceiſeroit beſtiſe, 
comme dit Platon (1) :. Car ge quiet 
falct, ne ſe peut deffaire : mais c'eſt 
afin qu ils ne faillent plus de meſmes, 
ou qu'on fuye rexemple de leur fate. 
On ne N pas celui qu on pend, 
on co les autres par. fais 
55 J e AI 
2 * incbrrigibies 8 Freme⸗ 
diables: Mais ceqùe les he 
mes profitent au public en ſe faiſant imi- | 
ter, — 7 Ar Ser A vie 
| FalveEviter. "_ Nn it Trash. 0 Th 
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a] Vois-tu le fils d Albius comme TW a deila 
| peine a — & Barrus qui croupit dans in 
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ba i 158. ? mag temen * * 
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eee ul dies” en ee EY, 


Publiant| & acculant m mes ene 


Eben un 1 1 de tele 
es parties que j eſtime le plus en.moy., 
tirent plus Fange maccuſet, 
que de me recommander. Voila pour- 
oy jy retombe, & m'y arreſte Plus 
ſouvent, Mais quand tout eſt compte, 


on ne parle jamais de oy, ſans perte. 


Les propres condamnations. ont tous- 
jours accrues, | les Jouanges m meſcrues. Il 
en peut eſtre aucuns de ina complexion, 
qui m inſtruls mieux par contrariete 
gue pas ar fimilirude.; & par fuite que par 
ſuite, A 1 had de dil cipline regar- 
5 e vieux Caton (2), quand il diæ, 
on 0 a apprendre des 
tages: 1 Et cet Aly 
cien joũeur de lyre, que 5 re: 
cite avoir accouſlume contraindre ies 


” 


Aenne Boil cos enge 8 


E ne pas 
iv. . 209 x 
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T2 AIS Ys Montaicur, 
diſcipl es d'aller ouyr un mauvais Son- 
neur, qui logeoit vis à vis de luy: ou 
ils apprinſſent a hayr ſes deſaccords & 
fauſſes meſures. L horreur de la cruaute 
me rejecte plus avant en la clemence, 
| qu aucun patron de clemence ne I 
toit attirer. Un bon Eſcuyerne re- 
fe pas tant mon affiette , comme 
it un Procureur , qu un Venitien a 
cheval: Et une mauvaiſe fagon de lan- 
gage, reforme mieux la mienthe , que 
ne fait Ig bonne. "Tous les jours la fotte 
Contenance dun autre, m'advertit & 
cadviſe. Oe qui point, tonche & eſ⸗ 
VvVeille nien, que ce qui plaiſt. Ce 
= temps eſt propre à nous àmender a re- 
cCulons Corned . <p que par 
conivenance ;*par. Gebe nee, que pr 
| Accord. Eftant p peu apprins'par x les bons 
280 Stem ples, 3s ke (E ery des may Gais: 
deſquels k lecon' et ordinaire: Jen me 
ſuis effoxet de me tendte autant Ugrea- 
ble comme en voyoy de mols: _ 


| doux , que ſen. vo 1 
| e 3 . 
e eſures in- 
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tems, il auroir eu gequsi feliciter! 


Hoi Montagne, comme il par 
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e plus fructueux & naturelexercice 
e noſtre Eſprit, c'eſÞ à mon gre la 
conference. Pen trouve | Fuſage plus 
doux, que d aucune autre action de 


noſtre vie. Et c'eſt la raiſon pourquoy, 


ſi j eſtois à cette heure force de choiſir, 
je conſentiroy pluſtoſt, ce erois· je, de 
perdre la veuẽ, que louyr ou le parler. 
Les Atheniens, & encore les Romains, 
confervotent en grand honneur cet e- 
xereice en leurs Academies. De noſtre 
jw les Italiens en retiennent quel- 
veſtiges, a leur grand. proſt: com- 
meil fe voit (3) par la — de 
= entendements aux leur. 
Leſtude des Livres, c'eſt: un mou⸗ 5 
vemant Hangualant: & ble quia 
AY NOK $122 26% Siga nen 74 


B: <4 Monragne eit veeu dans Aerni 
1 9 i 92 eg 
tant de celebres Academies od les bedux Arts & 
les Sciences les plus utiles ſe per fectionnent tous 
les jours par les ſoins & les recherches des plus 
ands penies du 3 & des E ſavants 
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74 Fssais Du Mon'tarcns, 

chauffe point: la où la conference ap- 
rend & enerce en un coup. Si je confere 
avec une ame forte, & un roide jouſteur, 
il me prefſetes flancs, me picque a gau- 
che & a dentre: ſes imaginations eſlan- 
cen les niennes . La jalouſie, la gloire, 
EKcontention; me pouſſent & rehauſ- 
'ferit audeiſſus de they meſmes. Et u- 
niſſon eſt qualitẽ du tout ennuyeuſe en 
la conference. Mais comme noſtre Ei- 
prit fe ſortiſie par la communication 
des Küprits vigoureur &c reiglez , il ne 
ſe peut dire, combien il perd, & La- 
baſtardit, par le continuel commerce, 
& frequentation, que nous avons avec 
les Eſprits bas & maladifs. Il n'eſt con- 


Th ragionquis'eſpande comme crlls. la. Je 


ſgay par affez d experience combien en 
vaur Faune. Tayme d conteſter & à diſ- 
TFoutir, mais c eſt avec peu d'he 
& pour moy. Car de ſervir de ſpectacle 
aux Grands, & faire à Tenvy parade de 
ſox — & de ſon caquet, je trouve 
ne © via Jun n „ Tun 

Lafortiſe ef — mauyaiſe ali, 


& 
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mais de ne la pouvoir ſupporter”, & 
en deſpiter & ronger , comme il m ad- 
vient, c'eſt-ane autre forte de maladie; 
qui ne doit guere à la ſottiſe, en im- 


portunitè : Et eſt cequ'aprefent j je veux 


accuſer du nien entre en conference 
& en diſpute, avec grande libert6 & 
facilirẽ: ꝙ autant que opinion trouve 
en moy le terrein mal propre ay pene- 
trer-; & y pouſler de hautes racines. 
Nulles propoſitions m 'effonnent , nulle | 
creance me bleſſe, q ue 

qu'elle' aye à la mienne. Un elt fl fri- 
vole & fi extravagante fantaſie, qui ne 
me ſemble bien ſortable a la production 
de Eſprit bumain. Nous autres, qui 
privons noſtre jugement du droit de 
faire des arreſts, regardons mollement 
les opinions" diverſes: & ſi nous n 
preſtons le jugement, nous y preſtons 
ayſement l'oreille. On bun plat eſt 
vuide du tout en la balance, je laiſſe 
vaciller l'autre; ſoubs les ſonges dune 
Vieille. Et me ſemble eftre excuſable, 
& j accepte pluſtoſt le nombre Impair: 


le Jeady au prix-du Vendredy f je 5 


| 76 Es DE Menn, 

m'aime mieux douaieſme ou quator- 
| zieſme , que treizieſme à table: ſi je 
voĩs plus volontiers un lievre coſtoyant, 

que traverſant mon chemin, quand je 
voyage: & donne pluſtoſt le pied gau- 
che que le droict, a chauſſer. Toutes 
telles revaſſeries, qui ſont en credit 
autour de nous, meritent au moins 
qu on les efcoute. Pour moy, elles em- 
portent ſeulement Vinanite; mais elles 
Vemportent. Encores ſont, en poids, 
lesopinions-wulgaires-& caſuelles, au- 
tre chaſe, que rien, en nature. Et. qui 
ne y laiſſe aller juſques la, tombe à 
Tad venture àu vice de Popiniaſtreté, 
pour evitet celuy de la ſuperſtition. Les 
£ ictions dene des jugements 
nem pffenſent ny wealterent: elles 
meſweillent ſeulement & miexercent. 
Nous fuyons la correction: il S %/ fau- 

£2] kon preſenter & produire notam- 
ment quand elle arient par ferme de 

. leeches non de tcgence; A rHaſque 
TOs: on ne: regarde fas ſii eile 
eſt juſte, mais, 'A Kert j ou à droit, 


eamment ä — &y 
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; bende les bras, nous y 'tehdows les 
I griffes. Je ſoufftirols eſtre rudement 

; heurté par mes amis. Tu es un ſot, 
2 tu reſves. Jayme entre les galants hom- 
mes, qu'on s 'exprime courageuſement: 
8 que les mots aillent on va la penſce. II 

t nous faut fortifierPoiiye, & la durcir, 
contre cette tendreur du ſon ceremo- 
5 nieux des parolles. Tayme une ſociete, 
& familiarite forte & virile: Une ami- 
tis; qui ſe flate en Faſprete & vigueur 
de ſon commerce; comme l'amour, és 
morfures & eſgratignures ſanglantes. 
Elle n'eſt pas afſez vigoureuſe & gene- 
reuſe, fi elle n'eſt querelleuſe ; fi elle 
eſt civiliſce'& artiſte, fi elle craint le 
heurt, & a ſes alleures contraintes: [bi 
Neque enim diſputari-ſ ne roprehenſlons 
t. poreſt. Quand on me contrarie, on 
u- || efveille mon attention, non pas ma 
a | cholere: je m'avance vers celuy qui me 
de contredit, qui m'inſtruit. La cauſe de 
ae dla verite r eſtre la cauſe commu- 


lle sas, 10 Sri. S Li; ;& 4 
fb] Car on ne ſauroir diſputer ſans condamner 


k, wy 1 nt de ſon adverſaire. Cic. de Finib. 
Ey I. Þ c. viij. N 
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ne à fun &c à Vautre. Que zeſpondra- 


i La paſſion, du courroux luy a desja 
_frappe le jugement: le trouble s en eſt 
ſaiſi, avant la raiſon. II ſeroit utile, 
qui on paſſaſt par gageure, la deciſion 
de nos diſputes: qu lil y et une mar- 
que materielle 509 high aſſin que 
nous en tinſſions eſtat, & que mon 
valet me peuſt dire: Il vous couſta Þ an- 
nis paſſie cent eſcus , à vingt fois , d * 


| voir eſts ignorant & opiniaftre. Je feſtye 


& careſſe la vexite en quelque main que 
je la trouve, & m'y rends alaigrement , 
& luy tends. mes armes vaincues, de 
- loing que je la vois approcher. Et pour- 
veu qu on ny procede d une * troigne 


| 1 eſtre reprins. Et m ac- 

commode aux acchſateurs ; - ſouvent 
plus par raiſon. de civilité, que par 
raiſon d amendement: aymant à grati- 
ner &4 nourrir la libertè de m advertir, 


.parlafacilite de eder. Touteſois il eſt 


malayſc d' by wien les hommes de mon 


dn ern 920 12 292 4 550 06 18 1 g 


. Mot pris; pour dire Pas; be mine. Y 


\. 


rieuſement magiftrale , je 
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aer — — rousjours : 
anner, Je preve' 6. grand flair 


Jeter jgt 6 eognu, quit m/eft com- 


contredit elle-meſme-{ft ſouvent, & 
—————— tout un 5 quan 


» | ws ue Je cux. — 
paille avec celuy, 2 ſe tient ſi haut 


à la main: comme Ten cognoy-quel= 


* , 45 Wane] fon adye A fe 


Aften efirive/aile fail: ce des 8s. 


crates 4 recueilloit tousjours riant, les 

contradictions, qu on oppoſoit à ſon 

diſcours, on pourroit dire, que fa for- 

ee en eſtoit ca ſez que 1 Way 
os 1255 ta. TY 4 5 « % 7 Se ER. 
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ent; en quelle des deux for- 
A je le ſoys. Mon imagination fe 
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8 EAW be Monr zieh, 
ayant à tomber certaineineit de ſon 
coſe, il les acreptoit, comme matiere 
de nouvelle victoire. Toutesfois nous 
voyons au rebours, qu'il weft rien, 
qui nous y rende le ſentiment ſi deli- 
cat; que Fopinion de la preeminenee,, 
_& defdaing de Lad verſairen Et que 

Taiſon c'eſt au foĩble pluſtoſt,; 4 — 


ceepter de bon gre les oppoſitions qui le 
redreſſent & r'habillent; Je cherche à la 


| — ——.— ceux qui 


gourment; que de ceun qui me 


e e un plaifir fade & nui- 
ei; 


&ayoit à faire à gens qui nous 


admirent & facent place. Antiſthenes 


commanda à ſes enfans, (4) de ne ſpa- 


| voir jamais -gr6 ny grace , a homme qui 


let a err ve 4 


5 ml 24 18 ar 9 4 1 7929 *, 295 * 
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_ 5 und ot yep Th Sh, Art. Au 


reli: Agens Pourroit bien avoir confondu 
cet Antiſthenius ou Antiſtheneus, comme le nom- 


me ſe Traducteur, latin de Plutarque avec le chef 


. 5 gecte Cynlque , qui u à jamats eue ſurnom 


ercule que Plutarque donne à Antiſthenjas, 


.&-qui_#appelle. 
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_ ent Antiſthenes , '3 Ar- 
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Lryxe III. Cray. VENT. 81 ' it 
de la victoire que je gaigne ſur moy, 
quand en Fardeur meſme du combat, | 
je me fais plier ſoubs la force de la W. 55 
ſon de mon ee en Jour e 5 | 

ſeim gré, de la victoire que je guigne | 
ſur luy, pur ſa foiblefſe. Enfin, je re- | 
gois & advoue toute forte Catteinates 1 
qui ſont de droiet 6 pour foibles quel 
| lex ſoivnt mais je 1 | 
qui ſe donnent fans for- | | 
me. 1 me chaut peu de la matiere, 8e if 
me font les opinions unes; & la victoi- | 
re du ſubject à peu pres in differente. 

Tout un jour je conteſteray paiſible- [| 

ment, fi la conduicte du debar e 'ỹ — ||| 

avec ordre. Ce Weft pas tant la force | 
zeln fubtitits; que je demande, mms. 
| 


I Tordre qui ſe voit tous les jours, 
ux altercations des | bergers. & des en- 


en bautique: 


2 


; entre nous. 


Fils ſe detraquent, c'eſt en incivilits:. 1 
{i faiſons-nous bien. Mais leur tumulte — 
& impatience. ne les devoye pas * de 41 
leur theme. Leur N * MF cours. | 1 

Y 


* Du ij te tur ie. 
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s'ils previennent l'un autre, s ils ne 
t attendent pas, au moins ils s enten- 
dent. On reſpond tousj ours trop hien 
pour moy , ſi on xelpond à ge aue je 
dis. hy Mais: 2 r eſt trouble 


mie 


00 > gh: efuibne) BE 


5 ; 91 15 n * _— 21 0 bs 
* : 2 Lee eee eee ves e 


jon? : 5 lg rey let le e 2 
1477 e & conflecttbi Zu r pre 


mer jalte,& Ciblement expri- 
15 — e Artde penſer Pa trouve Gore 


à ſon goùt, qu'il Va inſeree preſque mot pour 
moCdane ſon livre, Part. „ 76 mais 


of 


caxFompt pgs ſeulements ia main dun 
impetueux won — 


5 Lrvxe III. Car. VIII. 33 
& n'amoncellent, tousjours regies & 
commandees par la cholere? Nous en- 


trons en inimitie, premierement con- | 


tre les raiſons; & puis contreles hom 
mes. Nous n'apprenons a diſputer que 
pour contredire: & chaſcun contredi- 
ſant & eſtant contredict, il en advient 


que le fruit, du diſputer, C'eſt; perdre 


& ancantir la verité. Ainſi Platon en 
ſa Republique (6), prohibe cet exerci- 


ce aux eſptits ineptes & mal nez. A 
quoi faire vous mettez- vous en roye de 


queſter ce qui eſt, avec celuy qui wa 


ny pas, ny alleure qui vaille? On ne 
fait poinct tort; au ſubject quand on le 
quicte, pour voir du moyen de le trait- 


ter. Je ne dis gas moyen ſcholaftique:&- 


as bre Ne n 


2 mn Ps; 


1 —— al 
qu 40 5 ne bY: igne que par le titre vague d homme 
celebre. 11 ſemble pourtant qu'il devoicen.hanue 
guerre nommer expreſſẽment Montagne, ge 
venant de le 51 N dans ce mbme- 
une tanicitrribſevere, pour ne rien * 


plus, i 'n*avoir. Pas fair difficuke de — 
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34" Evvits v Montatonr, 
entendement. Que ſera-ceenfin? L'un 


Va en Orient, Fautre en Oceident: IIs 


perdent le principal, & Feſcartent dans 
la preſſe des incidents. Au bout d'une 
heure de tempeſte, ils ne ſgavent ce 
qu'ils chierchent; Tun eſt bas, Tautre 
haut, l'autre *coltier. Qui ſe prend aun 
mot & uſle ſimilitude. Quiĩ ne ſent plus 
oppoſe, tant i eff enga 
en la eourſe; & penſe à ſe ſuivte, 
—— vous. Qui ſe trouvant foible de 
ins, craint tout, refuſe tout, meſle 
der Pentree) Sc confond le propos t ou 
ur feffort du debar, il ſe mutine à ſe 


taire tout plat: par une ignoranee deſ- 


pite, affectant un orgueilleus meſpris, 
au une ſottement modeſte ſuitte de con- 
tention: Pourveu que cettuy- ey frappe, 
il ne luy chaut combien il ſe deſcouvre. 
— r mowy & To ro 
Wb: 
3 he ig ee o 7 iy ST | 
Sur le 4 dthat, Sl comme on par! 

an dercn, quꝰ on a peut · ᷑tre comme lp 
Montague ayant et rrompe par la prononciation 


Gaſconnè qui confond à tout moment, Le femi- 
nin preſque muet & obſcur, N maſculin dont 


110 a K den 


& S rz err 


ex III. Cuar. vm. 85 
pour raiſons, Celuy-la n'y employe que 
Tadvantage de ſa voix, & de ſes poul- 
mons. En voyla un qui conclud contre 


ſoy· meſme : dc cettuy=cy qui vous aſ- 


ſourdit de prefaces & digreffions inuti- 


les. Cet autre s arme de pures injures, 


& cherche une querelle d Allemaigne, 


pour ſe.deffaire de la ſociẽtẽ & confe- 
rence dun Eſprit, » qui preſſe le ſien. Ce 
dernier ne voit rien en la raiſon, mais 


il vous tient aſſiegè ſur la cloſture dia- 


lectique de ſes cle Jn les cates 


de ſon art. 115 3 Sei e > Sa 
Or qui n entre en deffance des Seien | 


ces, & meſt en doubte, sil sen peut 
tirer quelque ſolide fruict, au beſoing 


de la vie, a conſiderer luſage que nous 


en avons? Ce] Nihil ſanantibus litteris. 


Qui a pris de l' entendement en la Lo- 


gique? ou ſont ſes belles promeſſes? [A 


* ad melins vnn! nec Lol cn | 


0 De ces FOR quiz comme ts seneque, 


Epiſt. lix. ne gueriſſen* de rien. 
Id] Elie n'enſeigne ni à mieux vivre, ni 4 
niſonner plus p ertiuemment. Ceſt ce qu E. 


icure penſoit de la k 2 $roiciens, ” 
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86 EssAis DR MonTatcnr, 
*modius diſſerendum. Voit on plus de 
barbouillage au vaquet des harangeres, 
qui aux diſputes publiques des hommes 

de cette profeſſion? Jaymetoy mieux, 
que mon fils apprint aux tavernes à par- 


ler, qu aux eſcholes de la parlerie. Ayez 


un Maiſtre és Arts, conferezavecluy : 
que ne nous fait- il ſentit cette excellen- 
ec artificielle , & ne ravit les femmes, 
Ss les ignorants comme nous ſommes, 
par Vadmiration de la fermete de ſes 
raiſons, de la beauté de ſon ordre? que 
ne nous domine il & perſuade comme 
il veut ? Un homme ſi advantageux en 
matiere, & en conduicte, pburquoy 
meſſle· il à ſon eſerime les injures, Pin- 
diſcretion & la rage ? Qu'il oſte ſon 
qu'il ne batte pas nos oreilles d Ariſtote 
pour Pan d' entre nous, ou pis. Il me 
au rapport de Ciceron; qui. parlant à Carton, 
zel defenſeur de la doctrine Stoicienne, lui dir 
en propres termes: In Dialeficd, autem veſtrd 
nullam vim exiſtimavit eſſe; nec ad melius viven- 
dum, nec ad commodius diſſetendum · De Finil. 
c TT 
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Livse III. Cnae. VIII. 27 

ſemble de cette implication & entrelaſ- 
ſeure du langage, par oh ils nous preſ- 
ſent, qu il en va comme des joueurs de 
paſſe-paſſe : leur ſouppleſſe combat & 
force nos ſens , mais elle n'eſbranle au- 
cunement noſtre creance: hors ce bafſte- 
lage, ils ne font rien qui/nt#foit'com- 
mün & vil. Pour eſtre plus fravanits, 
ils wen ſont pas moins ineptes. Faime 

& honore le ſgavoir, autant que ceux 

qui Vont: Et en fon vray uſage, ceſt 

le plus noble & puifſant/ a. nes des 
hommes: Mals en ceux- la (& il et eſt 

5 un nombre infiny de ce genre) qui en 
eabliſſent leur fondamentale ſufkfance 
& valeur: qui ſe rapportent de leur en 
tendement A leur memioirez Ce] ſub 
» ÞÞ aliens umbrã lar enter; & A peuvent 
e nien, que: par Livre: je le bay, ſi je 
2Foſe dire, un peu plus que la beftiſe. 
e En mon pays, & de mon temps, 1a 
doarine amande aller les boutſes, D nub; 


5 11 Qui ſe char be fous Fombre gan- 
trui-Senec., Epiſt. xxxiij. Jamais Auteurs:, tou- 


prot ny wr z e 
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88 E88418 D Monraleng; 
lement les ames. Si elle les rencontre 
mouſſes, elle les aggrave & ſuffoque: 
maſſe crue & indigeſte: fi deſlices, elle 
5 les purifie v volontiers, clarifie & ſubtili- 

ſe juſques 4 TVexinanition. C'eſt choſe 
| de qualite a peu pres indifferente: tres- 
utile acce oire à une ame bien nee, per- 
une autre ame, & domma- 

| : ou) luſtoſt. chole de tres pre- 
leur a Bang qui ne ſe lailſe j pas poſſe- 
der A vil prix. En quelque main Ceſt 

Een en quelque autre e ma- 


155 + #3 t: 12 


* WF tins 2 nene, Quelle plus "grande 
iT ende: vous, que d appren- 
te A. 11 27 ennemy qu'il ne vous peut 
combattre i. Quand vous gaignez L ad- 
| vantage de voſtre Propoſition, c'eſt la 
yerit6 qui gaigne: quand vous gaignez 
Ladvantage de Fordre & de la conduit- 
te „ 0 eſt vous qui gaignez. bil m'eſt ad- 
vis qu en Platon & en Xenophon So- 
crates diſpute plus, en faveur des 10 

| putants quien faveur de la diſpute; & 
Pour inftraire Euthydemus &Protago 
as de la cognolſſance de leur imper- 


* 


"IP 


Go 


Lrvasz III. Cuar. VIII. 29 
tinence, plus que del impertlnence de : 
leur Art. Il empoigne la premiere ma- 
tiere, comme celuy qui a une fin plus 
utile que de leſclaircir, aſſavoir eſclair- 
cir les eſprits, qu il prend a manier & 
exercer. Lagitation & la chaſſe eſt 
proprement de noſtre gibier, nous ne 

ſommes pas excuſables de la conduirs 
mal & impertinemment: de faillir à la 
prinſe, C eſt autre choſe. Car nous ſom- 
mes nez a * queſter la verite: il appar- 


tient de la poſſeder à une plus grande 


puiſſance. Elle n'eſt pas, comme diſoit 
Democritus; cachee dans le fonds des 
abyſmes: mais pluſtoſt eſlevee en hau- 


teur infinie en la cognoiſſanee divine. 
Le Monde neſt qu'une eſehole d'inqui- 
 fition; Ce n'eſt pas Aqui mettra dedans, 


mais à qui fera les plus belles courſes. 
Autant peut faire le ſot, celuy qui dit 
vray, que celuy qui dit fares: car fious 
ſommes ſur la maniere, non ſur la ma- 
tiere du dire. Mon kucius eſt de re- 
zarder autant à la forme, qu a la ſubf-· 


eu n, 
* Oueſter; dit Nico, Colt chercher avec Jain 
diligence. #74 | ki 
E iij | 


90 Fass Dx TENN: ; 
_ tance: autant a TAdvocat qua la cau- 


ſezcomme; Acibiades ordonnoit qu on 


fiſt. Et tous les jours m amuſe à lire en 
des Autheurs, fins ſoing de leur ſcien- 
ce: cherchant leur fagon, non leur 
fabjeR.! Tout ainſi que je pourſuy la 
communication de quelque Eſprit fa- 
meut, non affn qu il mienſeigne, 
mais affin que je le cognoiſſe; & que 
le cognoiſſant, il le vaut, je lim 
Tout homme peut dire tee : 
mais dire ordonnement , prudemment, 
&luffifamment , peu {Sommer le peu- 
vent. Par ainſi la fauſſetẽ qui vient d'i- 
_gnorance, ne m'offenſe point: c eſt l'i- 


5 neptie. Jay rompu pluſieurs marchez 


qui m eſtoient utiles, par Fimpertinence 
de la eonteſtation de ceux avec qui je 
marchandois. Je ne m eſmeus pas une 
fois Tan, des fautes de ceux fur leſ- 
| quels j jay puiſſance: mais ſur le poinct 
de la beſtiſe & opiniaſtreté de leurs 
allegations; excuſes & defenſes, aſnie- 
res; & brutales, nous ſommes tous les 
jours à nous en prendre à la gorge, 11s 
menten Nr * N ny pour- 


— A 4s 0 
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Lars II. Caap. VIIL gr 
quoy, & reſpondent de meſme: c'eſt: 
pour deſeſperer. Je ne ſens heurter ru- 
dement ma teſle, que par une autre 
teſte: Et entre eden en compoſition 
avecle vicede mes gens, qu avec leur 
temerite; ; importunits, & leur ſottiſe. 
Qu' dis fucent moins, pourveu qu ils 
ſoient capables de faire V ous vivez en 
eſperande d eſchauffer leur volontes ? | 
Mais d'une ſouche; il n'y a ny qu Ger e | | 
rer ny que joüyr qui vailleQ. W > oY 
Or quoy, ſi je prends les choteeudz = 
trement qu'elles ne ſont? Il peut eſtre. 4 
Et portant F̃aeeuſe mon impatience. 
Et tiens, premierement , qu'elle eſt | 
elgallement vitieuſe en celuy qui a 1 
droit, comme en celuy qui a tort: aa r 
ceſt;rougjours: un' aigreur tyrannique, * = 
denne pouvoir ſouffrir unè forme di- = 
verſe à la ſenne : Et puis, qu il _ '- 4 
à la verité point de plus grande fade- ll 
ſe⸗ & plus conſtante, que de s'eſmou-. 
voir & picquer des fadeſes du Monde, . 
ny plus heteroclite. Car elle nous for 5 | 
maliſe principallemenr contre nous: &. 
ce e du temps you meuſt 3 
8 


a * 


52 Esaan DE v 4 
mais eu faute doccafions à ſes pleurs 
tant qui il. ſe Huſt conſiders. Myſon un 
des ſept Sages, d une humeur Timo- 
niene & DNemocritienne, interroge, (7) 
dequoy il rioit ſeul: De ce que je ris 
ſeul, reſpondit · il. Combien de ſottiſes 
dis- je, & xeſpons· je tous les jours, ſe- 
lon moy ? & volontiexs dont combien 
plus frequentes;, ſelon nut Si je 
m'en mors les levres, qu'en doivent 
faire les autres? Somme; il faut vivre 
' entre les vivants, & laiſſer la xiviere 
courre ſoubs dena ennotrofoing,: 


tion. De vray nee 4 Ra — | 
mouvoir „ rencontrons- nous quelqu'un 
qui aye le corps tortu & mal baſty, & 
ne pouvons ſouffrir le rencontre dun 
Eſprit mal range, ſans nous mettre en 
cholere? Cette vitieuſe aſpretł tient 
plus au Juge, quꝭà la faute. Ayons tous- 
jours en la bouche ce mot de Platon: 
2 -q0e on treuve mal ſain, ue 
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os ſer contre moy « ? Sage & divin re- 
fre in qui fouette la plus univerſelle & 


commune erreur des hommes. Non 


leulement les reproches, que nous fai 


fons les uns aux autres, mais nos rai- 
ſons auſſi, & nos arguments & matie- 


res Enwor ſont ordinaire 


| ment retorquables à nous: & nous en- 


ferrons de nos armes. Dequoy Van-" 
ciennetè m'a laiffe afſez de gra ves e- 
Kemples. Ce fut ingenieuſement dit 


&& bien a b 18 . a Tir, 
̃ vi a? OY. 


Hl Stercus exique uu bent ol, 2s 


2 2 


Nos yeux ne voyent rien en x hel king 
Cent fois le] jour, nous nous mocquons | 


die nous fur le fiſbject de noſtrę voifin: 
& deteſtons en d autres, les defauts qui 


font en nous plus Hairement © & les ad- 
mirons d'une in impudence 32 


= ab Tavxe WH. cane, v 97 
s pas eſtre 'nioy =meſine en 'coulpe? 
5 mon advertiſſement ſe peut- il renver- 


Ess als DR "MonTaicne , TT 
"A repo Encore hier je fusa. 
meſme, de veoir un homme d' entende - 
ment ſe mocquant autant ee. 
que juſtement, de Tinepte. fagon d'un 
autre, qui rompt la teſte à tout le mon- 
de du regiſtre de ſes genealogies & al- 
Uances plus de moitiẽ fauſſes (ceux- 
la ſe jettent plus volont iers ſur tels ſots. 
propos, qui ont leurs qualitez plus 
doubteuſes dc moins ſeures); & luy, s il 
euſt recule. ſur ſoy, ſe fuſt trauye non 
gueres moins intemperant & ennuyeux 
ſemer & faire valoir;la prerogative de 
race de ſa ſemme: O importune pre- 
ſomption, de laquelle la femme ſe voit 
armee par les de ſon. mary meſ- 
me ! Sil entendoit du Latin, il luy fau-. 
droie dite: Nine 


| :, que 55 . ne 
Wo net: car nul n e dan ny 


kel Courage beten n cone fole, 


7 T:rvas III. Cray. Vii 5 
net en meſme ſorte de tache. Mais j j'en- 
tends, que noſtte jugement chargeant ſur 
un autre, duquel pour lors il eſt queſ- 
tion, ne nous eſpargne pas, d'une in- 
terne & ſevere juriſdiction. C'eſt office 
de charite, que, qui ne peut oſter un 
vice en oy, cherche ce neantmoins à 
Toſter en autruy: où il peut avoir moins 
| maligne ge reveſche ſebbence. Ny ne me 
ſemble reſponſe 3 a propos, à celuy, qui 

m'adyertit de ma faute, dire qu elle eſt 
auſſi en luy. Quoy pour cela? Tousjours 
| Padvertifſementeſt vray 8utile, Sinous. 
avionsb6n nez, noftte ordure nous de- 
vroit plus puix, Fantant qu elle eſt no- 
tre. Et Socrates eſt d'advis (8), que qut 
ſe trouveroit coulpable, & ſon fils, & 
un eſtranger de quelque violence & 
injure; devroit commencer par ſoy, à ſe 
frelenter ala ö anten de Jaſti-⸗ 
ce, & implorer pour ſe purger, ie les 
couts de la main du bourreau: ſecon- 
dement pour ſon fils: & dernierement 
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ton un peu trop haut: au moins * fe. 


dit · il preſenter le premier, Ala puni- 


4 


tion de {a propre conſcience. 


Les ſens ſont nos propres ; & premiers 1 


1 qui n'appergoivent les choſes 
que par les accidents externes: & n'eſt 


merveille, fi en toutes les pieces du ſer- 


vice dle noſtre ſaciete, il a un ſi per- 
petuel & univerſel meſlange. de.cere-. 
monies & apparences + "x mag fi 
que la meillenre & plus effectuelle part 
Les polices conſiſie en cela,” C'elt tous- 
jours al homme que nous avons affaire, 
 duguel, la. 9 on 
ment corpoi 0 Que ceux qui nous ont 
voulu baſtir ces ces paſlees, un exer- 
cice de Religion 77 contemplatif & i im- 
wee „nes. 'etonnenr point „il 'en 


- Netemoit.parmy-nous , comme 3 757 
_ tiltxe, & inftrument; de > 8 
Wu — age que par ſoy - meſm 


h eſt merxeilleuſe- 


— 


Lyvae III. Cnar. VI. 7 

be, & la fortune de celuy qui parle, 
donne ſouvent credit à des propos vains 
& ineptes. met pas a preſumer qu'un 
Monſieur, fi ſuivy, ſi redoute, n'aye 
au- dedans quelque ſuſſiſance autre que 
populaire: & qu'un bomme 3 qui on 
donne tant de commiſſions; & de char - 
ges ſt deſdaigneux & ſi morguant, 


le ſalue de ſi loing, & que perſonne 
i n'employe. Non ſeulement les mors, 
mais auſſi les grimaces de ces gens la 
ſe conſiderent $ mettent en compte: 
chaſcun s appliquant a y donner quel- 
due belle & ſolide interpretatiòn. S ils 
ſe rabaiſſent à la conference commune; 
& qu'on leur preſente autre choſe 
qu approbation & reverence, ils vous 
aſſammemt ade bauthorite de leur expe - 
tience: ils ont oy, ils ont ven; ih ont 
faict : vous eſtes actablẽ d' exemnples. e 
leur dirois volontiers, que le fruict de 
experience d'un Chirurgien, n eſt pas 
Phiſtdire de ſes practiques, & ſe {ous 
venir qu il a gueryſ quatre empeſtea ax 


ne ſoit plus habile, que cet autre, qui 


Eine DF: Sed] Es 
. Mace former ſon jugement, & 
ne nous ſgait faire ſentir, qulil en ſoit 
devenu plus ſage à Fuſage de ſon Art. 
; Comme en un concert d' inſtruments, 
on n'oyt pas un lut, une eſpinette, & la 

5 : on oyt une harmonie en glo- 
0 raſſemblage &c le fruict de tout 
[5 cet amas. Siles voyages & les charges 
les ont amendęz, C eſt à la production 
de leur entendement de le faire paroiſ- 
tre. Ce meſt pas aſſez de compter les 
experiences, il les faut poiſer & aſſor- 
tir: & les faut avoir digerdes & alam- 
- biquees+;; pour en tirer les raifons & 
concluſions qu'elles portent. Il ne fut 
F jamais tant d Hiſtoriens. Bon eſt- il tous- 
jours & utile de les oüyr, car ils nous 


5 fourniſſent tout plein de helles inſtruc- 


tions & loüables du magaſin de eur 

memoire : Grande partie: certes ; au 
ſecburs de la vibe. Mais nous ne cher- 
chons pas cela pour cette heure, nous 
cherchons fi ces recitateurs & recueil- 
leurs ſont loũables eux-meſmes. Je hay 
2 de 9 ˖ 3 


FE. Livaz m. Chr. ym. * 
contre ces vaines eirtonſtances, 5 55 
pippent noſtre jagement par les ſens: & 
me tenant au guet de ces Grandeurs 
extraordinaires, ay trouve que ce ſont 
pour le mu , des hommes comme 8 
autres: e s 

10 Rarus enim bend ju uh Jig 

A. a les — BP & ap- 
pergoit moindres qu ils ne ſont, dau- 
2 qu ils entreprennent plus, & ſe 

montrent plus ls ne reſpondent point 
a, faix qu ils ont pris. II faut qu il y 
ait plus de vigueur, & de pouvoir au 
porteur „ qu'en la charge. Celuy qui 
ma pas rempli ſa force, il vous laiſſe 
deviner, '&'il a encore de la force 
de- la, & vil a efte eflaye juſques a en 

dernier poinct: Celuy qui ſuccombe a 
fa charge, il deſcouvre ſa meſure, & 
la foibleſſe de ſes eſpaules. C eſt pour 
quoy on voit tam pee ames entre 
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100 Fan D Monrgiens, . 
les ſcayantes, & plus que d autres. II 
gen fuſt fact des bons hommes de meſ- 
nage, bons e bons Artizans: 
leur vigueur naturelle eſtoit taillse a 
4 cette proportion. Ceſt choſe de grand 
poids que la Science, ils fondent deſ- 
ſous. Pour eſtaller & diſtribuer cette 
liche && phlfante matiere, pour Fem- 
ployer & Yen ayder, leur engin na 
ny affez de vigueur; ny aſſez de ma- 
... miement. Elle ne peut qu' en une forte 
Nature: or elles font died rares. Et 
. Socrates, cetrompe 
I digni 156 deln Philoſophis en la ma- 
#ianr. Elle paroiſt & inutife & vi- 
eieuſe, quand elle eſt (y) mal eſtuyce. 
— comment is ſe e gafſent & affo- 
. 34. = n + 32 V+ 17 25 


dn fi nin qual fm 2110 Zn x 
5 (9) Mal det en ken hrt n ne «hr fe he 


wa 


Ceft comme une liqueur precieu gate 
vous la. verſez. dans un vaſe. qui n'eſt pas net, 
Sincerum eft niſt 155 quodcum que infundis ateſcit. 
Horat. L. I. Epiſt. ij. „ſ. $4. Sur le mot 

eflus; L. I. ch.xiv, Not 25. 
7 4 $1 2 ein ces ent comme d'un finge 


Lass II. cu VII. or 

Quem Aiden, prerioſo famine Serum . 

9 - Velavie, en {were rerge METS 8 
A chk pareillernent, qui nous ae 
& comman dent, qui tiennent le Mon- 
de en leur main, ce n'eſt pas aſſea da- 
voir un entendement commun, de pou- 

voir ee que nous pouvons. Ils ſont bien 
loing au deſſous de nous, ils ne ſont 
bien loing au deffus., Comme ils pro- 

mettent plus, ils doivent auſſi plus. 
Et pourtant leur eſt le ſilence, non 
ſeulem ntcontenance de reſpect & gra- 
vité, mais encore ſouvent de profit & 
de'meſnage : Car Megabyſus eſtant alle 
voir Appelles en fon * ouvrouer, fut 
| long temps ſans mot dire: : & puis come, 
menca à diſcourir de ſes ouvrages. 9 
il receut cette reprimende : (10) Tan- 


* _ ar girls fies tu ſablojs 


ban; whe, 10 Lain * gt, * le dene 
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102 Elis 1 DE Mou reienz; 
quelque grande choſe, à cauſe de cer 
 chaines & de ta pompe : mast mainte- 
nant, qifon f A oiy parler, it wt pas 
Juſues aux . de ma boutique qui ne 
te meſpriſent. Ces magnifiques atours, 
ce grand eſtat, ne luy permettoĩent 
point Teſtte 1 ignorant dune ignorance 
populaire, 5 & de parler. impertinem- 
ment de la peinture, Il deyoit mainte- 
nir muet, cette externe & preſomptive 
ſuſfilance.” A combien de ſottes ames 
en mon temps, A ſeryy t une mine froide 
&taciturne , de tiltre a de prudence & 
de capacité y / 
Pe Die 18 Charges, 7 don- 
N neceſlairement 2 Plus par fortune. 
que par merite: & 7 71 on tort ſouvent 
de sen prendre aux Roys. Au rebours 
125 celtmerveille qu Borg „ 
y y ante ſi pen {347 Ti WIRED. © 
TT EL 35 —— maxima , noſſe fuos. 
Car la Nature ne leur a pas donné la 
veue „ qui ſe puiſſe eſtendre A tant de 
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5 XJ. La grande habilers Fun Prities <tc A 
connoitte e doit mettre en cu· 
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Lienz nm. Cite: vm. 103 
Peuple; pour en diſcerner la precet- 
lence; & percer nos poĩtrines, ou loge 
la cognoiffance de noftre'yolonte & de 
noſtre meilleure valeur. Il faut qu' ils 
nous trient par conjecture, & a taſtons: 
par la race, les richeſſes, la doctrine, 
la voix du Peuple.: tres-foibles argu- 
ments. Qui pourroit trouver moyen, 
qu'on en peuſt juger par juſtice, & choi- 
ſir les hommes par raiſon, eſtabliroit 
de ce ſeul traſt: une parfait forme de 


N 1 
grand Aire. C'eſt dire quelque choſe; 
mais ce reſt pas aſſe2 dire. Car cette 
ſentence eſt juſtement receue, Ou'il 
ne faut par juger les conſeils par les 
evenements. Les Carthaginois (11) pu- 
niffvient les mauvais advis de leurs Ca- 
pitaines, encore qu'ils fuffent corrigez 
par une heureuſe iſſue. Et Ie Peuple 


| Romain a ſouvent N le Bae 


dnn Apal Carths ginenſss in erucem ta 


peratores dicuntur, ſi proſpero eventu pravo con- 
filia rem 8efſeruns. Tix. ade * N Wr. 
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104 Exgars DE » „ 
des grandes & res- utiles victoires, par · 
ce que la conduite du Chef ne reſpon- 
doit point à ſon bonheur. On Sapper- 
ot ordinairement aux actions du mon- 

que la Fortune, pour nous appren-- 
dre combien elle peut en toures choſes, 
& qui prend plaiſir à rabattre noſtre 
preſomption, n ayant peu faire les mal- 
habifes ſages, elle les. fait heureux a 
Fenvy dela Vertu : & ſe meſle volon- 
tiers à favoriſer les executions, ou la 
trame eſt plus purement ſienne. Dou il 
ſe voit tous les jours, que les plus ſim- 
Hog entre nous, mettent à fin de tres · 
deer . beſongnes & publiques & pri- 
* t comme (12) Sirannez le Per- 
ſien reſpondit 2 2 ceux qui s'eftannoient 
comment ſes affaires ſuccedoient ſi mal, 

ven, que ſes propos eſtoient ſi ſages , 
(63) Qi effoir ſral maiſtre de ſes pro- 
Po; 5 ; mais du ſuccea mae „ 


E Ou bbb, ne p 1 No 0 7rd 
me il ya dans Plurarque, au Prologue des Dits 
nog ge: e, Rois une l 
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Toit la, Fortune : ceux- cy peuvent reſ- 


pondre de meſme, mais d'un contrai- 


re biais. La plus part des choſesdu mon- 


de * ſe font par nenen r 


gan Fara viam inveniunt, | 


Liffiie | authoriſe N et une 908 


ment, co deration d'ulage, & d'e- 


| xemple , que de raiſon. Eſtonné de la 
grandeur de Faffaire, Jay autrefois 
ſceu par ceux qui lavoĩent mens afin, 


leurs motifs & leur adreſſe: je ny ay 


trouve que des advis vulgaires: & les 
plus vulgaires & uſitez, ſont auſfi peut - 

eſtre les plus ſeurs & plus commodes à 
la practique, ſinon à la montre. Quoy 


files plus plattes raiſons ſont les mieux 


aſſiſes: les plus baſſes & laſches, & les : 
plus battues, ſe couchent mieux aux 


affaires? Powe conſerver Pauthorit du 


Conſeil des A il eee | 


5 "I n % governa da ſe fteſo, diloit un Pa; 


Urbain VIII. fi je ne me trompe. 
111 Les Deftins 8 K 
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inep te conduite. Noſtre entremiſe weſt 
6 un routine; & plus commu-— 


„ 
* 
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pe"; 'Monrarcns, 
que les perſounes profanes y partici- 
pent, & y voyent plus avant que de 
la premiere barriere. II ſe doit reve- 
ret a credit & en bloc, qui en veut 
nourrir la reputation. Ma conſultation 
eſbauche un peu la matiere, & la cos 
| res rement par ſes premiers viſa- 
Bs 1925 & principal de la pe a 
>.” 1 e wy ta # 


el. * . 
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gill d 10 ee eee 
re deux ſouveraines Puiſſances. Ceſt 
imprudence, d eſlimer que Ihumaine 
prudence puiſſe remplir le rolle de la 
Fortune. Et vaine eſt Ventrepriſe de 
celuy qui preſume d embraſſer & cauſes 

-& conſequences, & mener par la main, 
le progreꝛ de ſon fuict: Vaine ſur . 
aux deliberations guerrieres. Il ne fut 
amais plus de circonſpection & pru- 
dence militaire, qu'il sen vit par fois 
Fate nous. Seroit-oe qu on craint de 


ae e eee . 
mans pena rr 


— Hl. Cal. vm. 10% 
Jo perdre en chemin, ſe reſervant ala 


cataſtrophe de ce jeu ? Je dis plus, que 


noſtre ſageſſe meſme & confultation, 


uit pour la plus part la conduicte du 
haſard. Ma volonte & mon diſcours, 
ſe remue tantoſt d'un air, tantoſt d'un 

autre: & ya pluſieurs de ces mouve- 


| 22 qui ſe gouvernent ſans moy; Ma 


raiſon a des impulſions & agitati * 5 


journlires & caſuelles. 
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aux villes, & qui font mieux leurs be- 


advenu aux femmelettes, aux enfants, 
& aux inſenſea; de damm ander des 


. 


1 
e ener Hades; & da s ce moment . 
Y 4 —＋ une apa : puis Pune au- 
$ tre, ſelon que le vent © Jour, 4 2 VI 
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ſongnes, on trouvera ordinairement, 
que ee ſont. les moins habiles. II et 


I Veruntur ſpecies animorum , '* pets 5 
e ales, ale dum mbil ame bu. „ 
Oelen. 
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Qu SERIE quiſone les plus prints | 


grands Eſtats „a beſgal des plus ſuffifans 
| 8 75 Et y reneontrent (dit Thucy- 
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dides) (14) plus ordinairement les groſ- 
Hers que les ſubtils. Nous attribuons 
22 effects de leur bonne eee 
l e. n 1 HD" ' 
82] — Ut e roam ztirur-; F a. 
Wn preceller ; m_ ric nd mage n 
WS Lbs "33.5 $1 
| me id, bien; e acc my 
que les evenements ſont maigres 'ref- 
moings de noſtre prix & capacite. 
, Or j eſtois ſur ce point, qu il * 
que voir un homme eſleve em dignité: 
quand nous Faurions eognu trois jours 
devant, homme de peu, il coule inſen- 
fblement en nos opinions, une ima- 
ge * de gtandeur, de ſuſſiſance; & nous 
5 que croiſſant de train & de 
6 n ber Rene) merite. 6 Non br | 
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geons 


Lrvxe III. Cap. vil. 109 


geons de luy; non ſelon ſa valeur: mais 


a la mode des getons ; ſelon la preroga- 


tive de ſon rang. Que la chanſe tourne 
auſſi, qu'il retombe & ſe meſle a la 


preſſe , chaſcun s enquiert avec admi- 
ration de la cauſe qui Favoit guinde fi 


haut. » Eft-ce luy ? faict-on: n'y ſga- 
» vdit- il autre choſe quand il y eſtoit? 
„Les Princes ſe contentent- ils de fi peu? 
„Nous eſtions vrayement en bonnes 
„ mains . C'eſt choſe que Fay veu ſou- 
vent de mon temps. Voyre & le maſ- 


que des grandeurs, qu on repreſente 
aux Comedies, nous touche aucune- 


ment & nous pippe. Ce que Jadore 
moy-meſmes aux Roys, C'eſt la foule 


de leurs Adorateurs. Toute inclination 


& ſubmiſſion leur eſt deue, ſauf celle de 


Fentendement. Maraiſonn'eftpas duicte 


àſe courber & flechir: ee ſont mes ge- 


noux. Melanthius intetroge ce qu il luy 


ſembloit de la Tragedie de Dionyſius: 


47 e : dirt, gg tro, rant 
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110 Bean vn Monr aten 
elle ef: offuſqute- de lang age ; Auſſi la 
pluspart de ceux qui jugent les diſcours 
dies Grands devroient dire : Js way 
point antende ſon prupos, taut il Moit 
afaſqqus de gravites de grandeur & de 
wajefts. Anthiſtenes ſuadoitun jour aux 
Atheniens, qu ils rcommandaſſent (16), 
due leurs aſnes fuſſent auſſi bien em- 
ploy ez au labourage des terres, comme 
eſtoient les chevaux: fur quoy il luy fut 
reſpondu, que cet animal n'eſtoit pas 
nay a un tel ſervice: Coſt tout un, re- 
pliqus- il: ivy wa. que de voſtre ordon- 
aue ac bes plus iguor anti H inc apa- 
bles hommes, que vous employes aux 
aommannilements de po guerres, ne laiſ 
| fant pas den deveuir incautinent res- 
digues , parcg qus nous iet y empl 
A quoy tauche huſage de tant de 
ples, qui canonizent le Roy, qu ils ont 
"wk GG: ne ſe dontentent 
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point de Yhonorer , ils ne l'adorent. 
Ceux de Mexico, depuis que les cere- 


monies de ſon Sacre ſont parachevees, | ” 


n'oſent plus le regarder au-viſage : aing 
comme vils Tavoient de iſiẽ par ſa royau - 
te, entre les ſerments qu ils luy font 
jnrer de maintenir leur Religion; leurs 
Loix, leurs libertes, d'eſtre vaillant, 
juſte & debonnaire, 4 jure auſſi, de 
faire marcher le Soleil en ſa lumiere 
accouſtumee. , Teſgounter les nuces en 
temps opportun, courir aux rivieres 
leurs cours, & faire porter a la Ter- 


ve toutes choſes Np ering 1 


rf 11 2 r 


Te ids Sew 4 cette fond commu» 


ne: & me deffic plus de la ſuſſtſance, 


quand je la vois aecompaguse de gran- 
deut de fortune, . de recommanda- . 


de, 'combien cteſt, de — E on 

beure, de choifir ſon poinct, de rom- 

pre le propos, ou 1e charger, dune 

authorite magiſtrale: de [e:deffendre 

ſitions d aumtuy, par un on- 

— ñ ü 
Fi 
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112 Esgars'Ds Montaicne, | 
lence devant une afliftance ; qui trem- 
ble de reverence & de reſpect. Un hom- 
me de monſtrueuſe fortune, venant 
meſler ſon advis à certain leger pro- 
pos, qui ſe demenoit tout laſchement 
en ſa table, commenga juſtement ainſi: 
Cone peut eſtre qu un ment eur ou ig no- 
rant, qui ; dira autrement que, &c. Sui- 
vez cette pointe philoſophique „ un pot- 
gnart à la main. | 
Voicy un autre . by u- 
quel j je tire grand uſage: C'eſt qu aux 
diſputes & conferences, tous les mots 
qui nous ſemhlent bons, ne doivent 
pas incontinent eſtre acceptez. E 
plus part des hommes ſont riches d'un 
ſuffiſance eſtrangere. Il peut bien ho 
nir atel,de dire un beau traict, une bon- 
ne ·reſponſe &t ſentence, & la mettre en 
avant ſans en cognoiſtre la force. Qu'on 
ne tient pas tout ce qu on emprunte, a 
Tadventure ſe pourra - il veérifier par 
moy-meſme. Il ny faut point tousjours 
105 oor; quelque verite ou beauté qu'elle 
ayes Ondil ia faur-cambattrea eſcient, 
rer arri * de ne 


i. a 


purement Gaſcon. Le petit peuple de 
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rentendre pas: pour taſter de toutes 
parts, comment elle eſt logee en ſor 
Autheur. Il peut advenit, que nous nous 
enferrons, & aydons au ooup, outre ſa 
portee. Jay autrefois employè a la ne- 
ceſſitẽ & preſſe du combat, * des, reyi- 
rades, qui ont faict fauſſẽe outte mon 
deſſein & mon eſperance. Je ne les 

donnois qu en nombre, on les rece- 
voit en poids. Tout ainſi, comme, 
quand je debats contre un homme vi- 
goureux: je me plais d' anticiper ſes 
concluſions : je luy oſte la peine de 
$ interpreter ; jj eſſaye de prevenir ſon 
imagination imparfaicte encores & 
naiflante : VYordre & la pertinence de 
ſon entendement, m'advertit & mena- 
cede loing: de ces autres je fais tout 
le rebours, il ne faut rien entendre que 
ME eux, ee W ee 


;M Des on Pr ry ly ont wy * 
au dela de mo intention & de mon eſptrance. — 
Revirade eſt un mot tout- a- fait inuſite , & qut | 
na peut-erre jamais été Frangois. Je ie crois 


doc of en ſert fort communément encore. 
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114 Enx'ps Monrmens, 
gent en parolles univerſelle s. Cery eff 
os cola no f eſt pus, & quils rencontrent, 
voyen ſi tet la Fortune, qui renrontre 
pont tax: „a 11e conſcrivent & rei- 
treignent un peu leur ſentence : Pour- 
quoy eſt: par ou c'eſt, Ces jugements 
univerſels, que je voy fi ordinaires, ne 
difert rien. Ce font gens; qui ſaluent 
tout un Peyple, en foulle & en troupe. 
Ceu qui en ont vrayt cognoiſſance, le 
falaent t rerfiarquent nommẽment & 
_. particulicrement, Mais c'eftune hazar- 

| deuſe"entreprinſe. D'sb Fay veu plus 
four ent” que tous les jours, advenir 
due les eſprits foiblement fondez, vou- 
lants fuife les ingenieus à zemarquer 
en la lecture de quelque Ouvrage, le 
point de la beauté, arreſtent leur ad- 
mitatien v d'un ſi muuvais choir; qu au 
lieu de nous apprendre Fexcellence de 
YAutheur, ils nous apprennent leur 
propre ignorance. Cette exclamation 
eſtſeure', Vuylã qui eſt bean - ayant oy 
vn entiere page de Virgile. Par- la ſe 
1 ce: New: Mais hag rue a 


. 
* 
8 8 
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le türe (17) par eſpaulettes; & de 
jugement Expres & trie-, vouloir re- 
marquer par ou un hon Autheur ſe ſur- 
monte: poiſant les mots, les phraſes, 
les inventions & ſes diverſes vertus, 
Tune après l'autre: oſtez- vous de-la. 
[p] Videndum oft nau modo, quid quiſ que 
loquarur-; ſed etiam, quid. quiſque ſentiat, 
atque etiam, qui de cauſa quiſque ſen- 


tigt. Foy journellement dire des ſots 


des mots non ſots. Ils diſent une bonne 
choſe: fęachons juſques od ils la eog- 
 noiffent , voyons par qu ils la tiennent. 

Nous les aydons & employer ce bean 
mot, & cenef belle: tailon, qu ile ne 
perten ne Lom ov en garde: 


Ih” „ aft We 1 £1 TE, 
: 65 d . en derail. ; ſpaulerres « * 
2225 ave, on ne trouve qu'eſp: 

755 Nicer, 0 Ses dem mots qui font ſynuny- 


e icor, houtees & 1 : 
: d a 2 & diſconti- 
Jon fate maſſbnnerie on dir e 


5 » 0u Ano un mur 1 5 eſt- 
ire We re faire &. reprend Par parcelle s. ans. | 


an} Now oſs il nt prendre garde à ce 
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ils Fauront produicte à l adventure, & 
a taſtons: nous la leur mettons en credit 
& en prix. Vous leur preſteʒ la main. 
Aquoyifaire? Ils ne vous ſgavent nul 
gre; & en deviennent plus ineptes. Ne 
les ſecondez pas, laiſſez-les aller: ils 
manieront cette matiere, comme gens 
qui ont peur de Yeſchauder, ils n'aſent 
luy changer daffiette & de jour, ny 
Tenfoncer. Croullez la tant ſoit peu: 
elle leureſchappe : ils vous la quittent, 
toute forte & belle qu'elle eſt. Ce ſont 
belles armes: mais elles ſont mal em- 
manchees: Combien de fois e uh. je 
veu Fexperience? Or ſi vous venez 3 
les eſclaireir & conſirmer, ils vous ſai- 
ſiſſent & deſrobent incontinent cet ad- 
vantage de voſtre interpretation: C'eſ- 
toit ce qus je vonloir dive vuoyla juſte- 
ment ma conception ſt je us Tay ainſi 
: „ce n eſt que faute de langue. 
| Soufles. l faut p e in mattes meſ⸗ 
me, à corriger cette flere beſtiſe. Le 


dogme d Hegeſias, ( oo ne fut ny | 


155 hes ; * #3 31.3 enn 48 8 


* 
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hair ny accuſer , ains inſtruirt, a de la 
_ raiſon ailleurs: mais icy, c'eſt injuſtice. 


celuy qui n'en a que faire, & qui en 


bourber & empeſtrer encore plus qu ils 
_ & deſreiglement de ſens n' eſt pas choſe 


cette reparation, ce que Cyrus reſpond 
à celuy (19), qui le preſſe d enhorter 


une bonne harangue non plus quon 


la main, par longue & conſtante inſti- 


Phun. L. III. 
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& inhumanitè de ſecourir & redreſſer 
vaut moins. Jayme a les laiſſer em- 


ne ſont; & fi avant, il eſt poſſible, 
qu enfin ils ſe recognoiſſent. La ſottiſe 


gueriſſable par un traict d'advertifle- 
ment. Et pouvons proprement dire de 


ſon oſt, fur le point d'une baraille : 
Que les kommes ne ſe rendent pas cou- 
rageux & belliqueux ſu? le champ, Par 


ne devient incontinent Muſicien, pour 
ouyr une bonne chanſon. Ce ſont ap- 
prentiſſages qui ont à eſtre faicts avant 


rution.” Nous de e aux noſs 
. 7 Nn 35 


Digg, Lair 1. N. Segm-. 100. . Non ofioquen- 


habiturum, ſed. pot | 
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118 ESsAIs vx Monraienz, 
tres, & cette aſſiduitẽ de correction & 
d' inſtruction: mais d'aller preſcher le 
premier paſſant, & regenter l ignoran- 
ce ou ineptie du premier rencontre , 
c'eſt un uſage auquel je veux grand 
mal. Rarement le fais- je, aux propos 
meſme qui ſe paſſent avec moy, & quit- 
te pluſtoſt tout, que de venir à ces inſ- 
tructions reculèes & magiſtrales. Mon 
kumeur meſt propre, non plus à parler 
| qu à eſcrire, pour les principiants. Mais 
aux choſes qui ſe diſent en commun, 
ou entre autres, pour fauſſes & abſur- 
des que je les juge, je ne me jette Ja- 
mais à la e s oy Serene nd de 
ſgne. 7&3 44139; Y: 
Au eee 6 rien ne me: deft 
tant en la ſottiſe, que, dequoy elle ſe 
pflaiſt plus, que aucune Raiſon ne ſe 
peut raiſunnahlement plaire. Ceſt mal 
eur, que la prudence. vous defend de 


| £ vous ſatisfaine & fer de vou & vous 


en envoye tous jours mal ephtent & 
exaintif : Ia on opinie | 
Gente ten ele es ele: 
ſance & * Cel aux plus mal | 
Hog v 
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babiles de regarder les autres hommes 
par deſſus leſpaule, sen retournants 


tousjours du combat. pleins de gloire 


& d'alaigreſſe. Et le plus ſouvent en- 
core, cette outreeuidance de langage 


| — — de viſage leur donne gaigne, 


Vendroit de P'aſſiſtanee, qui eſt com 
. foible & incapable de bien 


juger, & diſcerner les vfays advanta- 
ges. Lobſtination & ardeur Fopinion, | | 
eſt la plus ſeuse preuve de beſtiſe. Et-H 
rien certain, reſolu dedaigneus, con- 
templatif, ſerieux, genen ered 


Taſune ? 7433 Na ag nis : 5 7 
3 Fouvone-nous paomeſiernu thre de 
la conference & communication, les 


_ devis poinctus & coupezque Palaigreſſe 


& la privaute introduit entre les amis, 
*gauſſants Sc gaudiſſants plaiſamment 
& vifvement les ufs les autres? Exer 
e e N naturelle me 


— Gaudiy + — peu-près o- 
nymes qui ſignifient, rire, ſe 1 moe guer, — 
ler les uns det autres.  Gaufſer trouve encore ſa 


Place dane le burleſque Gaudir dans le ſens de » 


— t incon nun + 
P vj 


— 


I wc + 
. FP k 


* * 
8 


1 * 
N 


120 Essai DR MonrAle ns, 

rend aſſez propre: Et sil n eſt auſſi ten- 
du & ſerieux que cet autre exereice que 
5 Je viens de dire, il neſt pas moins aigu 
& ingenieux, ny moins profitable, 
comme il ſembloit à Lycurgus (20). 
Pour mon regard jy apporte plus de 
liberts qued'eſprit , & y ay plus d heur 
que d'invention: mais je ſuis parfaict 
en la ſouffrance, car jendure la reven- 
ehe, non ſeulement aſpre, mais indiſ- 
crete auſſi, ſans alteration. Et à la char- 
ge qu'on me fait, ſi je n'ay dequoy re- 
partir bruſquement ſur le champ; je ne 
vay pas m' amuſant à ſuivre cette poinc- 


te „ dune conteſtation ennuyeuſe & 
laſche, tirant a Fopiniaſtreté: Je laiſſe 
paſſer, & baiſſant joyeuſement les oreil- 
les, remets d'en avoir ma raiſon a quel- 
que heute meilleure : II eſt pas Mar- 
chand qui tousjours gaigne. La plus 
been at dannn 


0) Phten , readroit 4 22 
ny der lisa des traits ll 
2 contre les garcong qui avoient manque 2 
phe s W les exercices 8 
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la force leur faut: & par une importu- 
ne cholere, au lieu de ſe venger, accu- 
ſent leur foibleſſe, enſemble & leur im- 
patience. En cette gaillardiſe nous pin- 
cons par fois des cordes ſecrertes de nos 
imperfections, letquelles, raſſis, nous 
ne pouvons toucher ſans offenſe: & 
nous ant — utilement de nos 
ente ©), e ee * a 
»W ya Ani jeux 4 main, in- 
diſcrets & aſpres, a la Frangoiſe, que 
je hay mortellement. Jay la peau ten- 
dre & ſenſible. Fen ay veu en ma vie, 
enterren deux Princes de noſtre Sang 
Royal. II fait n battre ens 'elhate 
tant. 
6 An refte., quand j je yeux ata 
quelqu un, je luy demande, combien 
il. ſe contente de ſoy: juſques ou ſon 


parler ou ſa beſongne luy plaiſt. Je veũx 
eviter ces belles excults is Jed Bend 


5 1 Aeon can ebe. ; 


If £1 11 4 : I 


x, ouvrage. 68 es So er 
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je ny fus pas une heure : je ne Tay reuen 


depuis. Or dis- je, laiſſons donc ces pie- 
ces, donnez-m'en une qui vous repre- 
ſente bien entier, par laquelle il vous 


plaiſe qu on vous meſure. Et puis: que 


trouve vous le plus beau en voſtre ou- 


; vrage?efl=ce; ou cette partie, ou cet- 


te- oy? la grace, ou la matiere, oul in 


vention, ou le jugement, ou la Scien- 


ce? Car ordinaixement j Je: mi appergoy, 
qu'on faut autant a juger de ſa propre 
beſongne que de celle d autruy: Non 
ſeulement pour l affection qu on y meſ- 
le, mais pour n avoir la ſuſſiſance de la 
1a propre force & fortune, peut ſecon- 
der l quyrier & le devancer, oute ſon 
5 invention & cognoiſſance. Pour moy, 
je ne juge la valeur d' autre beſongne, 

plus obſcurement que de la mienne: 
&: loge les E ſſais tantoſt bas, tantoſt 


haut, fort inconſtamment & douteuſe- 


mens Hy a pluſieurs Livres, utiles a 


1 de leurs ſubjects ; . FAu- 


* a om come ee 


— 


— 
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| ouvrages „qui font honte a Touvrier. 
Teferirai la fagon de nos convives, & 
de nos veſte ments, & heſcriray de mau- 
vaiſe grace: je publieray les Edicts de 
mon temps, & les Lettres des Prinees 
qui paſſent es mains publiques: je feray 
un abbregè ſur un bon Livre (& tout 
abbrege ſur un bon Livre eſt (2 ry un 
ſot abbregé) lequel Livre viendra a ſe 
perdre: & choſes ſemblables. La poſte- 
rite retirera utilité ſinguliere de telles 
compoſitions: moy, quel honneur, fi 
ce n'eſt de ma bonne fortune? Bonne 
part des Livres fameux, ſont de cette 
condition. Quand je hour Philippes de 
Comines, ilya pluficurs annces, tres- 
bon Auteur, certes, j'y remarquay ce 
mot pour non vulgaire: 1 2) Qu il ſe 


A uelqu? un s'eſt YEP ; aviſe de ni 
4 285 eſpece d' Abre Jon E 471 de Montagne. 


Mais comme ſi cet Abrege mavoit été fait ue 
our juſtifier 1 cee. de Montagne, il eſt 

reſque mort en naiſſant; & il ny a pas appa-. 
ence qu "ilſer” imprime. jamais, 

(22) 0 critique de Montagne ne peut 'Ter- 


4 ſouyenc e Vink- 


de Comines 


fi al Webs le d atttibuer ce ale WORE 


He qua, juſti fer ce qu/il:di 
ite de fa, mém air e: car 
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faut bien garder de faire tant de ſervice 
| a ſon maiſtre, qu'on Fempeſche d'en 
trouver la juſte recompenſe. Je devois 
Joüer invention, non pas luy. Je le 
_ rcncontrayen Tacitus, il n'y a pas long 
1 temps: fr] Beneficia eò uſque leta ſunt, 
: dum uidentur exſolvi Poſſe ubi multum 
|  amievenere, pro gratia odium redditur. 
Et ee r e d. ; £ 1 1 Nam 


expre Sia , qui tient * ſon Mairre 


Paureur de qui il le renoir lui- meme. Encores 

en ee pas, dit ce fidele Hiſtorien , me faut alle- 
r noſtre Maiſtre , m— qui une fois me dit, we” 
ES de ceux gui font grant je Jerwice (& m'en alle $a 
Jon auteur & de qui il le tenoit) que avoir trop bien 
Jervi perd aucunes fois les gens, & gue le plus ſou- 
Pore 2 gran ls. ervices ſont recompenſex par gran- 
7 Memoires de Ph. de Commanes , 

L. 111. e. xij.— Montagne n'eſt pas toùjours 
ſi exact que Coinmines Pa été dans cette occa- 


Fore: 15 droit de lui en faire un 


- : 
*. 
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o ”; 


nous argiſſent d'un prix a pouvoir Cre repayes, 
mais 10 orſqu'ils vont beaucoup au- del, 1. ig 
tion a en baine. * acit. Annal. L. IV, 


* af 9 e 48 late * 15 n 3 


oui⸗ XL lequel en le lui apprenant, lui donna 


fion, II le reconnoir Jui-meme ; mais avec une 


* 8 15 les Fieses nous ode plaiſir tandib q qu ile 
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qui put at efſe turpe non reddere , non vult 
eſſe cui reddat. Q. Cicero d'un biais plus 
laſche: [i] Qui ſa non put at ſatisfucars , 
amicus oſſe nullo modo potaſt. Le ſubject, 
ſelon qu il eſt, peut faire trouver un 
homme ſgavant & * memorieux: mais 
pour juger en luy les parties plus ſien- 
nes, & plus dignes, la force & beautè 
de fon ame, il faut ſgavoir ce qui eſt 
fien; & ce qui ne Feſt point: & en ce 


. 


126 _Es8a1$ ax arzaens, 
| ſouventi Nous autres qui avons peu de 
. practique avec les Livtes, ſommes en 
cette peine „que quand nqus voyons 
quelque belle invention en un Poëte 
nouveau, quelque fort : rgument en un 
Preſcheur, nous. moſons pourtant les 
en louer que nous n'ayons, prins. inſ- 
truction fe guelque Sgavant cette 
piece leur eſt propre, ui ſi alle ell eſ- 
trangere. Juſques lors je me tens tous- 
f . - 195 24 
Je viens de courre d un 61, FHifoi- 
. Tacitus 0 ge qui ne madvient 
gere, il a vingt ans que je ne mis 
_ enLivres une heure de ſuite) & Tay 
faict, à la ſuaſion d'un Senf Ar 
_ 6 yarns eſtime beaucoup: tant 
our {a. valeur propre; que pour une 
"as „ "qui fe voit en pluſicars —.— 
\ Jonk, Je ne ſęache point q Aurxur, qui 
meſle à un Regiſtre public , tant de 
conſideration des mieuts, & imelina- 
tions particulieres. Et me lemble le te- 
bqurs, de ce qu il la e a 8 
hen ſpecials zenta luiyre les vie 
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des Empereurs de ſon temps, ſi diverſes 
& extremes , en toute forte de formes, 
tant de notables actions, que nomme- 


ment leur eruaute produifit en leurs 
ſubjects, il avoit une matiere plus forte 
& attirante, a diſcourir & à narrer, 


que il euſt eu à dire des batailles 8 
agitations univerſelles: l que ſouvent 
je le trouve ſterile, eourant par deſſus 


bes belles mereb, mies 1 N eraiguent 


nous faſe her de leur multitude & lon+ 
gueur. Cette forme d'Hiſtoite eſt de 
beuucoup la plus utile. Les mouvements 


publics dependent plus de la comluicte 


de ts fortune, les prtves de Ia noſtre. 
C'eſt pluſtoſt un jugement, que deduc- 


tion d'biftoire: il y à plus de preceptes, 
que de contes: ce n'eft pas un Livre A 
lire, c'eſt un Livre I eftudier & appren- 
dte: il eſt ſi plein de ſentences), qu il 


en a à tort & à droit: c'eſt une pept= 
niere de diſcours * erhiques „ & poli- 
tiques, pour la proviſien & ornement 
de ceux qui tiennent quelque rang au 
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122 EssAIs Dx MonTaicnn, 
maniement du monde. II plaide tous- 
jours par raiſons ſolides & vigoureuſes 
d'une fagon poinctue & ſubtile, ſuy- 
vant 15 ſtile affectè du ſiecle: Ils ay- 
moyent tant a #enfler , qu'où ils ne 
trouvoyent de la pointe & ſubtilite 
aux choſes, ils l empruntoyent des pa- 
tolles. Il ne retire pas mala leſcrire de 
Seneque. Il me ſemble plus charnu: Se- 
neque plus aigu. Son ſervice eſt plus 


propre à un Eſtat trouble & malade, 
comme eſt le noſtre preſent: vous di- 


rie ſouyent qu il aourpeinet,; & quill 
nous pince. 0 le 7 
Ceux qui doubtent de fa foy, gaccu- 
kent aſſez de lui vouloir mal d'ailleurs. 
II a les opinions ſaines, & pend du bon 
party aux affaires Romaines. Je me 


__ _ plains un peu routesfois, dequoy il a 
lunge de Pompeius plus aigrement, que 


ne porte Padvis des gens de bien, qui 


ont veſcu & traice avec luy: ( 23) de 


ra avoir eſtime du tout pareil à Marius 


6 3) Pol quos (Marium & Syllam) "4 OS 
pejus occultior , non melior. Tacit. Fils * I c. 
Avi. 
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& 3 Sylla, ſinon d'aurant qu'il eſtoit 
plus couvert. On n'a pas exempte d'am-_ 
bition, ſon intention au gouvernement 
des affatres, ny de vengeance: & ont 
erainct ſes amis meſmes, que la victoi- 
re leuſt emportè outre les bornes de la 
Raiſon: mais non pas Juſques a une 
meſure fi effrenee. Il n'y a rien en fa. 
vie, qui nous aye menafſe d'une ſi ex- 
preſſe cruaute & tyrannie. Encores ne 
faut · il pas contrepoiſer le ſoupgon àl e- 
vidence: ainſi je ne Ven crois pas. Que 
Jes narrations ſoient naifves & droic- 
tes, il ſe pourroit a Tadventure argu- 
menter de cecy meſme, Qu'elles ne 
sappliquent pas tousjours exactement 
aux concluſions de ſes jugements: leſ- 
quels il ſuit ſelon la pente qu'il a prinſe, 
ſouvent outre la matiere qu il nous 
montre: laquelle il n'a daigné incliner, 
d'un ſeul air. II wa pas beſoing d' ex- 
cuſe, d'avoir approuve la Religion de 
ſon temps, ſelon les Loix qui luy com- 
mandoient, & ignorè la vraye. Cela, 
ceſt ſon mathevr, non pas ſon defaut. 
Fe ay e confidetefon Ju- 


. e i 
| Genn aua Fambl& ani un peu laſche, 'Þ 


130 Essa1s DE Monraicne, „ 
gement, & n'en ſuis pas bien eſclaircy 


par tout. Comme ces mots de la Lettre 
e Tibere vieil & malade, envoyoit 


au Senat: (24) Que vous efcrtray-io, 
Meſfieurs , ou comment vous eſcriray· je, 


on que ne vous eſcriray· je point, en ce 


temps? Les Dieux & les D&eſſes me 


perdent pirement que je ne me ſens tous 


les jours perir, ſi je le ſpay. Jen'appergoy 
pas pourquoy il les applique fi certaing- 
ment à un poignant remors qui teur- 
mente la conſcience de Tibere: Au- 


moins lors que jeſtois a meſme, j je ne 


N 


. freed wie! a dire, cus): uy. ayoit 


* Ou ſorbam., . ares pouſeri 

£ odo cy 925 . aut quid omninò non th 
7 Dat exque pejus perilant gudm perire 
quotidie e Rf Adcofacinord argue fla- 
Eitis ſuai quogqee ig ſuplicium verterant: — 
quippe Tiberium non fortuna, non ſolitudines 
protegebant, quin rormenta ectoris ſuaſque 
n fi dt Fouls Ji VI. 


C. . z 


W rr 


Rr . 


CCC 


Z Croxe III. Cuar. VIII. 131 
exerce * certain honorable Magiſtrat a 
Rome, il s'aille excuſant que ce n'eſt 
point par oſtentation, qu'il a dict. Ce 
trait me ſemble bas de poil, pour une 
ame de fa ſorte: Car le n'oſer parler 
rondement de ſoy, accuſe quelque 
faute de cœur. Un jugement roide & 


hautain, & qui juge ſainement & ſeu- 


rement ;/ 'U uſe a toutes mains, des pro- 
pres exemples, ainſi que de choſe eſ- 
trangere : & teſmoigne franchement 
de luy, comme de choſe tierce. Il faut 
paſſer par deſſus ces reigles populaires, 
de la civilité, en faveur de la veritè & 
de la liberte. Joie non ſeulement par- 
ler de moi, mais parler ſeulement de 
moy. Je fourvoye quand j'eſcry dau- 
tre choſe, & me deſrobe à mon. ſub- 
est. Je ne mayme pas {i indiſorete- 
ment, & ne ſuis ſi attach 8c meſls:A 
moy , que je ne me puifſe diſtinguer & | 
conſiderer a quartier: comme un v 
Er C eſt pareillement 
„de ne voir pas juſques ou on 
vaut, ou d'en dire plus TOR it: 
* Cerraine charge hongrable. 
vin 1 


132 EssAis DE terre, 
Nous devons plus d amour à Dieu qua 
nous, & le cognoiſſons nerve 8 fi en 
"0 parlats tout noſtre ſaoul. 
Si ſes Eſcrits rapportent aucune choſe 
de ſes conditions: c eſtoit un grand per- 
ſonnage, droicturier & courageux, non 
d'une vertu ſuperſtitieuſe, mais 42 
Phique &c genereuſ. 
On le pourra trouver bardy en tle 
teſmoignages: Comme ad il tient, (26) 
qu un Soldat portant un fais de bois, 


ſes mains ſe roidirent de froid, & ſe 


collerent a ſa charge, li q elles y de- 


meuxerent attachses & mortes, s eſ- 


tante departies des bras; Jay accouſ- 
tumè en telles choſes, de plier ſoubs 
LTauthorité de fi grands teſmoings. Ce 
qu il dit auſſi, (27) que Veſpaſian, par 


Ia faveur du Dieu. Serapis, guatit en 


Alexandrie une femme aveugle, en luy 
oignant les yeux de ſa ſalive; & je ne 
gay quel autre miracle: il je fait par 


([. 6) Annoraruſque miles qui  fatcem lignorum 
geſſ abat, ita praxigulite: manus, ut Talk. An. 
2. Ti Ein; wy 3 

n Hiſt, I. IV. c. zj. v1 varta 
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Fexemple & devoir de tous bons Hiſ- 
toriens. Ils tiennent regiſtre des eve- 
nements d' importance. Parmy les ac- 
cidents publics, ſont auſſi les bruits 
& opinions populaires. C'eſt leur rolle, 
de reciter les communes ereances, non 
pas de les reigler. Cette part tbuche a 
les Theologiens, & les Philoſophes di- 
recteurs des conſciences. Pourtant très- 
ſagement, ce ſien compaignon & grand 
homme comme luy: [u] Equidem plura 
tranſcribo quam credo. Nam nec affirmare 
ſuſtineo'de quibus dubito , nec ſubducers 
que accepi : & autre [x] Hee nequè 47. 
fr mare neque refellere op @ precium 
NR, — fame rerum ſtandum eſt. Et 
elerivant en un ſiecle, auquel la crean- 
ce 008 one r a dimi- 


fa Fendis has que je n'en Trois: mais com- | 
pt je 155 garde NN les choſes dont je 
oute » auſh ne puis- je pas ſupprimer eelles ue 
j ai appriſes. Quinre-Curce , EL IX. c. j. a1 la 
Traduction de Vaugelas. - . 

[x] Ce weſt pas la peine d'affirmer ni de re- 
faſer ces thoſes : —— il faut Fen renir au bruit 
qui en court depuis longtems. Tit. Li», L, | in 
Prefat. & L. VIII. c. vj. Fi Fey. 
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134 Essai ve MonTaicne, 
nuer, il dit ne vouloir pourtant laiſſer 
d'inſerer en ſes Annales, & donnet pied 
a choſe teceue de tant de gens de bien, 
& aver {i grande reverence de anti- 
quite. C'eſt tres - bien dict. Qu'ils nous 
rendent l Hiſtoire, plus ſelon qu' ils re- 
goivent, que ſelon qu ils eſtiment. Moy 
qui ſuis Roy de la matiere que je traicte, 
& qui nen dois compte à perſonne, ne 
mien crois pourtant pas du tout. Je ha- 
' zarde ſouvent des boutades de mon 
eſprit, deſquelles je me deſſie: & cer- 
taines fineſſes verbales dequoy je ſe- 
coue les oreilles: mais je les laiſſe coutir 
à Tadventure: je vois qu'on s'honore 
de pareilles choſes: ce n'eſt pas a moy 


ſeul d'en juger. Je me preſente debout, 

; ' & couchè; le devant & le derriere; a ll 
Altroitte de gauche; & en tous mes na- 
tutels plis. Les Eſprits, voire pare ils en { © 

r: 


force, ne ſont pas tous jours pareils en 
application 8c en gouſt. Voy la ce que la 

memoire m'en preſente en gros, & l 
_ affez incertainement. Tous jugements le 
en gros, ſont laſches & impartaicts, 
f | AO CFF 
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45 Liv n'en eſta Ae aucune plus ex- 
preſſe, que d' en eſcrire fi vainement. 
Ce que la Divinite nous en a ſi divine- 
ment exprime , devroit eſtre ſoigneuſe- 
ment & continuellement medite, par 
les gens d'entendement. Qui ne voit, 
que jay prins une route, par laquelle 
{ans ceſſe & ſans travail, j iray gutant 
qu'il y aura d'encre & de papier au 
Monde ? ſe ne puis renir regiſtre de ma 
vie, par mes actions: Fortune les met 
trop bas: je les tiens par mes fantaſies. 
Si ay- je veu un Gentil- homme, qui ne 
communiquoit ſa vie, que par les ope- 
rations de ſon ventre: Vous xoyiez che: 
luy, en montre, un ordre de baſſins de 
& ſept ou hui& jours: C'eſtoit ſon eſtude, 
ſes diſcours -: Tout autre propos luy 
puoit. Ce ſont icy, un peu plus civile- 
ment, des excrements d'un vieil eſprit : 
"LY y G jj 


135 Baan DE 5 3 
dur tantoſt, tantoſt laſche: & tous jours 
indigeſte. Et quand ſerai-je à bout de 
repreſenter une continuelle agitation & 
mutation de mes penſces, en quelque 
matiere qu ils tombent, puiſque (1) 
Diomedes remplit ſix mille Livres, du 
ſeul ſubject de la Grammaire ?: Que doit 
produire le babil, puiſque le begaye- 
ment & deſnouement de la langue, eſ- 
touffa le Monde d'une ſi horrible char- 
ge de volumes ? Tant de parolles, pour 
les paroles leules. O Pythagoras, que 
weſconjuras · tu cette tempeſte l On ac- 
cuſoit un Galba du tems paſſe, de ce 
1 qu il vivoit oyſeuſement: Il reſpondit, 
1 0 2 ) que (harmony rende aon ds 


14 050 iel Montagne eite de 1 & ſi je ne 
me trompe, il a pris Diomede pour Didyme le 
SGrammairien, qui, comme dir Seneque, avoir 
Ecrit quatre mille Livres ſur des Queſtions d'une 

vaine r . qui faiſoit autrefois la princi- 
pale partie de Peétude des Grammairiens. Qu 
tuor millia librorum Didymus Srammaticus {cri 
ft. In his libris de pattie me queritur 
in hide Æneæ matre verd MO his libidinofior Anu 
creon, an ebriofior vixerit 12 kis-an Sappho publ 

ca fuerit : & alia qua erant dediſcends, # 7272 

Senec. Epiſt. brexviife  "- 

(2) Ce mot eſt de —— Galba. Paul 


„ 


#. 


+ + Os ena” ene. 


Un m. Cray. IX. 137 
fu Sow, non pas de ſon ſejour. Il ſe 
trompoit , car la Juſtice a cognoiſſance 
& animadverſion auſſi, ſur ceux 4 
chaument. wy por? | 

Mais ily deyroit eg lee eoërc- 
tion des Loix, contre les Eſcrivains 
ineptes & inutiles, comme il y a contre 
les va gabons & faineants: On banniroĩit 
des mains de notre Peuple, & moy, 
& cent autres. Ce p'eſt pas mocquerie. 
$ L. © ire rie I ee g 


. Hindus 70 Wh 40 la nds” de 
K PEm 0 deromss in deſi diam f * 
tiemgue converſus eſt, ne materiæ pre 
Neroni: &, wig 28e ok wg quod nemo Tie» | 
nem otii ſui 3 cogeretur. Sueton. in Galba, 
6, 9. 1 fabt Loft vent ici, ou que Montagne 
| * Nes 8 la choſe, dans PAureur original, 

— lui a manqué au beſoin: 

Fl. elit precendu eiter FEmpereur Gal- 
1 ine Pauroit pas nommé, comme il fair 
ici, un alba du temps paſſe. La choſe eſt fi pal - 

le, que dans une édition des Eſſais de 1602. 
Paris che? Abel PApgelier, en eitant cet en- 
droit dans FIndice on à ſoin d'avertir expreſſé- 
ment; que le Galba dont il. eſt ici queſtion doit 
tre diſtingue deVEmpereur de ce nom: Galde,, | 
dit-on non Empertur. ; | 
17 ba nene, 1a kent & Cee. 
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1 wy un ſiecle Teſborde: Quand 
 eſcrivifmes-nous tant, que depuis que 
nous ſommes en trouble? Quand les 
Romans tant, que ſors de feu! ruy- 
ne? Outre ce que Taffinement des El- 
bers ce n M pas Taffigifement, „en 

une police ; cet embefongnement oi- 
fif naiſt de ce que chaſcun ſe prend 
Iaſchemenr a Yoffice de fa vocation , 
&& s'en deſbauche. La, 9 du 
flecle ſe fait, + Par la contrib buxion par- 
riculiere de chafcun de nous, Les uns y 
conferent la trahiſon ; les autres Vin- 


juſtice”, Tirteligion, 1 tyratinie , Pavi- 


rice, la'cruaute,, ſelom.qu'ils font plus 


puiſſants: les plus foibles y.apportent 
ia ſottiſe, la vanite ; Tgifivets : deſ- 
quels je ſuis. 11 ſemble dus ce ſoit la 
faiſdn des choſes vaines, quand les 
dommageables nous prelfant. En un 
temps, ou le meſchamment faire eſt fi 
commun, de ne faire qu inut lement, 
il eſt comme loũable. ſe me conſole 
que je ſeray des derniets, fur qui il 
faudra mettre la main. Cependant 
qu'on pourvoira aux plus preſſants, 


Los tt; Guan IX, 139 


| 3 loy de m'amender. Car il me 


ſemble que ce ſeroit contre raiſon, 
de pourſuyvre les menus inconve- 
nients, quand les grands nous infeſ- 
tent. Et le Medecin Philotimus, à un 


qui luy preſentoit le doigt à panſer ,. 


auquel il recognoiſſoit au viſage, & a 
Thaleine, un ulcere aux poulmons -: 
(13) Mou amy, fit-1l, cen eſt pas a a cette 
heure le temps de t anner & à tes ongles. 
Je vis pourtant ſur ce propos, ily a 


| quelques. annees , qu un perſonnage 


de, qui jay la memoire en recomman- 


dation ſinguliere, au milieũ I de nos 


grands maux, qu'il n'y avoit ny Loy, 
ny Juſtice, ny Magiſtrat, qui fiſt ſon 


office non plus qu'a cette heure, alla 


publier je ne ſgay quelles chetives re- 
formations, ſur les habillements, la 
cuiſine & la chicane. Ce ſont amuſoi- 


res de quoy on paiſt un Peuple mal 


mene, pour dire qu'on ne Fa pas du 
tout mis en oubly. Ces autres font de 
meſmes bY aui S'arreſtent a deffendre a a 


6) Flory e, 8 on pourrad cerner le 
Flateur any Fr „c. ©» 5 i 
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| 140 Es8418 pn "MonTarenr, | 
toute inſtance, des formes de parler, 
les dances, & les jeux, à un Peuple 
e 4 à toute ſorte de vices exe- 
crables. Il weſt pas temps de ſe laver 
& decraſſer, quand on eſt atteint d une 
bonne fevre. C'eſt a faire aux ſeuls 
Spartiates, de ſe mettre a ſe peigner & 
teſtonner, ſur le point qu'ils ſe vont 
precipiter à quelque extreſme hazard 
de leur vie 
Quant à moy, Jay cette autre pire 
 couſtume;; que ſi jay un eſcarpin de 
travers, je laiſſe encores de travers, & 
ma chemiſe & ma cappe: je deſdaigne 
_ de m'amender a demy. Quand je ſuis 
en mauvais eſtat, je m'acharne au mal: 
Je miabuadotine au deſeſpoir, & me 
laiſſe aller vers la chùte; & jette com- 
me Fon dit, le manche apres la coignee, 
Je m'obſtine à Tempirement ,* & ne 
-m'eſtime plus digne de mon ſoing : Ou 
tout bien ou tout mal. Ce m'eft faveur, 
que la defolation de cet Eſtat ſe ren- 
contre ala deſolation de mon aage: 
Je ſouffre plus volontiers, que mes maur 
en ſoient rechargez 4 490! fi mes bien: 


f n pere Camb 
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5 en euſſent eſte troublez. Les parolles que 


Jexprime * au malheur, ſont paroles 
de deſpit. Mon courage ſe heriſſe au 
lieu de Sapplatir. Et au rebours des au 
tres , je me trouve plus devot, en la 
bonne, quien la mauvaiſe fortune: ſuy- 
vant le precepte de Xenophon (4) ſi- 
non ſayvant ſa Raiſon. Et fais plus vo- 


lontiers les doux yeux au Ciel, pour le 


remercier, que pout le requerir. Tay 
plus de ſoing d'augmenter la ante , 
quand elle me rit, que je n'ay de la 
temettre, quand je 1'a ay eſcartee. Les 


proſperitez me ſervent de diſcipline * 


d inſtruction, comme aux autres, les 


* Dake le Gatbeur, Fat | 
(4) anole n an che dit avoir oii? 
que le moyen de 

us fürem ent Nen des Dieux, n'é- 

toit pas "de les 4. of lotſqufon ſe trouve dans 
Fadverſité, mais de fe ſouvenir deux ſur tout 
dans la plus grande proſperite 3 & qu'il fal- 
loit en uſer de meme: avec les hommes: 0 
UXSTHC & 4 ad Thy D TPXXTX0Tþ06 en, 
ae D rab arflpodaay ; dc: die- 
11 . 5 TY 97. 4018 & rp νοjt 
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144 Fare by Miene; 
adverſitez & les verges. Com fila - 
bonne fortune eſtoit incompatible avec 
la bonne conſcience, les hommes ne ſe 
rendent gens de bien, 'qu'en la mau- 
vaiſe. Le bonheur elt un fingulier 


La priere me gaigne, la menate me re- 
bute, la faveur me ploſe, la crainte me 
roidit. 

Parmy les copiditionaMitaateies; cet- 
te. cy eſt aſſez commune, de nous plaire 
plus des choſes eſtrangeres, „que des 
noſtres, & daimer le r. remus 12 le 


0 * d 
8.8 FS hn * 
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[a] Tpſa dies ideo nos grato petit late. 
+ Quod permuratis hora recurrit eguis. ; 
Fen tiens ma part. Ceux qui ſoy vent 
Tautre entremité; de s agiter en eux- 
meſmes: dene ils tiennent au 
deſſus du reſte: & 40 be recongnoiftre 


1 formoplus belle, que SO 'us 


aner h hace N eg 
15 te [4] Le fodraib 890 nar 4355 
Tun Feat mene de e ; "Wop! ein e'? 
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Livn. III. Cnar. XN. ra; 
voyent: S'ils ne ſont plus adviſez que 

nous, ils ſont à la verite plus heureur. | 
Je nenvie point leur ſageſſe , mais ouy 
leur bonnefortune. Cette humeur avide 
des choſes nouvelles i incognues, ayde 


bien a nourrir en moy, le deſir de yoya- 


ger: mais aſſez d autres circonſtances y 
conferent. Jc me deſtourne volontiers 
du gouvernement de ma maiſon. Il y a 
quelque commodite, a commander , 
fuft-ce dang une grange , & à eftre obey 
des fiens : mais c'eſt. un plaiſir trop uni- 
forme & languiſſant; & puis, il eſt, par 


 neceſlits; meſſes de pluſieurs penſements 


faſcheux. Tantoſt Tindigence & Vop- 
preflion de voſtre Peuple: : tantoſt la 
querelle d'entre vos voiſins: tantoſt 
1 Wis 0 Arenen y "AP 
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5 NN arbore nunc _ 


Tb Tanrdr les  vignes ont et frappted; 4 1a 
; tantòt c eſt la pluie, ou la ſechereſſe, ou 
de rudes hyvers qui ont fait manquer les terres 
n Fran args Lib. Is. OW) je 
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Et qu” à peine en fix mois, envoyera 
Dieu une ſaiſon, dequoy voltre rece- 
veur ſe contente bien à plain: & que 

A elle ſert aux 'vighes, , . ne une 
prez. | | LEE Fog 

Le Aut nimiis i torrer n etherius oh | 

Au ſubiri perimunt imbres, pelideque mus > 

- Flebraque vemorum violento turbine vexants - 
Joint Ie ſoulier neuf & bien forme, de 
) cet homme du temps paſfe, qui vous 
bleſſe le pied: & que Teſtranger wen- 
tend pas, combien 1 vous. couſte, & 
combien vous prefiez, a Rahntchit ap- 
parence de cet ordre qu'on yoit en voſ- 
tre famille, & qu'a Tadventure Tache- | 
| Tez-vous Top 1 8 . 7 

Jie me ſuis prins tard aumelaage”Ceb 

queNarure: avoit fait naiſtre avant t moy. 
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Fc] Le trop bk DOES du foleil briile les 
N „ou bien des pluies ſoudaines, de violen- 
tes gelses, & des vents impëtue ux les detruiſent 
; entierement. TLucrem L. V. % 216. G. 
5) Voyet la vielde Paulus Emilius dans Aer 

tarque > Co le de » SHOES: OO” 
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m'en ont deſchargelong-temps. J'avois 
.desja prins un autre ply, plus ſelon ma 
complexion. Toutesfois de ce que j en 
ay veu, c'eſt un' occupation plus em- 
peſchante, que difficile. Quiconque eſt 
capable d autre choſe, le ſera bien 454 ſeé- 
ment de celle-la, Si je cherchois a m en- 
richir, cette voye me ſembleroit trop 
longue: Teuſſe ſervy les Roys , trafique 
plus fertile que toute autre. Puiſque je 
ne pretends acquerir que la reputation 
de n AVoir rien. acquis, non plus que 
diſips,  conformement au reſte de ma 
vie, impropre a faire bien & à faire 
mal qui vaille; & que je ne cherche 
qu à paſſer, je le puis faire, Dieu mer- 
cy, ſans grande attention. Au pis aller, 
cqurez rousjours par retranchement de 
deſpenſe, devant la pauvrete. C'eſt a 
quoy je mattends, & de me reformer, 
avant qu'elle m'y force. Tay eſtably 
au demeurant, en mon ame, afſez de 
 degrez,a me paſſer de moins, que ce que 
Fay. oy : paſſer avec contentement. 
Id] Non eftimatiane cenſus, verum victu 


L ce geen terres; maig 
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atque cultu, terminatur pecunie modus. 


Mon vray beſoing n oceupe pas fi juſte- 
ment tout mon avoir, que ſans venir 


au vif, Fortune n'ait ou mordre ſur 


moy. Ma preſence; toute ignorante & 
deſdaigneuſe qu elle eft, preſte eſpaule | 


à mes affaires domeſtiques. Je m'y em- 


ploye, mais deſpiteuſement: Joint que 


Jay cela chez moy, que pour bruſler a 


part, la ehandelle par mon bout, Pau- 


tre bout ne s eſpargne de rien. 


Ves voyages ne me vleſſentque par 


Ia deſpenſe, qui eſt grande, & outre 
mes forces: ayant accouſtume dy eſtre 
avec Equipage non neceſſaire u mie, 


mais auſſi honneſte. Il me les en faut 


Faire d autant plus cqurts & moins fre- 
e S ee, 8 ae, 


es nbeeſtts Fr 1 1 qui tete Sigler, notre 
penſe. 'CrC,- Parudox.' VI. c. ij. Les fimples 


du en. commun ont montrs cela du petit 


lumiere 
Peuple, gui e. d'un homme ſottement 


Fer de — 
1 ft commun: mais il nenferme 
onnue, de la ige des Sant, 


74 l ite Fei T7 


&"\ 1 
SF 3: 


gikeſt ſi riche, — ne = 


er la moicit 
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& ma teſer we temporiſant & differant, 
ſelon qu elle vient. Jè ne veux pas que 
le plaiſir de me promener, corrompe le 
plaiſir de me retirer. Au rebours, j en- 
tends qu ils ſe nourtiſſent , & fa voriſent 
lun Tautre. La Fortune m'a ayde en 
cecy, 5 que, puis que ma principale pro- 
en cette vie, eſtoit de la vivre 
mollement, & pluſtoft! laſchement qu'af- 
faireuſement; „elle ma oſté le beſoing 
de multiplier en richeſſes „pour prou- 
voir 3. la multitude de mes heritiets. 
Pour un, Sil n'a dez de cg dequoy 
jay eu ſi planteureuſement aſſez, a ſon 
dam. Son imprudence ne meritera pas, 
que je luy en deſire da vantage. Et chaſ- 
cun, ſelon Texemple de Phocion 6605 
cen ſuffifamment a ſes enfants , 


*. 541 4% 22 N + £ 


(ey Konrad 1 fait ltiofion 2 14 repentk que 
Fhorion fit aux Envoyes de Philippe, qui, paur 
Fengager a accepter les préſens de ce Roi, lut 
5 — ſes enfans 6rant pauvres ne 

pas nir la gloire fs. leur 1 

e e e dir; ja. ops bien de 7.8 : 
ur les naurrir, comme il 

vtuæ pas 4 8 i 


& anigmenter Teur #) elution Lehe. Corn. 
epos, Phoc, c. J. 
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qui leur prouyoid, > entant qu ils ne luy 
ſont diſſemblables. Nullement ſeroy-je 
d'advis du faict de Crates. II laiſſa ſon 
argent chez un banquier, avec cette 
condition: (7) 4 is 9 eſtoient 
des ſots, qu l le ler do 8 bak . 
toient haßbiles „du e 
plus ſots du Peu ple. . Comme files fats, 4 
Pour eſtre moins PEACE de s' en paſ- 
for , eſtoient plus capables d'uſer des 
richeſſes. Tant Va, que le dommage 
I vient de mon on abſence 6 ne me ſem- 
ble point meriter, | pendant, queJ aufgy 
dequoy le, porter , qug je refuſe. d'ac- 
cepter les occaſions qui ſe preſentent, 
de me diſtraire de cette aſſiſtance pe- 


N SN. Nin a 548 e 
LF. atousjours quelque f iece qui va 


de travers. Les negoces , fantoft d'une 


maiſon, tantoſt d'une. autre, vous ti- 
allot. Vous elclairez toutes choſes de 


We ier Lat ; Gans 1 vis de Crards;! L. 

Segm. HRxxviij. k 81% 0e aid idr 
. 200k de . 7 03 33 „ . 

e : Si fen 2 ne 
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trop vides Voſtre perſpicacitè vous nuit 
ici, comme fi fait- elle aſſez ailleurs. Je 
me deſrobe aux occaſions de me faſ- 
cher: & me deſtourne de la cognoiſ- 
ſance des choſes, qui vont mal: Et ſi 
ne puis tant faire,” qua toute heure je 
ne heurte chez moy, en quelque ren- 

contre, qui me deſplaiſe. Et les fripon- 
neries qu on me cache le plus, font cel- 
les que je ſgay le mieux. Il en eſt que 
pour faire moins mal, il faut ayder ſoy- 
meſmea cacher. Vines pointures: vai- 
nes par fois, mais tousjours pointures. 
Les plus menues & graiſles empeſche- 
ments, ſont les plus pergants. Et com- 
me les petites lettres laſſent plus les 
yeux, auſſi nous piquent plus les petits 
affaires. La tourbe des menus maux, 
offenſe plus, que la violence d'un, pour 
grand qu · il ſoit. A meſure que ces eſpi- 
nes domeſtiques ſont drues & deſlièes, 
elles nous mordent plus aigu, & ſans 
menaces, nous ſurprenant facilement 
a Vimprouveu.” Je ne ſuis pas Philoſo- 
phe. Les maux me foullent ſelon qu'ils 
poiſent : : & | rug ſelon la forme 5 


Pg 


tiere ſur autre, de: 


280 Essals DE Mertqeny; 
comme ſelon la matiere: & ſouvent 
plus Ty ay plus de ar que 
e vulgaire, fi j ay plus de patience, 


Enfin s ils ne me bleſſent, il me poiſent. 


 C'elt choſe tendre que la vie & ayſce 
à troubler. Depuis que j ay le viſage 
tournc vers le chagrin „Lel (nemo enim 


reſiſtit ſibi, cum cœperit impelli) pour 


ſotte cauſe qui m'y ayt ports, j irrite 
Thumeur de ce coſte· la: qui ſe nourrit 


APres & s exaſpere: de ſon propte bran- 


le, attirant & ammoncellant une ma- 

equoy ſe paiſtre. 
40 eee „ 
Iueret. L. 1. 1 314. 

ces e gouttieres me mangent, 

& m'ulcerent. Les inconvenients or- 

dinaĩres ne ſont jamais legers. Is font 


conkinuels & irrepatables, quand ils 
naiſfenrdes membres du meſnage, 'con- 


hee qui elt u an pouſſs entry ne erer 
* ſe retenir. Senec. Epiſt. xiij. . 
4111 ] Feau gui tombe oute à gout 1 

Perce le Fs dur ro £ a | ON Te 
Ces denz vers ſe euren. je peaſe, ans ro 
* 


Lryxx III. CuXr. IX. 1 FF 
tinuels & inſeparables. Quand je conſi- 
dere mes affaires de loing, & en gros, 


je trouve, ſoit pour nen avoir la me- 


moire gueres exacte, qu' ils ſont allez 
juſcues à cette heure, en proſperant, py 
gutre thes comptes &c mes raiſons. Jen 


retire ce me ſemible- plus, qu'il n'y em 
4: leur bon-heur me trahit. Mais ſuis- 


je au dedans de la beſongne, 1 
| marcher toutes ces parcelles? e 


n! I 5 TEA ues Wy SH 
» 


Ig. Tum rei inc enimun, gomness 
mille choſes ay ontheard übfer & 


af 
a: ET 


craindre. De les abandonner du tout, 
il m'eſt tres facile: de mi prendre ſans 


mꝰen peiner, tres-difficile. C'eſt pitié, 


dheſtre en lieu ou tout ce que vous voyea, 


vous 'embelongne , & vous eoncerne. 


Et me ſembie jouyti plus gayement les 
plaiſirs d'une maiſon eſtrangere, & y 


porter le gouſt plus libre & pur. (7) 


eee reſpondit ſelon c 7 _ 


£5 3 SIE & 640% 41 * 8 11 15 1 


[8] Alon mille chagrins1 me dechirent le ce Fe. 


Vine. Kneid. L. V. / 720. 
0) Diogene Latrcs, dans la vle de warnen. 
N „L. VI. Segm. Iv. | 
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qui lay demanda, quelle forts: de vin 
il trouyoit le meilleur 25 2 n, , 
| feit · il. fy N 
Mon pere aymoir 3 baſtir Montai- 
gue „od il eſtoit ne: & en toute cette 
police d affaires domeſtiques, Jayme à 
me ſervir de ſon exemple, & de ſes rei- 


gles; & attacheray mes Sueceſſeurs 


autant que je pourray. Si je pouvois 


mieux pour luy, je le feroy. Je me 
glorifie que ſa volontes'exerce encores, 


&& agiſſe pout moy. Ja Dieu ne permette 
que je laiſſe faillir entre mes mains, 


aucune image de vie; que je puiſſe 1 ren- 


dre à un fi bon pere. Ce que je me ſuis 


melee ache ver quelque vieux pan de 
mur, & de ranger quelque piece de 


baſtiment mal dale, ga eſtẽ certes, re- 
gardant plus à ſon intention, qua mon 
contentement. Et accuſe mac fainean- 


ce, de mavoirpaſſe outre, à parfaire les 
commeneements qu i a laiſſez en ſa 


maiſon : d' autant plus, que je ſuis en 
3 371 1.40 2 425 279 Po! 8 oy 
„Niugente. E 11 5 & fain 2510 
Nai ſynony mes dans S. | alt of 
tout : A falt barbare a N 1 
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ww termes d'en eftre le dernier poſ-. 
eſſeur de ma race, & d'y porter la 
derniere main. Car quant a mon appli- 
cation particuliere „ny ce plaifir de 
baſtir; qu'on dit eſtre fi attrayant, ny 
la chaſſe, ny les jardins, ny ces autres 
plaiſirs de la vie retirẽe, ne me peuvent 
beaucoup amuſer. C eſt chaſe dequoyx 
je me veux mal, comme de toutes àu- 
tres opinions qui me ſont incommodes. 
Je neme ſoucie pas tant de les avoir vi- 
goureuſes & doctes, comme je me ſou- 
cle de les avoir es & commodes à la 
vie. Elles ſont bien aſſez vrayes & ſai- 
nes, ſi elles ſont utiles & agreables. Ceux 
qui m' oyants dire mon inſuffiſance aux 
occupations du meſnage, me viennent 
_  ſovffler aux oreilles que c'eſt deſdaing, 
£ & que je laiſſe de ſęavoir les infiruments - 
hab rage, ſes ſaiſons; ſon ordre, 
comment on fait mes vins, comme on 
hte, & lie ſeavoir le nom & la forme 


0 8 herbes & *_ ruicts, & Pappreſt | 


"a6 viandes, dequoy je vis, le nom & 
prix des eſtoffes, dequoy je m{habille, 


* "ay ond a coeur e plus haute 


— 2 ty, 
" ** 
. 
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Science, ils me font mourir. Cela, e eſt 
ſottile; &. pluſtot beſtiſe que gloire: 2 


15 Je maymerois mieux eee 
eee, nn rr 


( _ alu lope qr inp 


_ Viminihu mollique phat decexere-junco, 8 


8 empeſchons nos e 


ral, & des cauſes & conduites univer- 
elles, qui ſe conduiſent trèst bien ſans 
nous: & laiſſons en arriere noſtre faict; 
& Michel, qui nous touche encore de 


plus pres: que homme! Or j arreſte 


bien chez moy le plus ordinaitement: 
mais je eee e ail- 


2 e. i ow £4 133 
El ae I 
ee laſſo maris , ever 2 


 Milicieques |. 
beet. j en viendray2-bopt.Je 
e ey eatery 


wy as..$8"0ccu Plätöt 44 uel - 

oY, choſe hel ? vs faire 40 f anfniers Tofier 
ou des corbeilles de jonc? Virg. Eclog. II. 2.71. 
ii Dieu _— qu 2 tous mes voyages, 
& les fatigues qu uyces à la guerre, je 
trouve moyen * 2 er tranquillement le reſte 


De mes joufs. Horat. * * on „ 


E 2 de ba ke..o.oG 


5 Lavxe III. Can. IX. 1 FF 
voudroy qu'au lieu de quelque autre 
piece de ſa ſucceſhon, mon pere mꝰeuſt 
reſigne cette paſſionnee amour, qu'en 
ſes vieux ans il portoit a ſon meſnage. 
' NeRtoit bien heureux , de ramener ſes 
deſirs, à fa fortune; & de ſe ſęavoir 
plaire de ce qu'il avoit. La Philoſo- 
phie politique aura bel accuſer la baſs 
feſſe & ſterilitè de mon oecupation , fi 
j en puis une fois prendre le gouſt, 
comme luy. Je ſuis de cet advis, que 
la plus honorable vacation, eſt de ſer- 
vir au public, & eſtre tiles beaucoup, 
[x] Fructus enim ingenii & virtutis; 
| omniſe que preſtantie tum maximus acci- 
pitur, quum in proximum quemqu? con- 
fertur. Pour mon regard je m'en deſ- 
pars: partie par conſcience: (car par 
ou je vois Te poids- qui touche telles va- 
cations, je'vois auſſi le peu de moyen 
que j ay d'y fournir: & Platon Maiftre 
ouvrier en Tour een politi- 


[k] Car on ne e recveillle jamais plus de fruit 
de ſon eſprit, de ſa vertu, & de ſes bonnes qua- 

tẽs, que lorſqu' on en falt part à ceux qui nous 
hene de plas pres. Lic. de Amicit. b. „ 
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que, ne laiſſa de Yen abſtenir ) partie 
parpoltronerie. Je me contente de jouyr 
le Monde, ſans m en empreſſer: de vi- 
vre une vie, ſeulement excuſable; & 
qui ſeulement ne pave , * a mor „ ny 
8 mr: +; 
jamais Nenne he le laiſſa aller plus 
plainement & plus laſchement, au ſoing 


&& gouvernement d un tiers , que je fe- 


| roy, fi j j avoy à qui. L'un de mes 


its pour cette heure, ce ſeroit S 


trouver un gendre, qui ſceuſt appaſter 
commodement mes vieux ans, & les 
endormir ; entre les mains de qui je 
depoſaſſe en toute ſouverainetè, la con- 
duicte & uſage de mes biens: qu'il en 
fiſt ce que j en faits, & gaignaſt ſur moy 
ce que j y gaigne: pourveu qu'il y ap- 
portaſt un courage vrayement reco- 
gnoiſſant, & amy. Mais quoy 7 nous 
vivons en un Monde. ou la loyaute 
des propres enfants eftincognue. 

Qui a la garde de ma bourſe en voya- 
ge, il la pure & ſans contreroole: auſſi 
bien me tromperoit-il en comptant. 

A Et 5 ce net * F, je Foblige a 
bien 
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bien faire ; par une {i abondante con- 


dance. [IJ Mair fallere docuerunt, 


dum timent falli, & aliis jus percandi 
ſaſpicando feceruut. La plus communs 
ſeurete, que je prens de mes gens, * c eſt 
la meſcognoiſſance. Je ne preſume les 


vices qu'apres que je les ay heus: 6c 


men fie plus aux jeunes, que j eſtime 
mains gaſtea par mauvais exemples! 
Toy plus volontiers:dire, au bout de 
deux mois, que j ay deſpendy quatre 
cents eſcus, que d avoir les oreilles bat- 
tues tous les ſoirs, de trois, ing ſept. 
di ayeje eſte deſtobt᷑ auſi peu qt un au- 
tre de cette ſorte de larrecin. Het vray ; 
que je ꝓteſte la main d Lignotanee gc 
nourris a eſcient, aucunement Dondle 
& incertaine la ſcience dt mon ar 
Juſques à certaine meſure, je: ſuis nl 
tent; den pouvdir-doubger. As faut 
le un peu de Ae een 


11 > at3169 £55,221159 214m. ;: 


en des gens ont en eigné a rf er par 2 | 


ab Bhs qa'ils ont d'Erre —_—_ | 
F autres en droit de e les: Ne 


2 5 propos d'en avoirſe be ory jg ij. 
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Tome VIII. n fl : 


— 


15 8 2 'DE 8 


ou imprudence de voſtre valet: Sil 


nous en reſte en gros, dequoy faire 


noſtre effect, cet excez de la libera- 


lite de la Fortune, laiſſons- le un peu 
plus courre à ſa mercy : La portion 
du Glanneur. Apres tout, je ne priſe 
pas tant la foy de mes gens, comme 
je nieſpriſe leur injure. O le vilain & 
fot eftude , d'eſtudier ſon argent, ſe 
plaire à le manier & recompter i c'eſt 


| Fare, que Ta ravarice pg wt _ 
ches. 


e hui@'s Ay que je gouyer- 
ne des biens, je may ſeeu gaigner ſur 
moy, Aelvoir, ny tiltres, ny mes prin- 
cipaux affaires, qui ont neceſſairement 
à paſſer par ma ſcience, & par mon 
doing. Ce n eſt pas un meſpris philoſo- 
Fhique des choſes tranſitoires & mon- 
Ainet je nhαã pas le gouſt fiieſpure, 
lexpriſe pour le moins ce qu elles va- 
ent! mais certes c'eſt pareſſe & negli- 
gence, inexculable & puerile. Que ne 
fer ſt que de lire un contract 

& pluſtoft, que d allet ſecbũant ces pa- 
— poudreuſes, ſerf de mes nego- 
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ces? ou encore pis, de ceux d. autruy, 
comme font tant de gens a prix dar- 
gent. Je may rien cher que le ſoucy, 
& la peine: & ne ebercbe qu'a * m a= 
nonchalir & avachir. JF eſtoy , ce croi- 
je, plus propre a yivre de la fortune 
Cautruy , 8 1 le Pouyoit, ſans <a 
tion & ſans ſeryitude,” Et n ne ſgay, a 
Fexaminer de pres pres „k elo elon mon hu- 
meur,& x on 1 ſort, ce que.jay a, ſouf- 
frir des affaires, & des ſervitcurs „& 
des domeſtiques , na point plus d ab- 

jection, Pimportunite ,, & d'aigreur, 

aue nauroitla ſuitte d'un homme, nay 

. plus grand que moy, qui me guidaſt un 

t = a monayſe. [mJ] 3 — obedientia 

ne frat animi & abjecti, arbitrio ca- 

rentis ſuo : Crates fir Pis qui ſe j jetta en 
la franchiſe de la pauvrete', pour ſe 
deffaire des Wee & cures de 
la maiſon. Cela ne ferois · je pas: Je 
bay la bauvrets d pair de la douleur: | 
* Me livrer d le nonchalance. 3% 
Im] Leſelavage, c'eſt Faſlujerrifſement d'un 


eſprir che & rampant, qui n'eſt point maitre 
de hy ropre volonts, 3 V. c. j. 
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mais ouy bien, changer cette ſorte de 
vie, Aune Aire moins brave, & moins 
afftireyſe. Abſent, je me deſpouille de 
tous tels penſements: & fentirois moins 


lors la raine d ye tour, que je ne fais 


preſent, la cheule Tune ardoiſe. Mon 
ame ſe demeſle bien ay{ement à part; 

mais en preſence , elle 11 15 e come 
celle d | Vigners Une rene de tra- 


4 E 91 


vers A mon Ear 1 All. bout. 45 


ir 
d 


viere qui batte ina Jambe, me tien tont 


un jour en "efchec., A afſez x mon 
es Ificon\ JHA 


coura ge A Fencontre 
ler 7 je ne lis. la 4 tt i 95 
e os 1 Aupei „ut i bites 


Je ſuis ches moy,, Teſpondant de — 


ce qui v va mal. Peu de Maiſtres, je parle 


de ceux de moyenne condition; com- 

me eſt la mienne, (& Gil en eſt, ils 
ſont plus heureut) ſe peubent tant 
repoſer ſur un ſecondſ qu l ne ſeuĩ᷑reſte 
bonne part de la charge. Cela oſte vo- 


lontiers quelque choſe de ma fagon, 
au traittement des ſurvenants: & en ay 


Wo, Les ſens} e Dien! Jeafens!,. | 9 
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. 
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| pruarcefter quelcun pat adventure plus 
par ma cuiſine; que par ma grace, 
comm font les faſcheux: & oſte beau- 
ebũp du plaiſir que je devrois prendre 
chez moy, de la viſitation & afſemblee 
de mes amis. La plus ſotte contenance 
d'un Gemil-homme en fk maiſon; c'eſt 
delevoir empeſche dd train de Ia poli- 
ce, parler à Toreille d'un valet, en me- 
nacer un autre des yeux. Elle doit couler 
infenſiblement; &c repreſenter un cours 


ordinaite. Fe treuve laid, qu on entre- 


tienne ſes: hoſtes, du traitement qwon 
leur fait, autant à Vexcuſer quia le van- 
ter. Fayme l'ordre & la netteté, 


i [freer e ela, 


anda cha ET 
155 KR cement a 15 i peu à 
la parade. Si un valet ſe bat chez au- 


truy: fi un plat ſe verſe, vous nen fai- 
tes que. = 12 dormez Fe | 


1 11 At SF 

Wo! J en voir meer LP les verres 
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Thoſtel, ſon faict, pour voſtre traicte- 


ment du lendemain. en parle ſelon 


- moy: Ne laiſſant pas en general deſti- 
mer, mer, combien ceſt un douz amuſement 

a certaines Natures , qu un meſnage 
paiſible, proſpere, conduict par un 
ordre reigls;: Et ne voulant attacher a 
la choſe , mes propres erreurs & incon- 
venients: ny deidire Platon (8) ry qui 
is, la. plus heureyſe occupation à 
cun, faires, es particulier 


Apenſer qu A1 moy, & Alemgioidte de 


N 


mon argent: ory ſe diſpoſe d: un { ſeul 


precepte. I 

H eſt requis trop de Pi ties a aa 
fer: je n'y entends rien. h deſpendre, 
# my entends: un peu, KA donner; Jour 


le 3 *** 


0 o ales zy . in & i; bis 83 we aui 
Lettre jx. à Archyras. I n'y a pat 

I ces paroles la reſtriction , ſans injuſtice: 
mais Montagne eſt autoriſe 2 la fu prise par |: 
nature meme de la choſe, & à cauſe des louan- 
pes que Platon dotine enfulte à la probire du Phi- 
oſophe auquel il Cerit. rr 4M, 
Varbeyrac. 
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i ma deſpenſe: qui eſt de vray fon - 
principal uſage. Mais je m'y entends 
trop ambitieuſement, * quila rend in- 
egalle & difforme; & en outre immo- 
deree en lun & l autre viſage. Si elle pa- 
roiſt, {i elle ſert, je m'y laiſſe indiſcre- 
tement aller: & me reſſerre autant in- 
diſcretement, ſi elle ne luyt, & ſi elle 
ne me rit. Qui que ce ſoit, ou Art, ou 
Nature, qui nous imprime ceite condi- 
tion de vivre, par la relation à autruy, 
nous fait beaucoup plus de mal que de 
bien. Nous nous defraudons de nos 
propres utilitez, pour former les appa- 
rences à Popinion commune. Il ne nous 
chaut pas tant, quel ſoit noſtre eftre; en 
nous & en effect „comme quel il ſoit, | 
en la cognoiſſance publique. Les biens 


meſmes de Feſprit, & la ſageſſe,nous ſem- 


blent ſans fruict, ſi elle n'eſt j jouye que 
de nous, ſi elle ne ſe produict a la veue 
& approbation eſttangere. II y en a, 
de qui lor coulle a gros bouillons, par 
des ewe brag e impercepribl- 5 


* in rend ibcgiie, Ke. 4 0 455 
H iv 5 
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ment: d autres eftendenttouten lames 
& e 510 qu'aux uns les liards 
valent eſcus, aux autres le contraire: 
le monde eſtimant Temploitte & la va- 
leur, ſelon la montre. Tout ſoing cu- 
ricux autour des richeſſes ſent a Vava-. 
rice. Jeur « diſpenſation meſme, & la 
lberalite trop ordonnee & artificielle: 
elles ne valent pas une * advertance & 
ſalicitude penible. Qui yeut faire ſa 
deſpenſe juſte, la fait eftroitte & con- 
trainte. La garde, ou lemploicte, font 
de 107 choſes i eee & ne pren- 
nent couleur de bien ou de mal, que 
ſelon application de noſtre yolonte. 
Lautre cauſe qui me convie à ces 
promenades ,. Ceſt la diſconvenance 
aux; mœurs preſentes de noſtre Eftat : 
ie me een ſement de cette 


„ Attention. — Du latin ek; pren- 
dre garde, etre attentif. Montagne a forge ad- 
vertance: en quoi il n'a pas imite les Latins, qui 
ne ſe ſont jamais aviſes de faire advertenxia das 
— * Peut· tre que le mot Franęois inddver- 


jniadenndeccebog demployer celui d'ad- 
coun ; qui lui a pary tout ay x 64a ſur ce 


principe la langue * ſ oir — rem? 
plic de * Fo 


Lins III. Cuar, IX. 1% 
corruption, pour le ed de Kae 
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mais pour Je: noms Wee Us mul en 
particulier trop prefſe: Car en mon vi- 
ſinage, nous ſommes tantoſt par la 8 
longue licence de ces guerres eiviles 


N en une mos ol * 1 Lu 5 
bordee, "Mo * 


as 15 verite.!: ic 925 wa wel. 15 
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.  Conyeflare jurat predas', & einen rapes 
Enfin je vois par noftre enemple, que 
la ſocieté des hommes ſe tient & ſe 

coud à quelque prix que ce ſoit. En 
quelque aſſiette qu'on les couche, ils 
_ &appilent, een, Ef LIE LAI 
& gl entaſſant : comme des corps mal 
unis qu on empoche ſans ordre, trou- 
vent d'eux-meſmes la fagon de ſe join- 
dre, & s emplacer, les uns parmy les 
autres: ſouvent mieux, que Art ne 


les euſt ſceu diſpoſer, er _—_ 
fit un amas des plu plu er 
mes & i nech les qu il be 
& les logea tous en Tm qu l 
u- baſtir, (5) qui en portoir- le 
Nee Jil Aerzen, det 
des weine; une content 
entre eux, & une commade ju ſte 
81 e Voß; dan ah Bain 6u 
trois, ou cent; mais des mœurs, en 
uſage: commu & xeech;' f. rome hes, 
eninhamanits Hir tat Japte , 


is aiget Shih teuß Mots 6 


ee eee 
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Lvns III. Cuxr. X. 167 
qui eſt pour moy la pire eſpece de vi- 
ces, que je n ay point le courage de 
les concevoir ſans horreur; & les admi- 
re, quaſi autant que je les deteſte. L'e- 
xercice de ces meſchancetez inſignes, 
porte marque de vigueur & force d'a- 
me, autant que d'erreur & deſreigle- 
ment. La neceſſitè compoſe les hom- 
mes & les aſſemble. Cette couſture for- 
tuite ſe forme apres en Loix. Car il en 
a eſte d'auſſi ſauvages qu'aucune opi- 
nion humaine puiſſe enfanter, qui tou- 
resfois ont maintenu Jars cdipe; | avec 
autant de ſante & longueur de vie, que 
celles de Platon & Ariſtote ſcatiroient 
faire.” Et certes toutes ces deſcriptions 
de police, feintes par Art, ſe trou- 
vent ridicules 5 & ineptes a metire en 
praftique.” be In 18915 

Ces grandes & longues deten 
de la meilleure forme de ſociete , 
des reigles plus commodes 4 nous wo rg 
cher, ſont altercations propres ſeule- 
ment à lexercice de noſtre Eſprit: 
comme it fe, trouve és Arts, ploſieuts 
 lubjects * ont leur eſſence en Tagita- 
H vj 


; * 
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tion & en la diſpute, & Pont aucune 

vie 1 15 dela. Telle peinture de police 

ſeroit de miſe, en un nouveau Monde; 


mais nous prenons un Monde deja 
_ fiat & forme a certaines. couſtumes. 


Nous ne lengendrons pas, comme 
Pyrrha, ou comme Cadmus. Par quel- 
due moyen que nous ayons loy de le 
tedreſſer, & ranger de nouyeau, nous 
ne pouvons gueres le tordre de ſon ac- 
ba que nous ne rompions 


tout, 0 


: 14 y 


the 1 e tout de nouveau a Jeers 


e oh TO 


pporte S. vcus- 
* — IT 1 Are 21 in 


Libro n ex nature formila ſe 
R ndvam: inſe condertr_aivira- 


SR Tot ns Ta." hs 


erndin | 
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en dira felon. Tulags, 9 plus I: felon | 
nature. 9 1175 5 

Non par opinion 1 mais en vet 3 
Fexcellente & meilleure police, eſt & 
chaſcune Nation, celle ſoubs laquelle 
elle 8 elt maintenue. Sa forme & com- 
modite efſentielle deſpend, de Vuſage. 
Nous nous deſplaiſons volontiers de la 
condition preſente: Mais je tiens pour 
tant, que d' aller deſirant le comman- 
dement de peu, en un Eſtat Populaire: 
ou en la Monarchie, une autre eſpece, 
4. wo PBs * eb cg & & folie. ap 


| op ” Aye FEſar'tel que tu le Yols ee. ps 
: Sit eft royal ayme la royatte: © 
- Bil eſt de peu ou bien communauté, 
W ee car Dieu Eh afait naiſtres | 


| 101 eee nſteur Ae ee 

brac que nous veno de perdre: = ; 
Eſprit fi gentil , les opinjons fl ſaines, 
15 meprs fi-douces. Cette. perte , & 
celle qu'en meſme temps nous avons 


ſe de Monſieur 55 Cons ſont beſte 


rtantes a no Ouronne. 


l ance er 


Ihe! Ea DE MonTaicxe , 

tuer une autre: couple, pareille à ces 
deux Gaſcons, en fincerite, & en ſuffi- 
ſance , pour le conſeil de nos Roys. 


= Ceſtoyent ames diverſement belles, & 
certes ſelon le ſiecle, rares & belles, 


chaſcune en ſa forme. Mais: qui les avoit 
 logees en cet t aage , fi deſconvenables 

&i diſp ror ortiofincess noſtre 22 85 
th on, & i ribs tempeſtes? 

Rien ne preſſe un Eſtat que Hamo⸗ 
vation, le changement donne ſeul for- 
_ mealinjuffite, Kala tyrannie: Quand 
erg piece 1 demanche, „on peut 

Teftayer : on peut s ppoler 3 à ce que 


T alteration, & corruption. naturelle a 


toutes choſes, ne nous eſloigne trop de 
Ter commencemens & principes: Mais 

Teptreprendre à refondre une ſi grande 
& à changer les fondements 
Fun fl. grand baſtiment, eieſt à faite à 
ceux qui pour deſcraſſer effacent, qui 
veutent amender ſes deffauts Ys, 
liers pat une co fion univerſelle 
Sar e ar ng: Tcl 
272 5 \ 

I. II. cap. j. . | 


Loren 
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um commut iu darum quam evertenda- 
rum rerum cupidi. Le Monde eſt in- 
epte à ſe guarir: II eſt ſi impatient de 
ce qui le preſſe, qu'il ne viſe qua s 'en 
deffaire, ſans regarder a quel prix. Nous 
voyons par mille 'exemples, "qu'il ſe 
guarit ordinairement A ſes defpens. La 
deſcharge du mal preſent , Neſt pas 
guariſon, Sil my a en general amen- 
dement de condition. La fin du Chi- 
rurgien, n'eſt pas de faire mourir la 
mauvaiſe chair? ce n'eſt que Pachemi- | 
nement de ſa cure: il regarde au dela, | 
by faire renaiſtre Ja narurelle, „& ren- 
dre la partie à ſon deu eſtre. Quicon- 
que propoſe” feulement demporter ce 
111) le maſche, it Yetheure courts 
3 [tors es neceffaif 


it bl un Pei 
certef? Ke Pire. re. Co at 
tuetirs de Cefar, qui i ſetterent h Cho, 8 
Tüblique & tel pointer, 5 ils eurent 4 
ſe repentir. de sen efire meſlez. Al plu- 
Hevirs Ap, jurdiies. 3; 6s Recles Jl 
eh tg data , B „i . {iv AA 
(12) Le ronge. | * Am 2b oi 
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ell advenu de. meſmes, Les. Frangois | 


mes * contemporances. ſgavent. bien 
qu'en dire. Toutes grandes mutations 
eſbranlent Eſtat, & le deſordonnent. 


Qui viſeroit droit à la guariſon, & | 


en. conſulteroit ayant toure œuyxe, ſe 
refroidiroit yolontiers dy mettre la 
main ; Pacuvius Calaviss corrigea le 
vice de ce proceder, par un exemple 


inſigne. Ses copcitoyens effoient muti- 


Ea contre leurs Magiftrats : luy per- 
0 


nnage.de grande authorits en la ville 
* Ferst Ga org og rn 


commune ot Gras ps Bl leur 
d e eee 


I . et 1 220 1 1155 

| Ut a: i ant 
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Lens III. /Cuar. IX. 295 
donnaſt particulierement 7 Eaiſarit ſur le 
champ, executer ce qui en ſeroit decre-· 
ts : pourveu auſſi que tout d'un train 
ils adviſaſſent d eſtablir quelque hom- 
me de bien, en la place du condam- 
ne : afſin quelle ne demeuraſt vuide 
d' Officier. Ils n eurent pas plutoſt ouy 
(14) le nom d'un Senateur, qu il s eſle- 
va un cry de meſcontentement uni- 

verſel a Fencontre de luy: Js vois bien, 
dit Pacuvius, il faut demettre cettuy- 
cy: c eſt un meſchant : ayons-en un bon 
en change. Ce fut un prompt ſilence: 
tout le monde ſe trouvant bien empeſ. 
che au choix. Au premier plus effron- 
te qui dit os fien : 1 90 un een 


? 


l (14) Ubi CN Dy * 8 & s 
bum pro ſe cuiſque_clamare., & ſupplicio dignum. 
Tunc Pacuvius , Video quæ ſententia de hoc fir 
data. Ejicitur pro malo atque improbo. Bonum 
Senatorem & juſtum eligite. Primo ſilentium Ae 
inopid potioris fe ubjicnundi + deinde guum —_—_ 
22 verecundid quempiàm 'nominaſſet , mults 
major exremplo. clamor oriebatur ,*&c, —= Hee 
4 9 in ſet ndo ac tertio eitaro Senator 
1 dilabi homines, notiſimum 


prope id ma vimè tolerabile cenges/ 2 - 
e. Ur. IXXII. e. . | * ” ain ; 
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174 Essl pxMopnTarcns 
ment de voix encore plus grand à re- 
fuſer celuy- la: Cent imperfections, & 
juſtes cauſes de le rebuter. Ces humeurs 
_ eontradiRoires s eſtants eſchauffees , il 
advint encore pis du ſecond Senateur, 
Se du tiers. Autant de diſcorde a Velec- 
tion que de convenance à la demiſſion. 
S'eſtants inutilement laſſeꝝ à ce trouble, 
ils commencent, qui dega, qui dela, a 
ſe deſrober peu à peu de Fafſemblee : 
Rapportant chaſcun cette reſolution en 
ſon'ame, quele plus vieil & mieux cog- 
neu mal eſt tousjours plus ſupportable, 
due le mal recent & in experiment. 
Pour nous voir bien piteuſement 
agitez, „(car que n'avons-nous faict? 


It] Zheu / cicatricum & ſeeleris 2 3; 
- Fraerumgue'« quid not nals 1<4x- pane 


t Des 2 . 1 * ad * 
1 De 1 freres maſſacres ! Dieux, quelle 
orreur! Barbares que nous ſommes, de quels ori- 

mes avons-nous eu onte? Y en a- t· il aucun de fi 
| que:nqus-n'ayons commis? La crainte 
des Thos a-t:elle. pit revenir les mains ſacrile- 
gx de re inſolente jeuneſſe? On 01 les 

Autels qu'elle a reſpectés Fan Lib, I. Od. 
AXXXV. /. 33. 


Lynx m. ca. IX. {8 2 


os TLiguimus? unde manus Juventur 
n [New Deorum mm abe Ra 9 rt | 
Pepercit aris? ) | 
( 15 Ye ne vay pas foudain me refolvant, 


WR. why 58 Ife, fi velit Salus 1 
5891 wal | 22 fon poreſ hanc enen. L 


Noys, ne. ſommes Pas p pourtant à Tad- 


venture, A noftre dernier periode. La 


conſervation des Eſtats eſt choſe qui 
vray-ſemblablement ſurpaſſe noſtre in- 
telligenoe. C'eſt, comme dit Platon, 
choſe puiſſante, & de difficile. diſſolu- 
tion, qu une civile police: elle dure 


ſouvent contre des maladies. mortelles 


& inteſtines, contre Finjure des Lowe 
injuſtes , contre la tyrannie, contre le 
da & ignorance des Magiſ- 
trats, licence & (edition des Peuples. 
En tqutes nos fortunes, nous nous com- 
parons à ce. qui eſt au- deſſus de nous, 
K regardons vers ceux qui ſont mieux: 


4 85 I ne dir par aber tei gener, & Dan 
ton de Prophete - Non quand ia Dœeſſe Salus vou- 


elle: meme ſauver cer Etat, elle ne pour- 


rolt en e t er DR Ad, _ 
ts Vije 2ſ. 33% 825 
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 Meſurons-nous, à ce qui eſſ au deſſous: 
il n'en eſt point de ſi miſerable, qui ne 


trouve mille exemples on ſe conſoler. 


Qi eſt noſtre vice que nous voyons plus 


mal volontiers ce qui eſt deſſus nous, 


que volontiers, ce qui eſt deflqus. Si 


1 5 Solon (16) qui dreſſeroit un tas 
de tous les mau enſemble, qu il Teſt 
aucun, qui ne choiſit pluſtoſt de rem- 
porter avec ſoy les maux qu'il a, que 
de venit à diviſion legirime,, avec tous 
'fes autres hommes „ de ce tas de maux, 
& en prendre la quote” part. Noftre 


Tolles ſe porte mal. Il en a eſic pour- 
tant de plus malades, fans mourir. Les 


Dieux s eſbatent de nous a la pelote, & 
nous agitent A toutes mains: [y] Enim- 
ver Pi nos homines quaſi pilas habenr. 

Les Aſtres ont Kacke *deſtine 
TEftat'de Rome, pour exeniplaite de 


8 
eee 


ropria deportare domum , quam ex — 
3 * eriarum acervo portionem ſuam Jars. mallent. 
r Wit t 615 
--: +{yÞ Paroles de Plaue, das le prologue des 
Cnprirs u a2. & dont * 
bien le ſens avant que de les eite: 
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ce qu ils peuvent en ce genre. Il com- 
prend en ſoy toutes les 97 & ad- 
ventures, qui 155 A 


ce.q que Tordrę 
Theur, && 


peut, &. 
Waben Qui ſe doit de- 


letrou 


90g Fo tout 


lelperer de ſa cond. voyant les ſe- 
couſſes & mouyements dequoy celuy- 
la fut agite, & qu'il ſypporta? Si Teſten- 


due de la domination 
Eftat, dee j 
avis (& rang A 


je nt ' 1 


eſt la ſante d'un. 
ne fuis aucunerhbne 


Toerates,,” 


1 


inttuit Nicgeles : ry nod Neskierſes 
Princes, qui ont des 1 lar- 
ges*; niche! qui ſravent bien 


celles 


qui leur ſont elth6ftes Fed 


4 5 


ne fit jamais ff. fa, qtie quand fl kur 


le plus malade. La pire de fes 


luy fut 14 plus fortune: A peine recog- 
noiſt- on 7 image d' aucune police, ſoubs 
eurs: c eſt la plus 


les p. . ; ai 
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horgible. 8 far i 
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qu'on nF concevoir. Toutesfois il la 
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pas une Monarchie, reſſerrée en ſes li- 


mites, mais tant de Nations, fi diver- 8 
ſes, fi efloigndes, K mal affetionnees , 


fi deſordonnement h & in- 


juſtement couquiſes. 


120 Nec Gentibus Ui". 
.-  Commodar in pepulum terra pelagiqur po en 
mitten forruna, ſuam. oo 


1 877 405 yh 70 — 


| 2792 ce qui branſle ne "rombapas. "Z 


contexture d'un ſi grand corps tient à 
plus d'un clou. II tient meſme par ſon 
antiquite, les vieux baſtiments, 


N nels 1; a deſrobe le pied, ſans 
| won 9 25 .ciment ; 3 qui pourtant 


vivent. $8 an N 5 as or 
ep — ” radicibus hes 3 | 
Sonja , et PT: 
5 Davantage cen elf pas bienprocede, l 
* — ſeulement le Kane dt le 
Sai Sanne OVA 1 R, 


x] 9555 que 1a n inſpirär A aucune na- 
tion ſe deſſein de ruiner un peuple ſi puiſſant ſur 

mer & ſur terre. Lucan. L. Ivf. 12 
1111 8 Comme un grand 27 qui ne tenant 
la terre par ſeb racines, 8 Pat ſa 


=o Fs Id, _ 1. 13 


a | 
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Livae III. Cray. IX. 179 
foſle : pour juger de la ſeuretẽ d'une 
Place, il faut voir, par où on y peut 
venir, en quel eltat eſt Faſſaillant. Peu 
de Vaiſſeaux fondent de leur propre 
poids, & ſans violence eſtrangere. Or 
tournons les yeux par tout, tout croulle 
autour de nous. En tous les grands 
Eſtats, ſoit de Chreſtients, ſoit Cai 
leurs, que nous eonnoiftöns , regar- 
des-, vous y trouverez une evidente 
menaſſe de changement & de ruine: 


eee eee argue per 
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advertir, comme ils font, de grandes 
alterations, & mutations prochaines: 
leurs de vinations ſont preſentes & pal- 
pables, il ne faut pas aller au Ciel pour 

cela. Nous n avons pas ſeule ment à ti- 
cer nn de cette ſoczete univer- | 
TAE FEED GEL; en TOSS 


bj Its ont auſſi leur embarras, & un en 
orage les menace tous. Dans quelques edi- 
tions de 790 on a denne mal a propos ce 
vers à Virgile. II a tout Pair d'avoir ny fabri= 
ques par un * a 5 
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ſelle de mal & de menaſſe: mais en- 
core quelque eſperance, pour la dure 


de noſtre Eſiat: d'autant que 


Ahn? D : Momnazens ; : 


naturel- 


lement, rien ne tombe, la u tout tom- 


be. La maladie univerſelle eſt la ſanté 


purticuliere. La conformits eſt qualite 
ennemie à la diſſolution. Four moy, je 


erer remettent en nne 
us F nn Arbe ie Jeſquel- 
les leur weden ure ante plus eentiere 


"Y zag 1 
a 
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vienne, comme wee corps qui 0 pur- 
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nen entre point au deſeſpoir, 
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—— 9 — — als : 


cCileſt qu compter les ſymiptomes de 
noſtre mal, en vis autant de naturels, 


Sc de ceνẽgqus le Giel nous envoye, & 
1 _—— de ceux We! * 
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en It. Cult. IX. 187 
tre defreiglement, &Timprudence hu- 
maine y conferent. Il ſemble que les 

Aſtres meſmes ordonnent, que nous 
avons aſſez dure; & outre les termes 
ordinaires. Et cecy auſſi me poiſe, que 
le plus voiſin mal qui nous menace ce 

n'eſt pas alteration en la maſſe, entiere 
& ſolide , mais ſa diſſipatibn & divul-. 
fion't Fextteme de nos craintes. 
Encores en ces rèvaſſeries icy e 
je la trahiſon de ma memoire, que par 
inadvertance, elle m'aye fait enregiſ- 
trer une choſe deux fois. Je hay à me 
recognoiſtre 2,.& ne retaſte jamais * 
qu 'envis e ce qui neſt. une fois eſchappe. 
Or je n' apporte icy rien de nouvel ap- 
t prentiſſage. Ce ſon t. imaginations com- 
munes: les ayant à adventure c con- 
e ceues cent fois, I ay peur de les avoir, 
desja enrollè es. La redicte eſt par tout 
ennuyeuſe, fut · ce dans Homere: Mais 
elle eſt ruineuſe, aux choſes qui non 
0 une montre ſuperficielle & my Eh 
Je me deſplais aw Vinculcation , * 
AF 5 1 . 5 N N S BR3 4.5 2. 1557 
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voire aux choſes utiles, comme en Se- 


neque. Et luſage de ſon Eſchole Stoique 


me. deſplaiſt, de redire ſur chaſque ma- 
tiere, tout au long & au large, les prin- 
cipes & preſuppoſitions, qui ſervent 
en general; & realleguer tousjours de 
nouveau les arguments & raiſons com- 
mo &;univerſelles, bref, 9h 
e 5 bin ervellemen 
| ie t 1 
(aj Poculs Lethzor ur — a „ 
A rente fauce trarerim. 


I Rüdra temen (car Diew „ 


juſehdies à cette heure; if nen eſt pas ad- 
venu de faute) quꝰau lieu que les autres 


- cherchent temps & occaſion de penſer 


à ce iu ils ont à dite, je fuye à me pre- 
p, > hol de peur de m artacher a quelque 
pt nap g de laquelle Faye a deſpen- 
Veſtte *enit &-oblige me four- 
_ :; 2976 W de defpendre's d'un ſi foible 
Inflrument queſt 1 memefre. Je ne 
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10 We 40 wir ye via lung; 
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Livas III. Cnap. IX. 183 
lis jamais cette Hiſtoire, que je ne mien 
offence, dun reſſentiment propre & 
naturel. Lynceſtes accuſe de conjura- 
tion, contre Alexandre, le jour qu il fut 
mene en la preſence de Larmée, ſui- 
vant la couſtume, pour eſtre oũy en ſes. 
deffences, avoit en ſa teſte une haran- 
gue eſtudice de laquelle (18) tont he- 
ſitant & begayant! prononga quelques 
parolles. Comme il ſe troubloit de plus 
en plus, cependant qu'il lucte avec ſa 
memoire, & qu'il la retaſte g le voila 


charge & tea 2 4 de pique, par les 


Soldats, qui luy eſtoyent plus voiſins: 


nts pour conyaincu,Son eftorine- 
ment & ſan ſilence leur ſervit de con- 
eiten. Ayant eu en priſon tant de loi- 
fir de ſe preparer, cen'eſt, aleuradvis, 


plus la Merhaire 1 buy wenge: eſt 
- S 1135033 Dd * 

(a4) Q Curt. 1. VL Fo i. Hani! & _ 
hos, agca ex lis quz compoſuerat, protulit: ad 
ultmum non memoria fol m, fed etiam mens 
eum de ſtituit. Nulli erat dubium » Quin trepida- 
tio conſcientiæ indicium eſſet, non memoriz 
vitium. Itaque ex lis qui proximè aſtiterant, 
obluctantem ac. e , lanceis confode- 

I ij 


| 184 Ess ais br "Minas 
i; conſcience qui luy bride la langue, ; 


& luy ofte la force. Vrayement c'eſt 

bien dit. Le lieu eftonne, Taſfiftance, 
Texpectation, lors meſme qu'il n'y va 

. que de Vambition de bien dire. Que 
| peut-on faire, quand cdeſt une haran- 


gue, qui porte la vie en conſequence? 
Pour moy , cela meſme, que je ſois 
lis à ce que j al a dire, ſert à men deſ- 
prendre. Quand je me ſuis commis & 
alligne entierement à ma memoire , je 
| 99 1 ft fort ſur elle, que je Taccable: 
elle 8 'effraye de ſa charge. Autant que 
je men rappotte à elle, je me mets 
|  horsde ys 4 uſques (11) à eſſayer ma 
contenance Et me ſuis veu quelque 
jour en peine de celer la ſervitude en 
laquelle j 'eſtois entrave : Li ou mon 

deſſein eſt, de repreſenter en patlant, 
une profonde nonchalance d accent & 
de viſage, & des mouvements fortuites 
& impremeditez, comme naifſants des 
occaſions preſentes, aymant auſſi cher 


Ls ne rien dire qui ane que de montrer 


1150 Comme un homme gui __ malle Conte: 
| e 11 5 | 7 
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eſtre venu prepare pour bien dire: Cho—- 


ſe meſſẽante, ſur tout a gens de ma pro- 
feſſion: & choſe de trop grande obli- 


gation, à qui ne peut beaucoup tenir. 


L'appreſt donne plus à eſperer, qu'il 
ne porte. On ſe met ſouvent ſottement 
en pburpoinct, pour ne ſauter pas mieux 


qu en ſaye. Le] Nihil eſt his, qui pla- 


cere volunt, tam adverſarium , quans 
expectatio. Ils ont laiſſe par eſcrit de 


Orateur Curio, (20) que quand il 
propoſoit la diſtribution des pieces de 
ſon Oraiſon en trois, ou en quatre, 


au le nombre des ſes arguments & raj- 


ſons, il luy advenoit volontiers, ou d en 


$ onblier quelqu'un, oud'y en adjouſter | 


un ou deux de plus. Tay toujours bien 


evité de tomber en cet inconyenient : : 
ayant hai ces promeſſes e ; 


i void eo 7291 


en. ęſt ſi contrair = ceux 12 veu- 
ie phire Ay Pidee — - 27a Ty on ſe 


fait Tex Par avance. Cic. Aca Queſt, L. IV. 
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eg, tr N artuin ad 
100 tertilim quæferet. ANON in Cu DE Hat Ore: 
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wribus Libro, Co It WE uh " * 
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Non ſeulement pour la "defiance de 


ma memoire, mais auffi pour ce que 
cette forme retire trop à Tartifte: [f] 
Simpliciora militares decent. Baſte, que 
12 To ſuis meshuy promis, de ne pren- 
re plus la charge de patter en lieu de 
reſpect. Car quant à patlet en liſant 
ſon Eſerit, outre ce qu i eſt tres-inepte, 
4 eſt de grand deſavantage à ceux qui 
pax nature pouvoient quelque choſe 
en Taction. Et de me jetter à la mercy 
de mon invention preſente, encore 


Be 3 Je Tay lourde & trouble, qui 
2 fournir ati ſondaines' ne- | 


5 & impottante.t. 
Lale 1 Tour encore ce 
e „& ce troiſieme * alon- 


da refle des pieces de ma peintu- 
ſte „mais ſe ne corrige pas: 


5 — „ parce que celuy qui a 


Wee au monde ſon — je 


cel 1 gens dp * woke un lan 
A del manieres plus Gmples,. Quintilien "py 
_ 5 Oy 4 . 1 li 

ienrend a t ce, ci le 
mort alongeail, 7 quol gull ee Fran- 


vols. 1 
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trouve apparence, qu il n 3 
droict. Qu'il die, sil peut, mieux ail- 
leurs, & ne corrompe la beſpngne qu il 
a vendue: De telles gens „il ne faudroit 

rien acheter qu'apres leur mort: Qu'ils 

y penſent bien, avant que de ſe pro- 

TE Quiles haſte : ? MonLivreeſt tous 
jours un: ſauf qu à meſure, qu on ſe 
met a le renouveller, afin que Yacher- 
teur ne sen aille les mains du tout vui- 
des, je me donne loy d'y attacher (com- 
me ce n'eſt qu une marqueterie mal 
jointe)-quelque * embleme ſupernume- 
razre.. Ce ne ſont que ſurpoids , qui ne 
condamnent point la premiere forme, - 
mais donnent quelque prix particulier : 
à chaſcune des ſuivantes, par une pe- 
tite ſubtilitẽ ambitieuſe. Delatoutesfois | 
 iladviendra fagilemenr, qu'il sy meſle 

quelque tranſpoſition de Chronologioy, 
mes contes prenants place ſelon leur 
| opportunits, non Frm 5 Cells 127 


© Enitems\ ie 4 oppo; © 2 
donne ici-Montaigne 2: Emb . 18 | 
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_ age! Secondement,, a cauſe que pour 
mon+regard:;*je- crains de perdre-an 
change. Mon entendement ne va pas 
taub jours avant, il va à reculons auſſi. 
Je ne me deſſie gueres moins de mes 
fantaſies, pour eſtre ſecondes ou tier- 
ces, que premieres: ou preſentes, que 
paſſees. Nous nous corrigeons auſſi ſot - 
tement ſouvent, comme nouscorrigeons 
les autres. Je ſuis envieilly de nombre 
d' ans, depuis mes premieres publica- 
tions, qui furent Tan mille cinq cents 
quatre-vingts. Mais je fais doute que 
je ſois aſſagi d'un pouce. Moy à cette 
heure, & moy tantoſt ſommes bien 
deux. Quand meilleur, je nen puis rien 
dige, Il feroiſt bel eſtre vieil, ſi nous 
me mstebions que vers ramendement. 
_ C'eſt un mouvement dyvrongne, titu 
bant; vertigineur; imforme: ou (21) 
12 jonches, men een caſuelle- 


4 434 96. $3 | 

Ry On — 3 «ins Ion pallles ou jones 5 
„ les enfans ſe ſervent dans une e de 
| Fe ot'btie an — 
es jeux, du poor paſſoir po 

leure partie de ſon tems. 111-3oucHr," 100 F, dur 
Fences n Liv. I. ch. xi). Po 147. l ſon — 
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ment ſelon ſoy. Antiochus avoit vigou- 
reuſement eſeript (22) en faveur de 


Academie: il print ſur ſes vieux ans un 
autre party: lequel des deux je ſuyviſſe, 
ſeroit· ce pas tous jours ſuivre Antiochu?? 
Après avoir eſtably le doubte, vouloir 

eſtablir la certitude des opinions huma i- 


nes, eſtoit-ce pas eſtahlir le doubte, non 


la certitude; & promettre, qui luy euſt 
donne encore un aage a durer, qu'il 
eſtoit tous jours en termes de nouvelle 
agitation, non tant meilleure, qu any | 
tre? La ere mia donne u 
dai 309 contig arr 47h: 


2 r nous «dir que ce jeu a «ns nomme:Jags 


21 Hare parce * autrefois on Li jouoit ordinaire 
e petits brins de Jones, ce qui ſe 


| ps aca $5; Lo en paſſe Normandie, 


| 3k 


2 Mena ge, qui remarque, lev leurs 
2 deen, pail u ad ee 
Aron Sivotie. Jo N icor ? 
e petiter F Mis oire dont 

rtent; gon dit le jeu de jonchten 
; ces. biin de jonci pour les faire 


\ _ nſemble, niert qu ils f6par= 
| e Herts ics qui fir fait firs! * 
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de donner au public des Fern on 


1 aes ec croyent Fiches:” 
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peu ꝑlus de hardieſſe que je n eſperois: 
mais ce que je crains le plus, c'eſt de 
ſaouler. Paymerois mieux poindre, que 
laſſer, comme a faict un ſęavant hom- 

me (2 3) de mon temps. La Touange eſt 
tousjours plaiſante, de qui, & pour- 
quot elle vienne: Si faut-il pour s'en 
agreer' juſtement, eftre informe de fa 
_ cauſe, Les imperfections meſme ont 
leur moyen de ſe recommander. L'eſ- 

- = _timation vulgaire & commune ſe voit 
peu heureuſe en rencontre: Et de mon 
temps, je ſuis trompe, ſi les pires E(- 
crits ne ſont ceux qui ont gaigne le deſ- 
ſus du vent populaire. Certes je rends 

graces à des honneſtes hommes, qui dai- 
1 E N. bonne 797 7 2 
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bles efforts. Il meſt lieu ou les fantes de 


"== 


2 la fagon paroiſſent tant; qu en un 
tiere qui de ſoy n'a point de recommaft- 
dation. Ne te prends point a moy, Lec- 
teur, de celles qui ſe coulent icy, par 
la fantaſie ou inadvertance dautruy: 
chaſque main ; chaſque ouvrier ; * ap- 
porte les fiennes: Je ne me meſle, ny 
d' ortographe * (8% ordonne ſeulement 
qu ils ſuivent ancienne) ny de la potic- | 
tuation : je ſuis peu expert en lun & e 
autre. Ou ils rompent᷑ du tout le ſens, 
je men donne peu de peine, car 0 
moins ils me deſchargent: Mais otrite 
en ſubſtituent un fat, comme ils font 
. ſouvent „& me deſtournent à leur 5 
conception, ils me ray nent. Toutesfois 
quand la ſentence-weft forte i; ma me 
| ſave; un honneſte homme la doit rfu- 
ſor pour mienne! Qui'eognoiftys cbim- 
bien je ſuis peu labsrient;, -combien je. 
ſais fait a ma modè, reibe facilement, 5 
que je 1 plus vᷣolontiett, enco- 
re autunt d Eſſais, que de m aſſujeti ; 
— 2 P. pour cone ue 5 5 Lone | 
rection. tie If ei * * 


e eee 
Je diſois donc tantoſt, qu ' eſtant plan- 
(24). en la plus profonde miniere de 

ce nouveau metal, non ſeulement je ſuis 

an de grande familiarité, avec gens 

qt autres mœurs que les miennes, : & 

cgeres opinions, par, leſquelles ils 
fegt nſemble (25), dun nœud, qui 
. — autre mud Mais en- 
cot e ne ſuis pas dans hazard, parmy 
ceux à qui taut eſt eſgalement loiſtble ; : 

& deſquels, la: pluspaxt ne peut empirer 

1 meshuy ſon marché were noſtre juſtice: 

Dok nai mailt Lextrome. dagré de licence. 

Comptant toutes les particylieres cir- 

n des qui me regardent, je ne trou- 
ve hommę des noſtres, a qui la deſfenſe 

|  dex;Loix,jcoule „& en gain ceſlant:,» 

= eee emergeant, diſent les 
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ſea chaſcun (car j je ne me ſuis jamais 
laiſſe induire den faire un outil de guer- 
re: laquelle; je vois chercher plusvolon- 
tiers, où elle eſt le plus eſloignèe de 
mon volimge) ma maiſon. a merits 
aflez d'affetion- populaire: & ſeroit 
bien mal-ayſe de me gourmandef ſut 
mon fun ier: Et j eſtime à un meryeil- 
leux chef d œuuvre, & exemplaire, qu'el- 
le ſoit encore vierge de ſung, & de ſac, 
ſoubs un fi long orage, tant de change- 
ments & agitations voißnes. Car à 
dire-vray ; il eſtbit poſſible à un home 
me de ma complexion, d eſe happer d 
une fotme conſtante, & continua, telle 
qu elle fuſt: Mais les invaſions & incur- 
ſions contraires, & alterations & vi- 
ciſkiudeside la fortune; autour de moy, 
ont zuſqua cette beure:plus exaſpers. 
qua molhj lhumeur du Pays & me re- 
chargent de dangers, & Giffeultes: in- 
r Wat FE 2h r * 
Ne it:me deſplaift que. 
ce ſoit plus par foxtune S yore. "SP | 
pr fag aus- par 5 
deſplalſt d 
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Loix, & ſoubs autre ſauyegarde que la 
leur. Comme les choſes ſont, je vis plus 
2 demy, de la faveur d autruy: qui 
eſt une rude obligation. Je ne veux de- 
voir ma ſeurete, nya la bonté, & be- 
nignité des Grands, qui s Agrent de ma 
legalité & liberté: yy la facilite des 
meeurs de mes predecefſeurs, & mien- 
nes: catiquoyfifeſtoisautre:Si mes de- 
portements & la franchiſe de ma con- 


_ verſation, obligent mes voiſins; ou la 


"DR ; beſt cruaute' quiils ven puiſ- 
fent acyuitter, en me laiſſant vivre, & 
du ils puiſſent dire: Nows lui comdonnons 
la libre continuation du Service Divin, 
en la Chapelle de ſa maiſon, toutes les 
er G beer eſtunts par nous (26) 
7 Adiſeridbs. & buy condownons Puſage-de ſes 
Heut, & ſa vie, comme il conferve 'nos 
fue & nos bouft an beſoing. De 
longue main chez moy, nous avons 
Part à la louange de Lycurgus Athe- 
meh, Kaß) qui eſtoit general depoſitaire 


Pet nes 55 runes... q «lg Us u 
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& gardien des bourſes de ſes: conci- 
toyens, Or je tiens, qu'il faut vivre par 
droict & par auctoritẽ, non par recom- 
penſe ny par grace. Combien de ga- 
lants hommes ont mieux ayme perdre 
la vie, que la devoir ? Je fuis à me ſub- 
mettre à toute ſorte d obligation, mais 
ſur tout à celle qui m'attache par de- 
voir d' honneur. Je ne trouve rien fi 
cher que ce qui m eſt donné, & ce 
pourquoy ma volonts demeure hypo- 
pothequee par tiltre de gratitude: Et 
regois plus volontiers les. offices, qui 
| ſonta vendre. Je croy bien: pour ceux- 
cy je ne donne que de argent: pour 
les autres 3 1 
2 4e neud. qui me tient par E 
| ers e ee 
Plus poiſant, que n eſt cela de 
ER conttainets civile. On me garrote 
plus dowcement- par un Notaire, aue 
par moy. Neſt-ce pas raiſon » que ma 
Lonkcien ce itbeaucaup plus engagee, 

5 eon on 28 hogs ner re 
© goit tien 
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de de la- Hance & aſeuratice 4 que 


a prinſe hots de moy. Faymeroy bien 


plus cher, rompre la priſon Tune mu- 
raille, & des Loix, que de ma parolle. Je 
ſuis delicat à l obſer vation de mes pro- 


meſſes , juſques ala ſuperſtition : & les 


fay en tous ſubjects volontiers incertai- 


nes & conditionnelles. A celles, qui 


ſont de nul poida, je donne poids 33 la 
jalbuſte de ma reigle: elle me gehenne 
&c charge de ſon propre intereſt. Ouy, 
Es entreprinſes toutes miennes & libres, 


i j en dy le poinct; il mie ſemble, que 


je me les preſery: & ide le donner la 


ſeience Pautuy:, E elt le previdonner | 


40. Ulme femble que je le promets, 
quand le je a Ainſi jevente pen mes 
Propoſitions,” g Ran HO he je 


bent que par 18 vithge- de Tübligatioft 
commune; peſtreinte de wn cons 
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ſcience, phy ferree , & plus ſevere. Je 
fuy laſchement les devoirs auſquels on 
m'entraineroit, ſi je ny allois. [g} Hoc 
ipſum ita juſtum of quod rette fit , ſr eft 
voluntarium. Si Taction n'a quelque 1 
ſplendeur de liberté, elle n en de 


esl ny d honneur. $'r ap rel 
lg Gb . _—_—_— "ix mier inp ; 


Oh la ode me tire J ayme a alateber = 


la volonte : [edi Quia quicquid imperio _ 
copirur, exigenti magis', quam preſtanti, | 


acceptum vefertur. Pen ſgay qui ſuyvent 
cet air,  Juſques a injuſtice : donnent | 


| aum ef Ma ſerves & 5s ſevere. Le tour qu * 2 
pris depvis pour dire la meme choſe, eſt un peu 
Plus vif, mais peut: Etre auſſi un peu moins clair. 

le eee bonne qu'une aclon foir en elle- 

pe He ne 1875 . dey 0 — de celui 

qui la We „ que lor au y porte vo ntaire 

[kJ * ne fais guere „ Fa cho⸗ 
ſes 2 quoi je ſuis oblige. Terent. Adelph. Act. 
III. Sc. v. 1. *. 4. _— a Meſproe: Da- 
cier. 21 © 

„ig, "Car dans cout ce 1 ; fe, an 3 1 
1651 on en eſt bien plus obligé ge lui qui Pore 
donne qu celui qui l. ene cute. F. alere — 
* e e e 


108 Esa vs MonTarens, 
pluſtor qu' ils ne .rendengy; beben 
pluſtoſt qu ils ne payent; font plus 
eſcharſement bien à celuy, A qui ils en 
ſont tenus. e mais je 
touche contre. | 
Fayme tant à me aultharger & de- 
; Cobliger, que j ay parfoiscompre a pro- 
At, les ingratitudes, offenſes, & in- 
0 dignites que j 7avois receu de deux, 4 
qui ou par nature, ou par accident, 
Javois quelque devoir damitie;: pre- 
nant cette occaſion de leur faute, pour 
autant d'acquit , & deſcharge de ma 
- debte. Encore que je continue à leur 
payer les offices apparents, de la raiſon iſ - 
publique, je trouve grande eſpargne WW _ 
pourtant a faire par juſtice, ce que je 
1 e eee ager 
n Fun 2g S242 | 
— * 
1 9 e 
| — c'eſt de la part du demandeur une 
—— droit dont 3 choque leur 
HFerté. Ils siment mieur donner & preter , qui 
eſt un acte de genéroſité & de —_ mai 
vile aimolent fincerement la juſtice, ils ver- 
reient d'un coup dil qu'il y a plas Fry 'gran- 


deur 4 rendre & 2 payer gayement, qu'à arten- 
dre d' etre you, NG ſollicires de le faire, 


' Livas III. Cap. Ix. 199 
peu wy de 1 attention & ſolicitude de 
ma volonts au dedans : [x] Ef pru- 
dentis ſuſtinere ut curſum » fic impetum 
'benevolentie, Taquelle j jay trop urgente 
& preſſante, ou je maddonne: aumoins 
pour un homme, qui ne veut eſtre au- 
cunement en preſſe. Et me ſert cette 
meſnagerie, de quelque conſolation, 
aux imperfections de ceux qui me tou- 
chent. Je ſuis bien deſplaiſant qu' ils 
en vaillent moins: mais tant y a, 
que j'en eſpargne auſſi quelque choſe 
de mon application & engagement en- 
vers eux. Japprouve celuy qui ayme 
moins ſon enfant, d' autant qu'il eſt ou 
teigneux ou boſſu: Et non ſeũlement, 
quand il eſt malicieux, mais auſſi quand 
il eſt malheureux & mal nay ( Dieu 
meſme en a rabbatu cela de ſon prix, 
&c eſtimation naturelle), pourveu qu'il 
ſe porte en ce refroidiſſement, avec 
vp pers NOS: Enmoy, 
"ABST: D201: 1 2 32420 LE 


du Un homme GUT AL doit "RM 0 


itié ſo 
Er Ge de Amicje, © whe mn 8 wy 


/ 


200 Ems 2 Menon, 5 
proximité n allege pas les Julss 
elle les aggrave pluſtoſt. Lay 4 
Apres tout, ſelon que je. m'entends 
en la Science du bien - faict & de re- 
cognoiſſance, qui eſt une ſubtile Scien- 
ce & de grand uſage , 2- je ne vols: per- 
2 ſonne, plus libre & moins endebté, que 
je ſuis juſques A à cette heure. Ce que je 
dois, je le dois ſimplement aux 12 
tions communes & naturelles. UV: n en 


'alleurs. pe Ns 19g Niet 
1 5— le ak eee. 
A; Mureras, - 110 WE NG EY 
Les Princes'me Hornet prou ile n 80 
m' oſtent rien: & me font aſſez de bien, 
quand ils ne me font point de mal: 
:Ceft tout ce que j; en demande. O com- 
bien, jeè ſuis tenu à Dieu, de ce qu'il 
luy a pleup que j Aye receu immediate- 
ment de ſa grace, tout ce quæ j ay: qui il 
A xetenu partieulierement'& ſoy; toute 
ma debte! Combienj je ſupplie.inſtam- 
en ond ob antibrny og ack 163-7; 163 


I Tes préſehs deb Grands me ſonꝶ ingen 
VIRG, Eneid. . n 95 35 s FEES: 


% 


| Lias HI. Cnkr. IX. 201 
ment ſa ſaincte miſericorde, que ja- 
mais je ne doive un eſſentiel [ER 


ey a perſonne ! Bien heureuſe franchi- 


ſe qui ma conduite fi loing! Qu'elle 
acheve, J eſſaye (28) an'avoir expres | 
befoing de nul. Im] In me omni ſpes 
en mii. Ceſt choſe que chaſcun peut 
en ſoy: ug orange, ceuxque | 
Dien a wis A by des neceffiter nts” 
turelles & urgentes. II fait bien piteux, 
& hazardeux, deſpendre Tun autre, 
Nous A GS qui eſt la plus juſte adreſs, 
ſe, & la plus ſeure, ne nous ſommes 
pas allez Aſſeurez. Je Hay rien mien, 
que moy & ſi en ef a poſſeſſion en 
partie manque & empruntee. Je me 
ealtiue beet ert eſt le 


44 


f 


7 0 comme. iy e edition 85 
« 13 55, 4 aß r eh rement . beſoin' de 


. | 
1 0 Oh | e * je Hide fontes mes 


gel rr 152100 te 1588. „ on ce 
81 IVRE parut pour la premiere fois, 
Montagne avoit dit ici er fn e „Je me 
cyltive & m'augmente de tout mon ſung: , 4 
irouver dequay — m Cour bes: 


- 


202 Esga18 ps MonTaicns , 
plus fort; & encores en fortune, pour 
y trouver de quoy me ſatisfaire, quand 


5 
- 1 ? * j J * 2. 1 7 | 


13 Foy 7 990337 11 11 3 
donneroit. Dans la ſuite il trouva bon de deve- 
lopper plus nettement ſa penſce de cette manie- 
re, N me cultive & en courage qui eſt le plus 
fort, & encores en fortune pour y trouver deguoi 

ſatisfaire, quand ailleurs tour m abandonneroit. 

Cet &lairciffemenr me part dabord obſcur & 
frivple 3& je fivune aſſex kmgpe Nate pour juſ- 
eee en fur a 
fin, que ſi Fon trouwoit cette critique trop fubtile, 
je e banitie de la prochaine im- 

preſſion des Eſais de Montagne. Enfin, venant à 
_ relire ma note avec une nouvelle attention, je 
me ſuis apperęũ tout d'un coup qu'eHe-Eroir fort 
mal Prog . ta penfee mange 1 
trèsjuſte, malgré le tour peu nathrel qu'il a 
courage qui eſt ic ph fort , c eſſ · a· dire, , Je m'c- 
1 vertue ee la ſouverainereſ- 
„ ſource d un homme vertueux, en me prepa- 

„ ram d' avance aux accidens ies plus funeſtes, i 
1 —_— avec fermere Fexil, la priſon, Fa 

e 
la fortune pour trouver deguoi ns Jr, cuand 
ailleurs tout m'abandonnervit :_,, Et je travaillea- 
„me mettre en ẽtat ſappolt gte Ts forrune 
„ vint à me depouiller de tout ce que Jai au 
„ monde, de me paſſer abſolument da ſecours 
„ Pautrui , de me ſoutenir, de m'entretenir 
1 8 mon travail & par mon induſ- 

” trie. 75 N -R V iſiblement tout ce que Mon- 
usne a voulu dire. Je n'avois, pour m'en con- 


my 


W 


'Livxz III. Cnar. IX; 203 
ailleurs tout m abandonneroit. Eleus 
Hippias ne ſe fournit pas ſeulement 
de ſcience , (30) pour au giron des 


vaincre, qu'2 refléchir un peu ſur ce qu'il nous 
conte immediarement apres du Philoſophe Hip- 
pias, & ſur l' application qu'il sen fait à lui- 
meme. Hippias dit il. —— fut curieu d ap- 
prendre 7500 ſa cuifine & fon poil, ſes robes , 
ſes ſouliers , ſes bragues , POUR SE FONDER EN 
Sor, autant qu'il pourroit, & ſouſtraire au ſecours 
ctranger. Et ſuivant cet exemple Montagne ajoii-, 
te auſſitòt après: Je me connois bien. Mais il n'eſt 
mal- aiſ d imaginer nulle ſi pure liberalitè de per- 
ſonne envers moi, nulle hoſpitalire fi franche & 
gratuite, qui ne me ſemblaſt diſgratide, tyranni- 
que * . » la neceſſite my avoit 
encheneſtre . Je ne ſaurois comprendre com- 
ment j; at pu broncher en fi beau chemin. Quꝰon 
me le reproche auſſi fortement qu'on voudra, 
jamais on ne mien fera plus de honte que j'en 
ai, pour avoir défiguré ce beau ſentiment de 
Montagne, l'un des plus nobles qu'on puiſſe 
trouver dans fon livre, & qui nous donne une ſi 
jalle idée d'un caur;yericablement genereunx, & 
dune fermers 2 toute &preu ße aied -þ 
(30) Eleus Hippias, eum Olympiam — 
maxima illa quinquennali celebritate Ludorum, 
gloriatus eſt, nihil eſſe ulla in arte rerum om- 
nium quod ipſe neſciret: nec ſolum has artes, 
quibus liberales doctt inæ atque ingenuz contine- 
rentur, Geometriam, Muſicam, litterarum 
cognitionem & Poẽtarum, atque illa qua de na- 
turis rerum, qua de hominum moribus, que de 
rebus publiciz dicerentur: Sed annulum quem 


* 
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Muſes ſe pouvoir joyeuſement eſcarter 


de toute autre compaignie au beſoing: 

ny ſeulement de la cognoiffance de la 

Philoſophie, pour apprendre a ſon ame 
de ſe contenter delle , & ſe paſſer viri- 


lement des commodites qui luy vien- 
nent du dehors, Wang! le fort Tordon- 


CHACE $2447 0g £47 20) eh 
W palllum ee PENG quibbe in- 
durus eſſet, fe * manu cotifecifle; Cic. de Ora- 


tore, L. III. c. xxxij. Si du temps i Hippias ty 
cut eu en Grece des lieux 1 où les gens de la 


premiere diſtinction euſſent paſſe la meilleure par-. 
die de leur vie honorablement d jouer, ou d ne rien 


ire, ct paunre Hippias auroit ere fe aux Jeux 
See, bien loin dy remporrer une approbe: 
erate.” Altri tempi; Altre cure. Montagne 
. et bien Padmiration gu il tembvigne” pour 
= amu toes du ſage Hippias Pour nous awres 
qui ne craig int les revere de la fortune, & 
autre er l aiſons de Caffe on For: peu phile- 
trois ou quatre — par jour fur les affai- 

du temps avons des rendeq-vous conſtans che; 

de bots Bourgeois, oi Fon eſt auſſi aſſurt de trouver 
des det & des cartes pour jouer, que des fauteuils 
Pour r aſſeoir, nous avons ſagement ſubſtitue aux 
occupations mettaniques de ce Philoſephe Savetier 
Part de caxer judiciellement au'Tric-trac\, de me- 
nager adrouement des Matadors , de 3 aſfirer par 
2 ondes ob/ervations: une vole ;, d la faveur 
DeuxdeCreur, ou un Six de Trefle ; &c. Ce 


* fubriliſe Fe bk. air paſſer la 
qui nous fu e . — vie 


P Ree paſer 18 


* 


. 
. ² . ¹Ü—wd oe. 


3 br Cove IX. 203 
ne: II fut ff curieux, dappfendte en- 
core à faire ſa cuifnel, & ſon poil⸗ 
ſes 'sobes 3 - ſes Tonlierb, ſed bra es, 
fe fondet en oh, autant dil | 
pourroit , * foultrates” an” eden 


ment, '& plus gayement, des biens 

z : quand ce reſt. pas une 
2 obligee & conttainte par e 
en e of. & en ſa volonte, 


fottune, la force & les moyens 


ce PANE je me connoy bien. Mais 
il m'eſt malayfe imaginet n nulle ſi pure 
lideralite'de perſonne enyers moy, nulle 


hoſpitalits 4 franche qui 
ne m fertiblaft diſgrat tyrannique, | 
& t teinte de K ” 5 25 necellits 


NE oo ey ori JU 
ſubmiſſioi „ Tefmoin Tin Wieux 8 5 
qicteHleux refus, que Badzet Ki det 
preſents, que Temir luy envo Ei 


ceut quon offrit de la part MA TEM 

pereur Sol man, A àEmperehr de C 
licut; le mirent a grind "ths 
Tome VIII. K | 


Essa1s e W 5 
ſeulement il les refuſamrudement: 


BE: 
dilant que ny luy, yy ſes Predeceſ- 
Haas re aan ume de pren- 


| ue coltoir leur office. de don- 

net: mals EE feit mettre en un 
cul de foſſe, les Ambaſſadeurs enyoyez 

3 à cet effect. Quand Thetis, dit Ariſtote, 


Hatte Jupiter: quand les Lace 
niens flattent les — ——— ils nevont 


bee leur rafreſchiſſant Ia memoirę des 

biens, qu ils leur ont faits, qui 1ck touſ- 

- Jour odieuſe: mais la memoire dc: 
bienfalds qu ils opt receus deux. Ceux 
que je yoy. fi Hkilicrament,employe 

tout chaſcur N engager , ne le fe- 
roient pas, s ils fayounujent. comme 
moy lay | queeur. dung gure liberté: & 

i ner t mant que. doit poiſer a 

ame, engageure d une obli- 

Ft ty Dd 

E ois > mais e Liſſout jamais 

I garrotage, à qui ayme daffran- 


[= Recap de fa. Oey en tout 
| 81 oifſants , "8 oy s & i cet 
e event vi 


— 
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1 III. Car. IX: 20% 
s requerant.} ſuppliant „ nyimpins char- 
geant ſur autruy. Si je le ſuis, au dela 
de tout exemple moderne, ce n'eſt pas 
grande merveills tant: de pieces de mes 
meEprsy, contzihuants: un pen de fierts = 

turelle:t Limpatience du refus: con- 
raction des mes deſirs & deſſoins : n- 
habilite A toute ſorte d'affaires,; Et mes 
qualitez plus favories, Toyſivete, la 
franchiſe..Pas tout cela, Jay pries a 
baine moxtelle, Heſtre tenu n 7 autre 
ny pax autre que mo Femploye bien 
viyement, tout ce que je puis n me 
paſſer : avant du I oye la benefi- 
cence d nn autre en quelque, ou lege 
pile orraſion ou-beſvjnpque 


ee:lof. Mes amis m importunent e.: N 


trangement d ile me requierent{,; 
de requerir-un.tiers. ER me me ſemble 
guere mgin de couſt , „ ee 
lay qui me deibt, uſant; deihiys que 

mengaget covers :<tluy , qui ne 


dgibs zen · Gente; condition oſtse, d 


cett autre, qu ils ne vueillent de moy 

choſe nẽgotieuſe & ſoucieuſe (ear jay 

denones A "tout Ov e * 
1 


\ 


I bln foo win —ů on ts * — 


568 Keie Ds Mewräfstiz, 
je ſuis ebmmodement facile r pre 
au beſoing de chaſcun. Mais jay encore 
plus ay à recevoir, que je n'ay cher- 
ehe à donner: auſſi eſt-· iI bien plus ayſe, 

felon Ariftote: Ma fortune ma peu per 
mis de bien faire a uuttuy Se be peu 


naiſtes- — — entre 


les hommes, j euſfe eſtẽ ambitleux de 
me faire a mov? non de ms fübte crain- 
dre bu Lesprimerays- qe plus 
inſolemment ? j euſſe autant regarde, 
au plaire, qu au pruuffter. Cyrus les 
ſagement, & par ia dotths, Fun tres- 


| 
SI ms. —.— 


i = ollie veut 

faire — —— & 
humanit6;tau"deſfits de ia hardieſſe dc 
di ſes Vicored'b:$0 4 wou en bo 
' Te neh on ali np, on: 1: 


n ee e r 
e eee 


5 Cr N. 105 
bouche ce glorieux mot, qu'il a laiſſe 
aux ennemys, autant a Vaymer, qu aur 
amys. Je veur done dire, que v il faut 
ainſt debroir quelque choſe'; ee doibt 


eſtes plus legitime titre; que celuy 


dequoꝝ je parle, auquel Ia loy de cette 
iſerable guerre. m engage: & non dun 
fl gros debte; comme celuy de ma to- 


tele e il mac * Je me 
FRED 8 wille "Toi ;o 


ginan qr FO. lomme- 
vente vie N= c erate; avec la 
Fortune, que fuſt ſans efffoy & fans 


langueur , 'Et 1 ſuis erde apres mon 
3 1,976 N ee 


e OTF en 2120 o 

1 K 1 heet tam com culta nova es-h ? 
Al — ; 

Quel remede ? c'eſt le lieu de nal 


ſanee, & & de la plus part de mes anceſ - 
tres: ils y ont mis leur affection & leur 
nom: Nous nous durcifforis à tout ce 


le mcs accoulti tun ons. Et 4.08 
"i ei refs 11 2 5 alle ova | 


lu proie Ou 


in ba! 


Wie, 5 F 
* Nous rournons "7 courume. - — n na 
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216 9. Been, pz>Monment, - 
| Arn 222 conme etl hot: 


———— — 20 * 
cob tobe], I: N DION. OV, 
4:77. Cn tue 
0 2 ee 7 5 2 
nn $4 olg 21:10; 

Ceſt grande ext: 3 

juſques dans ſon, męſnage, 
| EO pomp, Were 


tous jours le premier & le devniersa la 
batterie de nos 7 7 : & LY la 508 


is ſori vilage èntier; 


Als ttt 25 1124). 31 thy 3 Tebis 28 


eee benen ia; 


Po # 1 #:. 
a wy 05 


ire ct 
Specilaror. * . 


foure 


Wy 


une orde & G- 
ne elle Ty ſees fe. 705 W 2 & &?tre 
fülreté 4450 f hh opre maiſon !. Ae” 

Yi, IV: Veg, l e uno: 


D N 38 
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enz HI Cre; IK. 211 
eee ee, 
i Ane bell... 1 

ä (a0 Quore picem foruna leg.. 


oe hb Boa Plot, pridagee fb ard. 115 
/* Erranzeſque deem e gel 5 
Je tire par fois, le moyen de me fermir 
contre ces conſiderations, de la non- 


chalance & laſchet, Elles nous menent 
auſſi aucunement :a la reſolution. 1 
m'advient ſouvent; G imaginer ayec 
quelque plaiſir 7 1255 dangers mortels 1 
& les attendre. Je me plonge la teſte 
baiſſee, 8 3) ſtupidement dans la mort, 


v3” v1 x * 1 Het. "a n Aber 


17 g Tones Jes fols que la fortune nous ravit l 
paix; cbeſt ici que rommence la guerre, Ah que 
le fore n end traité Bie plus favorablement 
Sil efit norre demeure dan Orient 4 du 
N i nous ell fait erter de lieu en lien tins 
Ours' zlacee.” Lucan: L. o 1. 255 F' , 276. — 
251, 252 142. 24 nf) 
133) Pour bien comprendre 10 gens * ces pa 
roles; il faut les conſiderer dans le rapport que 
les ont neceſſairement avec ce qui précede. 
Mon efe-repreiente e ge- * ſamai- 
ſon” Pune" troupe de brigands, I Rs 1 * 
de eommettre impumkment route forte 


de crimes. Dans cette ſituation tous jours en dan- 
ger d etre Egorge;, & par conſequent dans des 


* 


21 Eis DE Monralenz, 
ſans la conſiderer Fe recogngifaey com- 
me dans une profondeur muette & 
ohſcure, quͤi m'engloutit d'un ſaut, 

& m'eſtouffe en un inſtant, d'un puil- | 
ſant ſommeil, plein d inſipidité & in- 
dolence : Et en ges morts eourtes & 
Mete en ab. n Jl. AOL 89,534) 2! 


eralntes morte lles de ſe; voir à toute beurg A la 
| 5 de ces ſcele it lai arrive quelgu fois 
|» 


Te Tuppoſer entre urs mains ſentant' une 
ece de Tlaifir * e —— enfin poker ra par-l3 


| — 2 Lee A Þ Plein. . 
une — eee mem dans 
ire gui H engloutit d un 


Peſtouffe en os ra un puiſſagt Jommeil, 

1 155 1 inert Gimp Tie! que 

nt 855 ſon parti il 8 de ſe 1 

eren ſongera le mo ns cer e 

| viſe & ns, ter de 2 aj 
4 gui dans un inſtar 


42 7 
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orger, avant au iLai 4's 92 de * re 


tree Les images qu emploie ſei Monra 
, mais innocentes & très-· natur 

On . ede pas qu'un Critique équitable 2 
Judicieux ar H aviſer dy trouver rien à repren- 
dre; C'eft pourtant ce Eb fait un des plus ce 
lebres Ecrivains de * > diral pas ſure 
ennie, de peur de ** re coupable 


_ | celomnlejen 1 . n = 
nis Montage ,... 


ute Tattentian u de 


, tie, c. Air. — er 
vi 


* 


| que la, mort eſt a I 

Wes; 2qur n etre pas longue. Je 

2 ſtrange. pas tant de Veſire mort, 

| com 1 entre, ent; e Ai 4e 

* NL veloppe eſtapis en, 

A : 995 doit aveugler, 8 

Ta | . amp 
& eee 


que ces (depravees. natu- . 
ies buſi tout le venin de mon 

2 & 4 u glimat, & mien tendient 
autant wellen && plus pur, par leur 
wh 791 que je pet perdiſle. pas tout. 3 
Te, | pas; mais de cecy il en peut 
eftre quelque £35 „que la bonte, eft 
Plus belle & plus atcayante quand elle 
eſt rare, & que la contrariets & diver- 
N Ky | 


ar e denden Kein de n ies Voya- - 


ges Que je ſpay bien 76 que je. 
mat non Pat ce qu# je cherche. 10 


ments 2 e N pu 


| ITE 


Pareillés cone knee 
verſes ſortes d ee 


me dit que parmy les Eftranigers rs ir, 8 


| e peu e fant, 14 aue 
leurs mœurs ne font pas 


leut Hetres, 
que les noſtres: Je reſponds. e 
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111 Tam multa ſeelerum” eit 3 5 5 4k 
Secondement que c elt tousjours gains. 1 
de changer un mauvais eſtat a un eſtat 
ingertain: 1 dc aue les maux.d'autruy:: 
5 e vent pas ꝓgindre comme 
eee, aan ag ele ili ah. gu 
Je neveux pas oublier ceche dur 
ne me mutine  jamais en e 
France, que je ne regarde. PARIS. d 
boh 1 5 5 amen cœur dez nn 
nog LE tm en gft.adyenu.gommed = 
de cho Nentes, plus a — 
depuis, 4 autres villes belles, plus ta | 
beaute de cette cy, peu & gaigne ſur ; 
mon affection. Je Tayme pax elle: meſ- 
me, & plus en ſon eſtie Keule queer; 4 
chargee de pipe eſtran | 
tendrement, julques a-ſes,verrues GA 
ſes taches. Je ne ſuis Frangois — 
cette grande Cite: grande en peuples, 
grange, en felicite de ſon-alliette ; mais 
fur, tout grande, & incomparable en 
. E verfits de commodites: 
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Mas 3 
La gloire de la — „& un des plus 
nobles ornements du Monde. Dieu en 
chaſſe loing nos diviſions : entiere & 
une, je la trouve deffendue de toute 
autre violence. Je radviſe, que de tous 
ler artis, le pite ſera celuy qui la met- 

E tra en diſcorde : Et ne crains pour elle, 

durnermeſme: Et ctains pouf elle, au- 
— certes, que pour autre piece de cet 
Eſtat. Funt quelle durera, je nauray 
faite de retricte o ren e mes ab- 
daun ame faire perdre 1c 

repeer-46 tout uutre S traicte 
e Socrates La die, mais 

patbbawenveritt©” eſt mon humenr, & 
a Fadventure non ſans quelque excez, 
_ Jeftinie tous les hommes mes compa- | 
tredres-: & enbraſſe un Polſhois com- 
mo u Fran dis poſtpoſant cette liaiſon | 
nationale, a Tuniverſelle, & commu- 

ne. Jens ſuis guere feru de la douceur 
d'un air naturel: Les eognoiſſances tou- 

tes deere de mur mieten Me" 


Uu III. Cuxr. . ads 
acqueſt, emportent ordinairement, cel= 
les auſquelles la communication du 
climat, ou du ſang, nous joignent. Na- 
ture nous a mis au Monde libres & de- 
ſliez ; nous nous empriſonnons len eex- 
tains deſtroits: comme les Roys de 
Perſe quis obligeoient (de no beire 
jamais autre eau, que celle du fleube de 
Choaſpez, renongoyent par ſottiſe, 4 
leur droit d' uſage en toutes les autres 
eaux: & aſſechoient pour leur regard, 
tout le refte du Monde: Ce que Soerates 
feit ſur ſa fin / d'eſtimer une ſentente 
d'exil pire wane ſentence de mort con- 
tre ſoys je ne ſeray, à mon advis, 3 jamais 
ny fi cafle, ny fi eftroittementhabitue - 
em mon pas que je le feiſſe Ces ves 
celeſtes ont aſſes duimages que em- 
braſſe par eſtimation ꝓlus que par affec- 
tion, & en ont auſſi; de ſi eſlevces, 
& extraordinaires, que par eftimition- | 
meſme je ne les puis embraſfer , dau- 
tant que je ne les puis concevoir. Cette 
bumeur fur bien tende & un homme; FL 
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qui jugeoit le Monde ſa ville. Il eſtwray, ; 


qu il deſdaignoit les peregrinations, & 


navoit guere mis le pied hors le terri- 
tqire d'Attique. Quoy qu'il plaignoit 

L' argent de ſes amis à deſengager ſa vie; 
— qu i refuſa de — :deipriſon par 

Fentremiſe d' autruy, pout e deſobeir 
aux Loix en un temps qu elles eſtoient 
d'ailleurs fi fort corrompues: Ces exem- 


ples ſont de la premiere eſpece, pour 
moy. Ne la ſeconde, ſont d autres que 


je pourroy trouver en ce meſme per- 
ſonnage . Pluſieurs de ces rates exem- 


ples ſurpaſſent la force de mon action: 


mais aueuns ſurpaſſent encore la force 

demon ju gement. 
Outre res raiſons le Voyager me 5 

- ſemble: un exercice-profitable; Lame y 

a une sontinuelle exercitation, aremar- 


quer des choſes incognues & nouvelles. 


Et je ne ſgache point meilleure eſchole, 


comme jay dict ſouvent, à fagonner la 


vie, que de luy propoſer inceſſamment 
0 . fanra- 


fies, & uſances: & luy faire gouſter 


| 8 des formes de 


| 1 NI. C. 5 219 
noſtrer nature! Ee corps n eſt ny oiſif 
ny travaillẽ: & cette moderce agitation 
le met en haleine. Je me tiens à cheval 
ſansdemonter;! tout choliqueux que je 
ſuis ; Sc fan my ennuyer i, — | 
eee Kare s Jom f19 
T Pf Pit ” ben ru Jeu. po Ard n 
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de Menage , qui après avoir cité ce que Monta- 
gue dit ici des Ombrelles, remarque qu Ombrelle 
vient du batin Umbella, — diminurit, Umbra. 
e ay mor. Unbells , pus de cronveren | 
empl W pour ſignifier un Para Le s le titre 
5 igramme vis er rere 


10 8 bean n Mot 17 
ne — ies ce. 

comme les cannes. La — 4 
& de climat ne me to uche point. Tout 
— — luis battu que des 
Internes, que je Produ 

en moy , Sc celles la marrivend moins 
nene. 
—— — avoyd, je ay unt 
Akan L I ve alitafit aux. pe. 


wagt . 
werder l 


— Foyhey Fern 
1 cl oe? 


es. Et aut extre- 
mes ehaleurs, — 22 77 
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mode earn — mien; 


* e S A1 eng e. 12:4 ih 
1 "a Lena B 


b m. Cale 2 
amis "cheval ner pg 1 85 eh 
faire avec'moy la premiere j journe 2. J 
les abreuve par tout, & regarde ule 
ment quäle ayent alle; de chemin de 


en qui 


uent, G dine 4 feu ayſe, NE 
partir. Pour: moy, je ne mange j ais 
js wt Lappetit me 17 5 77 5 


”" Aticuns PG ple lequo) 16 | 
ſuis agtee à continuer cet e ercice > Ma- 
rié, & vieil. Ils ont tort. It eſt mieux 
temps #abandonner ſa maiſon , quand | 
on Ta miſe en train de'continner fans 
nous: quand on V a laiſſè de Tordre qui 
ne demente point ſa forme Paſſe, C'eſt 
bien plus dimptudence, des Teuöigner, . 
laiſſant en ſa maiſon une * gs 
fidele', & qui ait moins de ſo oing de | 
prouvoir à voſtre beſomg. nt 
Da plus utile & honorab Seien e K 
occupation à une mere de famille, Cet 
la Science du meſnage. en voys quel- 
* une — de — fort peu. 


53 7 295 Moxraicuzy 
Ga 6 fa mai relle Fu rg au on 

gebt Here avant tout, Autre; com- 
me le ſeul douaire ui ſert A xuyner ou 
Jo nos $ maiſons.( Th 'onnepLen parle 

1 1 7 1 Us ice mien a ap- 
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356 8 
610 5 Te 
n 
deſpit en ph 
"fey epi manfſade &1 tou a be * 
s affaires enyizon. midy.4 que 


1 8055 ow encore apres ſe coiffer & 
 attiffer., en. ſon cabinet. Ce a faire 
aux Roynes : encore ne | x II eſt 
| ridicule & injuſſe, que ſoyſiveté de 
nos femmes ſor entretenue , ge noſtre 
Bas travail. II nadviendra, que je 
po ©, 'a perſonne , d'avoir Tuſage de 

biene plus liquide que moy, plus 
quicte & plug a Si le mary four- 
Ws matiexe.., N. ture ene veut 
elles fourni ent e forme. 
Quant aux voirs de Vamitie mari- 
a . on F eſtre * pa 


—— uA H. * Y 
cette abſendeè: je ne le fois as. Au 
bours ,Cettine intelligen gui ſe re- 
fioidir”voloptitts par une tröß ont 
nuelle afſiſtahee, Se e Ladeire lee 
Ponte femft ngere nöllt ewe 
chaſcun feh maT 
eißerience; que 1a continuatibn 
Wire peut repreſenter le plaiſir Fo 
ron fent its np ed 5 1 
Alecbufes Oel interruptio 8 reth- 
Guns ümöur recente Wers 168 
mieſis, & me fedonment Fuſige de ma 
maiſon plus doux: la viciffitude e 
fe mon appetit; vers Fun, puis vers 
| | Je ſgay ue Tamitie a les 
bras affez longs! 50671 710 tenit & ſe join= 
dre; dun 7 ous od 1 85 
fpecialement y au 
continuelle dad? e 
qui en teveillent Pobligation & la ſou- 
venance. Les Stoiciens diſent bien, qu'il 
YA grande, colligance & relation en- 
tre les ages; que celuy qui diſne en 
France, repaiſt ſon compagnon en 
Egypte; oy & wy eſtend ſeulement ſon 
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Votre ene, e ahl infer. 4 toute 
d heure „ pour toute oec.: 28 Rome 


© mey, rgntes , &  deſcraiſtre, 4 deur 
4 oigts pres, dee Fo falee 
8 Aus ga u. eat demaus-, rar forma lo- 
Aue. Ric N51 eite ; 312 ps eee 15 | 
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meur Hoes a 12 I e ſon chef. 
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| & nous ne joüyſſons « que ce que Fond 
2 nos eſcus quand ils ſont 
nos c fres: 8 nos enfans Sils ſo 
alle. Nous es voulons plus Yes. 
0 ce 1 8 A une dem 
'$ Wor, lieues 'eſt-ce 
loing, , ou Pres ? Si cet pres: N 
onze, donze, treize? ainſi pas à pag. 
f rayement Kelle qui {aur proferite 4 
marpsle Lee Pas 1 Anitle pres; 
&lequanrielm N commence. 
ment a au ling, , 1efuis days TY elle 8 
; entre deux N 25 150 (an 
e ee. Excludes jurgia fi en 3 20 t 
THE: A* 145 i. WES 557990 3 854 
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Wome wee abe 1 
Eta Ales . rate pte da Pu- 
| ſophie a leur ſ ſecOurs { 4  quelqu'u: un' 
7 2 1 5 uis qu'elle ne voit 


autre bout 1 9 A r 5 


if | bis Fach: cogy 22 25 
| nem finium. Sont-elles pas encore fem- 
mes & amies deatteſpaiſez, qui ne ſont 
| pas au bout de cettuycc b. en Tautre 
Monde? Nous a ſons & ceux qui 
ont eſté, & ceux qui ne ſont point en- 
1 core 1 en que les abſens. ous N'a- 
ni E rug it ro%s us 25 ak 4 $387: 1 4 
1 el deck Hieue, 
| 20. ery e 3 Kam Nt 
. ment 55  Juſqu'a ce que. le ndivbre Un Lavoit 
2 Bond- ſe trouns: 36duir riens Hora! 
WM FFF 4 
10180 La nature ne nous a ane aucune con- 
| EW: © wit de l fin des choſes/Cic, Acad Qual, 
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vons pas faict marché, en nous ma- 


riant, de nous tenir continuellement | 
r accouez, lunaPautre:/comine je ne 
gay quels petits anima que "nous 
Wander ou comme eee 


% „ yg acerocker. . we 
ilemear, dans nos vieug: Dictionnaires le mot 


| 28 je e Avoir sts fabriqut par Mon- 


abappris = 'K- fort uſité 
Aale Þ . — 'ovinces;) Eu Champagae; 
par exemple, un Fermier ordonne & ſon valet 
G agcouer quatre cing cheaaux, V eſt. a- dire d t- 
tacher le licou du ſecond à la queue du premier, 
le licqu du troiſieme à la queue du ſecond, & 
ani du reſte, aſin qu' ils aill, tous à la file; 
Arenberg fur une meme ligne fane embarraſſer 
les chewins . Actouer , ma- - on Hure depuis, 


| elhlenor proprovet qui: eſt M ſſi kamiliet 2 tous 


les, Pale freniers 22 que les mots ꝓa 
greffer; N — 5 „te ſont auf 
niers de Verſailles, de 8. Cloud; &c, Comme 
ces quatre termes de jardinagge trouvent ons. | 
nos Dictionnaires, je ne vols pas pourquoi l'on 

n' 'Y dips — paint auffi celui d abo, f hes 
won avons point d autre peur exprimer ta ma 
neuyreides Fetmiere ; des Palefreniers, que je 
went deidecrizes iſans pretendte qu on dfit au- 
toriſer Fufage trop licencieux- due Montague a. 
trouvs bon den faire. 
(33) C'eſt Saxon le Gn de qi nöd 4 

conſerve Thiſtoire de ces enſoreelés. Dans le Li- 
5 —— > ro: eng mare} parlane 
ede nn Rus 
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2238 Eα⁰⁰ę D Monratens 
les de Karenty, d'une maniere chien- 
yaux A gonrmandememt fichezfur je 


want eee ee Mais 


gen, Ifle de la Mer Baltique, „ul dit que les ha- 
bditans de Karenti, une de leurs villes, apres 

ur: renoncé au culte de leurs idoles, ne laiſ- 
re de les redouter . ſe ſouvenant 


qu les caupab bient en- 
dion comme des chiens, & me- 


ee „ Fuiſqu IH étoft quelquefois 
homme & la femme TV en cet 


. as — leren. 
= en del ah Nee mi- 


itis > canum-exeniplo, coherere 
morando rell porer unt. In- 
? diverſo appenſt inuſitato 


* >: ere comme eee basel 
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punis de leurs impu- 
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ee mot de (39) ce Peintre ſi excellent de 
leurs humeurs, ſeroit - il point de miſe 
en ce lieu, pour i eps cauſe de 
leurs plaintes? - 


007 Uror , f ceſſes. , aur te \amare cogitar , , 


Aut tete amari, aut potare , aut animo eee 


- Fe tibi ben eſſe ſoli,, cum ſibi fit malè. 


bien ſeroit-ce pas, que de foy I op- 


poſition & contradiction les entretient 
& nourrit : & qu'elles s'accommodent 


a pourven ne, vous incommo- 55 


dent? 
En a vraye amitie, a" laquelle j je 
ſuis expert, je me donne a mon amy, 


plus que je ne le tire à moy. Je n'ay- | 


me pasſeulement mieux, luy faire bien , 
que sil m'en faiſoit : mais encore qu'il 


Sen faſſe, qu'a moy : il en faict lors 


1 plus, JOSE ils en fac. Et n ab- 


( 1s) obe 


[yl Si vous tarder trop à Me au : logis, 


votre femme $'imagine que vous faites Pamour, 
eu que vous Etes quelque part à boite & à vous 
divertir, en un mot, que vous res ſei] à pren- 
dre vos aiſes , randis qu'elle ſe donne bien de 
eee Terent. Adelph. As. J. 8e. j z. . To 


Tome VIII. 4 : 
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ſenee luy eſſ ou plaiſante ou utile, elle 
m eſt bien plus douee que ſa preſence | t 


& ce weit pas proprement abſence; 
quand il y a moyen de 5 entr adlvertir. 


Fay, tire autrefois uſage. de noſtre eſ- 
loignement,. & commodite · Nous rem- 
pliſions micur de eſtendions la potfet- 
ſion de la vie, en F ter il vi 
voit, il joüyſſdit, il yoyoit pour moy; 
&. moy pour luy, autant pleinement 
5 que s il y euſt eſte: Vane partie demeu- 
Toit oiſive, quand nous eſtions efiſem- 
ble: nous nous confondions, Laſfepa- 
ration du, lieu rendoit. la conjonction 
de nos volontez plus riche. Cette faim 
inſatiable de la preſence: corporelle ; 
aecuſe un peu la foibleſſe ws mw 
ſanee des ames. 


Quant ala vieilleſſe quion male; ” 


au rebours, c'eſt a la jeuneſſe a s'afſer- 
vir aux opinions communes, & ſe eon- 
traindre pour autruy. Ele peur fournir 
à tous les deux, au Peuple & a ſoy; 
nous n'avons:que-trop. à faire, à nous 

Kue * "meſure que les cotaniodites 

; es nous + ſouſtenons- 
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s. les artificielles. Ceſt 1525 . 


d'excuſer la jeuneſſe de ſuyvre ſes plai- 
firs „ & deffendre à la vieilleſſe den 
chercher. Jeune je couvrois mes paſ- 
ions; enjgiices 2 ide. prudence): vieil, 
(40) js demeſſe les triſtes, de debauche. 
Si prohilient les Loix Flatoniques, de 
peregriner 04 i) avant quarante ans, 
ou cinquante „pour rendre la peregri- 


_ plus utile & „meh tay Nes 


4 in: ons axes 


Nn je crois, 


7 faut prehdre 1e mot de debaithe dan 
ſens-wirig6, & qui pvuiſſe Daene un h * 


e du g nie & du caratere de M | 
fiet 40 qu'il faite actuellement ick, Se te a 
ſa paſſion pour les voyages, qu'il lui plaic de. 
nommer debauc pcs. 2 une W qui jt 7 


fort Irin er te K Exxiva n 


ib de befsid abe MoNtign® Can Ted 
date 5 ie ere e bender & 7 5 


expreſſions ha 
Nebel, 09 a rode 1 onde e Gange a 
un cenſeutr 


1 22275 7 netic 1 


critiques malins qui 225 6gard pour la verire cen- 
ſurent hatdimenr les paroles: les plus innopentes. 
des qu'ils-crayent pouvoir les faire paroĩtre eri- 8 
minelles A d'autres perſonnes. 12.37 $f 15 24 
(41) Newnr(aG ina wer rage J ales 
12 pray ron: Plats de Side L 
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473 Ess lis ve Monraiens A 
ſentiroy * plus yolontiers; a cet autre 
ſecond article des meſmes Loix, qui 
Finterdit, apteès ſoixante. « Mais en 
5 tel aage; vous ne reviendrez j jamais 

» dun. 1 long ehemin. » Que m'en 
ch * Je ne Fentreprens;-ny pour 
en revenir, ny pour le parfaile! Fen- 
treprens ſeulement de me branler, pen- 
dant e le branle me plaiſt, & me f 

e pour me proumener. Ceur if , 

 quicourent! un benefice, ou un lievre, 1 
ne courent pas. Ceux- Ia 'Courent ; qui 
coutent aux barres, & pour exercer lic 
leur courſe. Mon deſſein eſt diviſible pe 
par tout, il n'eft pas fonde en grandes 10 
eſpetances: chaſque journee en faict le I 50 
bout. Et le vqyage de ma vie ſe con- eff 
duict de . J ay veu pourtant afſe: 10 
de lieux efloię 270 j;euſſe defire qu'on gor, 
m euſt arreſts. Pourquoy non, fi (42) ah 
Chryſippus, Cleanthes, Diogenes, Ze- 


65 1 ya gras apparence que Monragne 
; ot ẽetit , plus mal volontiers, ou moin: volor 
tiers, yu ce : qu, il ajoùte immedjarement apres, 
„Kale en tel age vons . jamais, &c. 
n Gy Eroir de Soles,» Gleanthes d'AF 
Los 9 17 "le babylone , Econ: Citieies 
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non, Antipater, tant d' hommes ſages, 
de la ſecte plus renfroingnee , abandon- 
nerent bien leur Pays, ſans aucune oc- 
caſion de sen plaindre, & ſeulement 
pour la joüiſſance d'un autre air? Cer- 
tes le plus grand deſplaiſir de mes pe- 
regrinations, c'eſt que je n'y puiſſe ap- 
porter cette reſolution, d' eſtablir ma 
demeure ou je me plairoy; & qu'il me 
faille tousjours propoſer de revenir, 
pour m 'accommodet; aux . com- 
munes. 

sl je eraignols de curd en autre 
lieu, que celuy de ma naiſſance: ſi je 
penſois mourir moins a mon ayſe, eſ- 
loigne:des miens: à peine ſortiroy- je 
hors de France, je ne ſortirois pas ſans 
effroy hors de ma paroiſſe: je ſens la 

mort qui me pince continuellement la 
gorge, ou les reins: Mais je ſuis autre- 
ment faict: elle m'eft une par tout. Si 
toutesfois j avois à choiſir, ce ſeroit, 
ee eroy- je, , an a cheval, que dans 


Antipater de Tarſe ; tous Philoſophes Stoiciens 
qui paſſerent leur vie Athenes, comme a remar- 
que ä dans ſon Traité de Ixil, c. vije 
Ei = 


234 Essais De. MonTarcus, 

un lit; hors de ma maiſon, & loing 
des miens. Il ya plus de crevecœur que 
de conſolation, a prendre conge de ſes 
amis. J oublie volontięrsce devour de 
neſtre x entregent: Car des offices de 


5 Famitie, celui; là eſt le ſeul deſplaiſant: 


& bübliersis ainſi volontiers à dire ce 
grand & eternel adieu. Sil ſe tire 2 
| que commadite de cette aſſiſtance, il 
ren tire cent incommoditez. Jay ven 
pluſieurs mourants bien piteuſement aſ- 
fiegez de tout ce train: cette preſſe les 
eſtouffe. C'eſt contre le devoir, & ef 
teſmoignage de peu d'affection & de 
peu de ſding j de vous laiſſer mourir en 
repbs: Lun tourmente vos yeux, Tau- 
tre vos oreilles „autre la bouche; il 
n'y a ſens, ny membre, qu'on ne vous 
fracaſſe. Le cœur vous ſerre de pitic, 
d'or les plaintes des amis; & de deſpit 


à rTadventure, d'oüir d'autres plaintes, 


feintes & maſquses. Qui a tous jours eu 
le gouſt tendre, aifbibly, il la encore 
pF: II lui faut en une 11 ae necef- 


ene. 
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lite, une main douce, & accommo- 
dee à ſon ſentiment, pour le grater juſ- 
temerit'6h il Iuy euit: ou qu'on ne le 
grate point du tout. Si nous avons be- 
foing de ſage femme & nous mettre au 
Monde , nous avons bien beſoing d'un 
homme encore plus ſage, à nous en 
ſörtit. Tel, '&: acny, le Kuddel l ache- 
ter bien 6 t, pour le ſervice 
qune telle occaſion. Je ne ſuis point 
arri vẽ à cette vigueur deſdaigneuſe, qui 
_—_ en ſoy-meſme , que rien n'at- 

de, trouble: je / ſuis d'un poinct 
Manor Je cherche à coniller, & & 
me deſrober de ce paſſage: non par 
crainte, mais par art. Ce weſt pas mon 
advis, de faire en cette action, preu- 
ve ou montre de ma conflinice.” Pour 
qui? Lors ceſſera tout le droit & lin- 
tereſt que jay à la reputation. Je me 
contented une mort recueillie en "oy, 

* quiete,' & ſolitaire, toute 'mienne, 
convenable à ma vie retire & privee: 
au n de la ſuperſtition egg erte 


— 


| * Tranguill, 11 
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236 EssaAis pr: Monraienn, 
ou on eſtimoit malheureux, celuy qui 


mouroit ſans parler „& qui n/ayoit ſes 


plus proches 3 à luy clorre les yeux. Jai 


aflez a faire à me conſoler, ſans avoir 


a conſoler autruy; aflez de penſces en 
: la teſte, fans, Ine les circonfances m'en 


ue partie. neſt pas du rolle de la 
ſocieté : c'eſt Pate à un ſeul perſon- 
nage. Vivons & rions entre les noſtres, 
allons mourir & rechigner entre les in- 
connus. On trouve, en payant, qui vous 
tourne la teſte, & 99-1 vous frotte les 
pieds: qui ne vous preſſe qu autant que 
vous voulez, vous preſentant un viſage 
indifferent, vous laiſſant vous gouver- 
ner, & plaindre A voſtre mode. je me 

tous les jours par * diſcours, 
de cette humeur puerile & inhumaine, 
qui fait que nous deſirons d eſmouvoir 
par nos maux, la compaſſion & le deuil 
en nos amis. Nous faiſons valoir nos 
inconyeniens outre leur meſure , pour 


„ Raiſon. . 
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attirer leurs larmes: Et la fermete que 
nous loũons en chaſcun, a ſouſtenir ſa 
mauvaiſe fortune, nous Vaccuſons & 
reprochonsa nos proches, quand c'eſt 
en la noſtre. Nous ne nous contentons 
pas qu'ils ſe reſſentent de nos maux, 
fi encores ils ne sen affligent. Il faut 
eſtendre la joye, mais retrancher autant 
qu'on peut la triſteſſe. Qui ſe faict 
plaindre ſans raiſon, eſt homme pour 
weſtre pas plaint, quand la raiſon y 
ſera. Ceſt pour n'eftre jamais plaint, 
que ſe plaindre tousjours, faiſant ſi 
ſouvent le piteux, qu on ne ſoit pitoya- 
ble à perſonne. Qui ſe faict mort vi- 
vant, eſt ſubje& d'eftre tenu poùr vif 
mourant. Jen ay veu prendre la che- 
yre, de ce qu'on leur trouvoit le vi- 
ſage frais, & le pouls poſe : contrain- 
dre leur ris, parce qu'il trahiſſoit leur 
gueriſon : && hair la ſante, de ce qu'elle 
n'eſtoit pas regrettable. Qui bien plus 
eft, ce n'eſtoyent pas femmes. Je re- 
preſente mes maladies, pour le plus, 
telles qu'elles ſont, & evite les parolles 


de mauvais prognoſtique „&& les excla- 'F 
wy 1 5 


437 Bien Dx "Monrarone, 
Tpations compolges. Sinon Tallegreſſe, 
; . contenance raſſiſe des aſſiſ- 
ropre, pres. d'un ſage mala- 
{Ho FOR e voir W Ft i me 6, 


0 * 


1 guttuy, forte | entiere; & en joiiyr 
au moins par compaignie, Pour ſe ſen- 
fondre contre- bas, il ne rejecte pas 
6 tor les penſces de. h vie, ny ne 
les entretiens communs. Je veux eſ⸗ 
tudier la maladie quand je ſuis ſain: 
quand alle y 11 elle fait on 1m impreſ- 
Lion aſſez r6e 1 que 1 agi- 
nation Page. Nous Nous. Freparons 
avant la main, aux voyages que nous 
entreprenons, & y ſommes reſolus : 
Theure qu il noys faut monter acheval, 
— 5 donnons à l aſſiſtance; & en 5 
eu,, 'efiendons, Je {this ee profi 
igeſpers de lapublicationde mes Man, | 
elle mg. ſert. VISHDGINGRt de reigle. 
me vient par fois quelque conſidera- 


den de ng Nb ge de ma vie. 


Cette publiqug deelara 0 oblige + 


Mme * route ; 
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tir image de mes conditions, oommu- 


nement moins desfigurtes && contre- 
dictes, que ne porte la malignite, & 
maladie des jugements d'aujourd hiry. 
Luniformite & ſimpleſſe de mes mœurs 
produict bien un viſage d aiſce inter- 
pretation: mais paree : que 1a fagon er 
eſt un peu nouvelle, & Hors: d'ufage; . 
elle donne trop: Peau jeu à la mesdis 
fance. Si eſt-il vray, qu'à qui me veut 
loyallement injurier, il me ſemble four- 
nir bien ſuffiſamment, ou mordre , en 
mes imperfections adv oHldes & cog- 
nues; St dequoy Vy facuer, fans stef 
earmoncher au vent. Si pour en preocs 
per moy-meſme l'accuſation, & la def 
couverte, if luy ſemble que je lay ef 
dente fa morſure, e'eſt raiſon qu il 
prenne ſon drbict, vers VampHfieation 
de Ertenflon“; (Toffenle + ks droits 
Gutre la Juſtice) & que les vices deuoß 
je luy montre des racines chez moy; il 
les groſſiſſe en arbres: Qu il y empłloye 
non · ſeulement ceux qui die poſſe- 
dent „ mais ceux auſſi qui ne font qus 
c enafſer : inifürieut vices , & 

| 11 


— 
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qualité; & en nomhre: Qu il me batte 
par- la. J embraſſeroy volontiers Yexem- 
ple du Philoſophe. (43) Bion. Antigo- 
nus le youldit. piquer ſur le ſubject 
de ſon origine: Il lui coupa la bro- 
che: * Je ſuis, (44) dit-il, fils d'un 
> ſerf, boucher , ſtigmatize „& d'une 
s putain, que pon pere eſpouſa par la 
v baſſeſſe de {a fortune. Tous deux fu- 
> rent punis pour quelque mesfaict. Un 
Orateur m'acheta e enfant „me trou- 
. » vant beau & advenant: & m'a laifſe 
v mouranttousſes biens; leſquels ayant 
tranſportè en cette ville d' Athe * | 
je me ſuis; addonn&2 la Philoſo 
Que les Hiſtoriens ne 1 a 
chercher nouvelles de moy : je leur 
= en diray ce quien eſt. » La confeſſion 
genereuſe & libre, enerve le reproche, 
& deſarme 1 injure. Tant ya que, tout 
: ne, il me ſemble qu auſſi ſouvent 
(43) Et non pas Dion, comme j'ai avi dane 


toutes mes Editions de Montgne, Sen: que 


1x Trad Angloiſe. 
n ee . en r Hint, 1 hs Jls 
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on me loue, on me deſpriſe outre 
la raiſon. Comme il me ſemble auſſi 
que des mon enfance, en rang & degre 
d'honneur, on m'a donns lieu, pluſtoſt 
au deſſus, qu'au deſſous de ce qui m' ap- 
partient. Je me trouveroy mieux en 
pais, auquel ces ordres fuſſent ou rei- 
= ou meſpriſez. Entre les maſles, 
lepuis que Laltercation de la preroga- 
tive au matcher ou a ſe ſeoir , paſſe 
trois repliques, elle eſt incivile. Je ne 
erains point de ceder ou proceder ini- 
quement, pour fuir à une ſi importune | 
conteſtation. Et jamais homme n'a eu 
envie de ma preſſeance, à qui je ne 
Taye quittee. Outre ce profit, que je 
tire deſcrire de moy. j en ay eſperẽ cet 
autre, que Sil advenoit que mes hu- 
meurs pfeuſſent, & aceordaſſent a quel- 
que honneſte homme, avant mon treſ- 
pas, il rechercheroit. de nous Joindre. 
Je luy ay donne beaucoup de pais gai- 
gne: car tout ce qu une longue cognoiſ- 
ſance & familiarite, luy pourroit avoir 
acquis en pluſieurs annees, il la veu pen | 


ns jo jours WE regiltxe 8 2 9 


242 F5ars be Mon raren, 
tement & exactement. Plaiſante fanta- 
fie *pluficurs choſes, que je he voudroy 
dire au particulier; je les dis au public. 
Er fiir mes plus fecrertes ſciences ou 


| Rea, renvoye a une boutique de 


raire, mes amis plus feaux: 
I Excurienda dams Precordia. 


81 2 f bonngs enſeignes, reuſſe ſceu 
quelqy'un qui mieuſt eſtè propre, cer- 
tes je Veuſſe eſte trouver bien loing 
Car la douceur d'une ſortable & agrea- 
ble compaignie, ne ſa peut aſſez ode: 
ter à mon ge. Erquiehege qu un 
Combian eſt vraye oętte ancienne 
enge, qua huſage enge plus neceſſaire, , 
&& plus doux, que des elements de eau 

& du ſeu ? Pour revenir à mon conte, 
Ihi'y a dong pas beaucong de mal de 

mourir Jomg., & à part. Si eſtimons- 

nous à devoir, de nous retirer pour des 
action naturelles, moins diſgracites 
que cette- cy, & moins hideuſes. Mais 
cope coun quien viennent 1a, de 
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trainer languiſſants un long eſpace de 
vie, ne devroient a Tad venture fouhat- 
ter, d'empeſcher de leur miſere une 
grande famille. Pourtant les Indois en 
certaine Province , eftimoient juſte de 
 tuer eeluy qui ſeroit tombe en telle ne- 
 ceffits. En une autre de leurs Provin- 
ces, , Is Fabandonnoient ſeul à ſe ſau- 
ver, comme il pourroit. A qui ne ſe 
: rendent-its enfin ennuyenx & inſuppor- 
tables ?.Les offices communs nen vont 
point juſques - la. Vous apprenez la 
cruaute par force à vos meilleùrs amis: 
durciſſant & femme & enfants, par 
long uſage , a ne ſentir & plathdre plus 
vos maux. Les ſouſpirs de ma cholique 
n'appoyrent plus d'elmoy a perſonne. 
Et quand nous tirerions quelque plaifir 
de leur converſation (ce qui n advient 
pas tousfours, pour la diſparité des 
conditions, qui produit ayſement n meſ- 
is, ou envie, envers qui que ceſoit) 
n'eſt-ce pas trop, Fen abuſer tout un 
aage ? Plus je les yerrois ſe contraindre 
de/bon-caus-pour. Moy... plus je plain- 
drois leur * Nous arone ley. de 


244 Essai ps Monr alen, 
nous appuyer 4 non pas de nous cou- 


cher ſi lourdement fur autruy; & nous 


eſtayer en leur xuyne, comme celuy qui 
 faiſviteſgorger des petits | yaa pour 
ſe ſervir de leur ſang, a guerir une 
Lenne maladie; ou cet autre, aqui on 
fourniſſoit des jeunes FL jr » à cou- 
Ver la nuict ſes vieux membres; 7 
meſler la douceur de leur haleine £ 

la ſienne aigre & poiſante. I. 3 
pitude eſt. qualité ſolitaire. je his ſo- 


cCiable juſques a Texcès. Si me ſemble- 


il raiſongable, que meshuy j je ſouſtraye 
de la veue du Monde, mon importu- 
nite, & la couve moy ſeul: que je m'ap- 
| pile & me recueille en ma coque, com- 
me les tortues: que j apprenne a voir 
les hommes „ſans m'y tenir, Je leur fe- 
roĩs outrage en un pas (45) ſi pendant. 
Ill eſt pe. 4 tourner le dos à la com- 
Neigni | Ain 

Mais en ces er, vous 8 ar- 
reſt milerablement(s 6)enun caignart, 


2 8 $i eſcerpt 4 f of ſures, 
aignard en a eſt un 
(iv ſc. Cell phopremens an whey vu le 
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des choſes neeeſſaires, je les porte quant 
& moy Et puis, nous ne ſgaurions 
eviter la Fortune, ſi elle entreprend de 
nous coutre ſus. Il ne me faut rien 
d' extraordinaire, quand je ſuis mala- 
de: Ce que Nature nie peut en moy, 
je ne veux pas qu'un bolus le face. Tout 
au commencement de mes fiẽvres, & 
des / maladies qui m' atterent: entier 
encores, & voiſin de la ſanté, je me 
reconcilie à Dieu, par les derniers offi- 
ces Chreſtiens, & m'en trouve plus li- 
bre, & deſcharge, me ſemblant en 
avoir d'autant meilleure raiſon de la 
ale. 32 Wenn de e it 


a en byver les gueux vont 15 mettre 2 couvert 
da froid , auſſi bien que les chiens: & c eſt du 
mot hutin Canis qui veut dire chien, qu*a ée fait 
celui de cagnard , comme a fort bien ah Mena- 
ge + ol du reſte ne paroft pas avoir connu = 
+ cagnard , dans le ſens que luĩ donne ic 
Montagne. Selon ce ſavant Etymologiſte, cagnard | 
veut dire ſimplement gueur , pareſſeus » faineant, \. 
& Paſquier ne lui donne point d*abrre ſignifica-' 
tion dans ſes Recherches , IL. VIII. c. lxij. non 
plus qu e Me ſſieurs de e F . dans 
[eur Beete. | 
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246 Biden PMikivamed; 
m'en faut mbins que de Medecins:: Ce 
que je rauray:eſtably de mes affaires 
wut ſain, qu on ne s attende point que 
je le fuce malade: Ce que je veux faire 
k pour le ſervice de la-mort , fi tousfours 
faict. Je n'oſerois le & diftayer + d'un 
ſeul jour. Et s Hy a tien de faict, 
c eſtla- dire; ou que le deubte men 
aura retard le ehoir dar parfois, 
deſt bien choiſir de ne choiſir pas) ou 
b. tout wh fait Je Tauny rien voulu 


14 my ps 
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Grade diflayer Aden arquine 

fone ples en uſage, malgre deley fort bon en- 

core qui auroſt p he e layer „ indie 

| þ un N "x 26M reſerve 
ement à un autre ne 

af; Ce Que que Montagne dir ici qu 51 Woferoit dif- 

ferer d'un ſeul jour ce qu'il veut faire pour le 


ſervice de la more, il le penſoir tres-ſincerement, 


rer. 


comme . par ce qui il fit un p 1 que 
de mourir - e Epour 
ar Reraard 2 artic 42 

—— luteur des Kais 

SAD de ſes jours. ſe 
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faite. Feſcris mon Livre àpeu d'hom- 
mes, & à peu dlanntes. Si c uſt aſte 
une matiere de duree ; il Feaſt: fallu 
commettre à un langage plus ferme. 
Selon la variation continuelle, qui a 
ſuivy le noſtre juſques a cette heure, 
qui peut eſperer que ſa forme preſente 
ſoit en uſage, d' ici à cinquante ans ? 
1 eſcoule tous les jours de nos mains : 
&x depuis que je vis, Seſt alters de 
moitie. Nous diſans, qu'il eſt à cette 
heure parfaict. Autant en dict du ſien, 
chaſque ſiecle. Je ray garde de Fen 
tenix la tant qu'il fuira, &c sira diffor- 
mant comme il faict. O eſt aux bons & 
utiles Eſcrits (47) de le cloũer à ceux: 
vg er e Vomnene rae d fer 

res ſi juſtes, ſi vives, & ſi naives, que ſon livre 
F 
tn) Foil ene c de e ON 
*elle ſoit d6ja fort differente de ce qu'elle 
toit alors, les Ess AIs n'ont rien perdu de leur 
ancien credit auprès de gens des bon goũt, qui 


aiment à S étudier eux-memes ee 3 
profit les dEcouvertes on cette Etude les conduit 


aturellement. Ce ſera pour eux une ſource in- 
tariffable 08 "ils puiſetont toi 2 avec plaifire 
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_ & ira ſon credit, felon la Fortune de 


noſtre Eſtat. Fourtant ne crains. je point 


diy inſerer pluſieurs articles privea, qui 
.confument leur uſage entre les hommes 
qui vivent aujourd'huy ; & qui tou- 
chent la particuliere ſcience d' aucuns, 
qui y verront plus avant, que de la com- 
mune intelligence. Je ne veux pas, apres 
tout, comme je vois ſouvent agiter la 
memoire des treſpaſſez, qu'on aille de- 
bartant: Il jugeoit, il vivort. ainſi: il 
-vouloit cecy : vil euſt parle fur ſa fin il 
en dict, ii euſt donné; je le cognoiſſois 
micu que tout autre, Or autant que la 
bien: ſeance me le permet; je fais icy 
ſentir mes inclinations & affections: 
Mais plus librement, & plus volontiers, 


le fais · je de bouche, A quiconque « defire 


en eſtre informe. Tant y a, quien ces 
Memoires, fi on y regarde, on trouvera 
que j ai tout dit, ou tout deſigns; Ce 
que je ne ren j je le montre 
au doigt. Ha 


Ht Pau ven ſth akt, pare ſg | 
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1 uu. per gue poſſi cognoſttre carer tut's. 


1 
* ne laifle rien a. deſiter, '& deviner 
de moi. Si on doit Sen entretenir, je 
veux que ce ſoit veritablement 8 
juſtement. Je reyiendrajs volontiers | 
de Poon Monde, pout dementir ce- 
luy qui me formeroit autre que je n eſ⸗ 
tois, fuſt-ce pour m honorer. Des vi- 
vants meſme, je ſens qu on parle tous- 
jours autrement qu ils ne ſont. Et fi à 
toute force, je-n'euſſe- maintenu un 
Fuss que j ay perdu, on me I euſi deſ- 
chirtꝭ en mille contraires viſages. * 
Pour achever de dire mes foibles 
, humeurs,, j javoue, qu en voyageant, 
je narrive guere en logis,. on il ne 
me. paſſe. par Ia fantaſie, ſi j'y pour- 
- rai; eſtre, & malade, & mourant a 
mon aiſe. Je,veux eſire logé en lieu, 
qui me ſoir bien particulier, ſans 
bona, non mauſſade, ay fumeux, ou 
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par ces frivoles eirconſtances; ou 
pour a 1505 dire, a' me dechatger de 
tot autre emßelchehtentz afin que je 
Taye qua wwattendre à elle; qu me 
poets volonttefs aſſez; ſans autre 

fecharge. Je vet quelle ait l Pürt 4 
DAY (ae ee come neee evil en 
ett ü grant pit p N Himpörrance; 
& fore ene f ne ditientits | 
pas le pile Lavnth'2 des fbrmes plus 
a uyſcees les uittes gut Les titres, dt prend 

dtwerter Gris fefon 1a fantäfte de 
Chaſctrfr. Efitre Jes tUrelles Regs 

vient (46 RNEHIGnt Sc: 
mtnt, ME" ſemble mölle & —.— 
i oo Wig e 
maayEment*uft precipice'; qu une 
rüins qui m act ue & uff Coup bren- 
Chart Tue eſpes tune hartftebu⸗ 
fade: & eaſe ben le brefiva- 
de de* Socrates), gae de ne Fo 
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a, ett Ane anten ae. a 
de la mort à la vie, à Voy 
n wog a alt auf zug 21 ch. 


e e r e n 31 
þ au 1185 
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me jetter dans une four naiſe ardente, 
ou dans le canal d'une platte — 
Tant ſottement noſtre exainte regatrde 

plus au moyen qua l effect. Ce n'eſt 


qu un inſtant: mais il eſt de tel poids 
que je donneroy volontiers pluffeurs 
jours da ma vie; pour le paſſer à H 


mods; Puiſque la fantaſie Sum ehaſcun 
trouredu plus & du meins en fon ail 


greur: puiſque chaſcun a quelque chort | 
entre les fermes de mouxir, eſſay ons 
un. peu plus avant den trouver quel- 
deſchargee de tout plai | 


ful Pourreit-om pas la rendre 
voluptueuſs; comme (46) les Vole 


mourants d'Antonius & de Cleopatra? 
Je laiſſe à part des efforts que la Phi. 


loſophfe , & la Religion produiſent, 
aſpres r Mais entre les 


hommes de peu gen eſt trouve, 
(49), comme un Leue, 8. un 
— go" 


la band de ceux qui veulent = Bog "= 2 
Voyer; aut A) que dans'la viede Marc ing, 


vin Non præceps, Pb 1.) ith ehen 
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 Tgollinus (50)aRome,cngagezaſedon- 
ner la mort. qui ont comme endor- 
mie par da molleſſe de leurs appreſts. 
Ils ont faict couler. & gliſſer parmi 
Hs laſchete de leurs paſſetemps accouſ- 
tumès, entre des 2 bons com- 
Paignomg, nul propos de conſolation, 
Hulle mention de teſtament, nulle af- 
fectation am > de conſtance, nul 
 diſcour: de leur condition future: 
_parmy les jeux, les feſtins, facecics, 
© entretiens,communs Se populaires, & 
„ Mufique, & des Ven amoureux. 
| rions- nous dae 
den en Navel nne 92 ce ? 


ge en pen, non per ſeria aut 
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qui ſwient bonnes à ceux d entre - deux. 
Mon imagination m' en preſente quel- 


mourir, deſirable. Les Tyrans Ro- 
mains Penſoient donner la vie au cri- 


minel; à qui ils donnoient le choix 
de ſa mort. Mais Theophraſte Philo- 


ſophe fi delicat, ſi modeſte, ſi ſage, 
a-il pas ẽté force par la raiſon, o- 


ing dire te vets latiniſc: par Kron, 
( 1 Pitert rgit ue non fapiengia ? 
La Fortune ayde A 14 faellite du mar- 


che de ma vie: ayant logee en tel 
pi qu elle ne fait meshuy ny 


ig aux miens, ny em eſchement. 
G 25 Tundiriön Fe Jeulfe accep- 
ee en toutes les ſaifons de m . : 
mais en cette occaſion de troufl 

bitdes;” & de plier bagage, je end 


Toms VIII. ; M 
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Las II. Car. IX. Oey 5 
| Puiſqu/il y des morts bonnes aux 
 fols,, bonnes aux ſages: trouvons-en 


que viſage facile, &, puiſqu'il faut 


lun panticulierement Flair à ne four 
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254 3 Montatens 
apporter ny plaiſir ny 4eplaifir , en 
mourant. Elle a, dune artiſte com- 
_ penſarion , faict què eeut qui peuvent 
protendte quelque materiel fruict de 
ma mort en recoivent d'ailleurs, con- 
jointement, une materielle perte. In i 
mort appeſuntit ſouvent en nous, „e 
re qu'elle poiſe aux autres; &c nous a 
intereſſe de leur intereſt; quaſi autant ; 
que du noſire: gie, & tour yu 4 
8 1 
a 
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„ 0s.” 3 8 
5 e ee c be te Lope que 3 
je ny e n elle pas la pompe * 

J & Vampli rb e 1s Bey bay Plaffgg Mais et 
— certain propre qui ſe ren- if 406 
; contre, Plus ae,. 1 4 ouil 7 po 
moins art, & que [ Nature 13705 mis 

| de quelgye grace foure | NDS x que 
e Su hu chit. . ME TEN 1 
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Eres parple 1 5 is cram ſumptus,, ſort de mei 
F Cornelius. 155 Vie! Pour oerl Moe. 
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] „ Cray. IX; a5s Lb 
empliter, Jed-rmanditer, conviviuin. Plus. 3 
falis quam” ſumptiit. Et puis, c eff à * 
faire à ceux que les affaires entraie 
nent en plain hyver, par les Griſons, 
&eftre ſurprins en chemin en cette ex- 
neſmité Moi qui le plus ſouvent 
voyage pour mon plain, ne me gui- 
de pas ſt mal. 8 ' ił fait laid à droicte, 
je prends à gauche: fi je me troure 

mal: propre à monter à cheval, je 7 
marrefte. Et faifant ainſi, je ne vole a 4 
à la verité rien, qui nefoithuſ plate 
ſant & commode que ma alen, II 1 — 
eſt vrai que je trouve la ſuperſluite 5 
tousjours ſuperflue: & remarque /de | 
"x fempeſchement en la delicateſſe me- 
ne st en babondance. Ay-je laiſs 
6 quelque: choſe à voir derriere moy, | 
fy e ac el eee 'ohe- „ 
ho DT 1189 99935 $0) | 


Kill recs Fan Saks Poste, gelt eee | 
ter à ſon ſujer 18 un ſens tout contraire à celui 
qu'elles ont dans original: POMPONIUS, He- 
jede petitore: Heus aptate, Pueri , mund 
ampliter cenie um: apud Nonium r f. 511. 
Merceri. Ladveibe mun liter fe trouve un peu 
pb ante dans 6 yo e Je e n 
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min. je ne trace aucune ligne cer 
taine, ny droicte ny courbe. Ne 


trouve · je point ou je vay, ce qu'on 


miavoit dict, comme il advient ſou- 


Ven que les jugements dautruy ne 


SHaccordent pas aux miens, & les ay 
tucuvez le plus ſouvent faux - je ne 
plains pas ma peine: en que 
ce qui on diſoit ny eſt point. 
Jai la domplexion du corps libre, 
X le gouſt commun, autant qu hom- 
me 40 Monde. La divorfité des fa- 
| 'cons dune Nation à autre, ne me 
touche que par le plaiſir de la vnriete. 
Chaſque uſage 4 ſa raiſon. Soyent des 
aſſietes d' eſtain, de bois, de terre: 
bouilly ou roſty ; beurre, ou huyle, 
de noir; ou d' alive; chaud ou froid, 
tout mieſt un St f un que vieilliſ- 
t, ſaccuſe cette genereuſe faculte: 
S auroy beſoing que la delicateſſe & 
le choix arreſtaſt 'Tindifcretion de 
8 mon appetit, & par fois ſoulageaf 
mon eſſomach. Quand j a al ste ailleun 
| queen France: K aue „Pour me faire 
courtoiſie, on m'a — 
Ts it Fo | 
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| Livas M! Caf IX.” oa 
loy eſtre ſervy à la Frangoiſe ,je men 
ſuis moequè, & me ſuis tous jours jet- 
aux tables les plus eſpeſſes d'Eftran- | 

gers. Fay honte de voir nos hommes, 
enyvrez de cette forte humeur, de 
Feffaroucher des formes contraires 
aux leurs. Il leur ſemble eſtre hors de 
leur element, quand ils ſont hors de 
leur village. Ou qu ils aillent, ils (51) 
fe tiennent à leurs fagons, & abomi- 
nent les eſtrangeres. Retrouvent- ils un 
eompatriote en Hongrie, ils feſtoyent 
cette adventure: les voyla aſe r'alier, 
& à ſe recdudte enſemble, à con- 
damner tant dè mœurs barbares qu'ils 
voyent. Pourquoi non barbares, puiſ- 
qu'elles ne ſont Frangoiſes ? Encore 
ſont=ce les plus habiles, qui les ont 
recognues , pour en medire. La pluſ- 
part ne prennent Taller que pour le 
ventr. Ils voyagent couverts & reſſer- 
rez , d'une prudence taciturne & in- 
communicable , „ ſe defendant de la 
pr on e Freak Ce _ | 
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deſdain, ou 
- tretiens des myiieres: de, Cour, ils 


| Paignies f 


je dis de ceux · la, me. ramentoit en 


choſe ſemhlable, ce que Pai par fois 
appereeu en aucuns da nos jeunes 


Courtiſans,: Ils ne tiennent qu'aur 


hommes de leur ſorte: nous regardent 


eomme gens de autre mende avec 
tie Oſtent leur las en- 


ſont hots de leur gibinp: auſſi neufs 


pour nous &c mal-habiles; comme 
nous ſommes à eux. On dict bien 


vray, qu un honneſte homme, e eſt 


un homme mefls. Au rebouts/ je pe- 


regrine tres · ſaoul de nos fagona i mon 


pour chercher des Gaſcons en Sieile, 


r̃en ay aſſen la iſſc au logis: je cher- 


ehe des Grees pluſtoſt & des Perſans, 


j̃accaiate ceuslà, je les confidere : 
c eſt· la &i jr mo ꝑreſte . c one m em- 


ploye Qt qui plus eſt, il ine ſemble 


que je ai rencontre gueres de ma- 


nieres, qui ne vaillent les noſtres. Je 


couche de peu: cara peed: 
mes gizouettes de veue 
Au ie Gran la pluſpart Joy com- 
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en chemin, ont plus dincommadite 
que de plaifir je ne my attache point, 
meins a. cett henxa, que la viei 

me patticulariſe & ſequeſtre aucune 


ſouſfrea pour autruy ou aur pour 
baus. L un. & Laute e ef 
—— RAR _— 


encore plus tude. Ws n 


+. ; 
ſeulagement eee dra un 
honneſis homme. ce gtendement fer- 
"men ds de nne CPnfor pes aur 
votre i aime I you ſuirre. Ten 


voyages. Mais une elle compaignie * 
8 ACquile des 


le degie, Nul phaiſir 1a ſaveut pour 
woy: —— V..ne. me 


ale, A, ne mz faſche 
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mener dans ces grands d divins-corps 
Cceleſtes, ſans lafliflanee dun compari: 
gnon. Mais il vaut mieux encore Etre 
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„ plus ayſez +dequoy avez-yous faute? 
„Voſtre maiſon; eſtelle; pas en bel 
v air & ſain, ſuffiſammont foutnie Be 
v capable plus que ſuſfiſamment? La 


„ Majeſte Noyale y a peu plus une 


»» fois en ſa pompe. Votre famille nen 
„ laiſſe- elle pas en reiglement, plus au 
en Wa qu elle nien a all 
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a6 et e, | 
„ deſſus, en eminence? Y ail quel 
” que m_ locale Nags vous ulce 

[h]) Que te nunc coguat & vexer cis putter fee? 
„Ou chides vous *pouvoir etre ſans 
„ empeſchement & ſans deſtourbier? 


i] Namquam 8 tuna in- 
ue 


n Aulget. 5 — 

7 Ae wo e 
ee, & vos plain - 
7 dreꝝ par- tout. Car i my a * 

50805 garhas, gut pour let ames ou 
„ brutales ou diwi Qui nn du con- 
| $i A une juſle occaſion, 
„u pehſe:it; le tröuwer? A cbmbien 
pe illiers d hommes arreſte une tel- 
e Condition que ia voſtre, le but 
„ de lem foufaits. Reformer: vous 
” ſeulemeny: car en cela vous pou- 
ven fours ia od your n uye droit 
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75 due de patjence, enven la fortune. 
HA P gow | 
ratio rompoſabe. * -110ts 

e — de cet advertife- 
ment; & la voy tree-bien. Mais on 
_ aiifoltpluſtoſt fait, & plus pertinem- 
ment; de me dire en un mot: Soyes 
ſage! Oette rEfglution eſt outre la ſa- 
geſſer c eſt ſomouvrage & fa production: 
Ainfifairle'medetin, qui va eriaillant 
après un pauvre malade languiſſant, 
qu il ſe resjotiiffe : il lui conſeilleroit 
un peu meins ineptement; bil lui di- 
tte Sys fuixi Pour mey, je ne ſuis 
gut Hiemmme de la commune” forte: 
Cie um preceptè ſalutaite, certain, 
& d'ayſte intelligence, Conrewtez-vons 
4 voſtre: & eſt- A- dire, de la raiſon: 
2 pourtant, men eſt non plus 
aux ſages „den mop: C'eſt une pan 
tolle populaire, mais elle a une terrĩ · 
Die eſtendue: Que ne comprend-elle? 
Toutes choſes tombent en diſcretion 
9 modifieation. Je ſeay” bien qua ic 
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ger porte tei 


prendre a la lettre. 2 de yoya- 
inqaietude 
& d itreſolution. aul ent ⁊ ce nos 


maiſtreſſes qualitez, & predominantes. 
Ouy; je le confeſſe: Je ne voy rien 


ſeulement en ſonge, & pur ſouhait, 
oh je me puiſſe tenir ! La ſeule va- 
riet me paye, & la poſſeſſion de la 


diverſité, au moins fl quelque choſe 


me paye. A voyager, cela melſme me 
nourrit, que je me puis arreſter; fans 


- intereſt: & que jay oh; men divertir 
commadement. Fayme la vie privee, 


parce que c'eſt. pat mon cheix que je 
Tayme, non par diſgonvenance i la 


vie publique qui eſt à Fadventure 


autant ſelon ma complexion. Jen ſers 


plus gayement mon Prince, patee que 


c eſt par libre reflexion de mon ju- 


0 gement, & de ma Raiſon, favs obli- 
_ gation, patticuliere: & que je n'y ſuis 


pas rejectẽ, ny contrain&,, pour eſtre 
irrecevable à rout autre party, & mal 


| voulu: Ainſi du reſte. Je hay les mor- 
. ceaux que la neceſſite me wy Tou- 


en Char N nog 
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licitement, eriera plus aſptemunb, tan- 
toſt q en voſtre preſence meſme, a — 
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„que ne feroit Porcie. Et tel 
condamne les hommes amourit , pour 
des*crimes qu il n'eflime point fautes. 
Fay veu en ma jeuneſſe, un galaus 
komme, preſenter d une main au Peu- 
ple des vers excelienty c En bemire & 
ordenent; 6cdetautremain en 
moſme, iiftant.) 1a pbus quetelleuſe 16- 
furmmtion Theologierme:;: dequoy le 
monde ſe ſbit desjeunè ily a long temps; 
Ees hommes vont ainſi. On laiſſe les 
Loix & preceptes ſuivre leur voye, 
nous er} tenons une autre: Non par 
deſveiglettent'cde ur ſeulement , 
mai par o r dc par juge= 
mem contraire. Sense g tite un dilcoure 


de Philofophie: Tinvention ; Feloquen- 


ee, la pertinence, frappe incontinent 
votre" elprit & vinie haart] Than ya 
nem qui chatouille vu peigne voltre 
conſcience: ce neſſ pas à elle qu un 
parle. Eſt- il pas vray ? Si diſoit Ariſton, 
(54) que ny une eſtuve . ny une lefon n'eſt 5 
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Young fruit ſi elle ne nettoye ex ne de- 
5. On peut a urreſter d Veſeorce : 
— eſt l apres qu'on en: a retiré la 
magie u comme apres avoiravalc le 
bon vin dune belle coupe, nous en 
L ons les graveures & Fouvrage. 
Eo toutes les thambrees de la Philoſo- 
Phicranciienne; cecy ſe trouvera, qu un 
meſme puyrier ꝙ publie des reigles de 
temperance, & publie enſemble des 
Etſcrits d amdur & deſbauche. Et xe- 
dub au giron de Clinias, eſcrivit 

contre la vertu Ariſtippique. Ge neſt 
pos gil y ait une converſion mi- 
_ Fagulenſa, quiclesagites ondées. Mais 
c'eſt; que Solon ſe repreſente tantoſſ 
ſoy-meſme, tantoſt en forme de Le- 
_ gillateur+ tantoſt il parle pour la preſ- 
le, jantoſt; pour ſoy. Et prend pour 
ſoy les reigles libres 8c naturelles 5 S aſ- 
er diane Lars derne & entiere. 
— 4 dauer af Bf rave , | 
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Il feroit A gefiter; quill eat phis de 
proportion du commundetiens!a Li 
beifihee': Et ſemble Ia wiſte in ſaſte 4 
laquelle on ne peut a tte nde. Hi eſt ſi 
homme de bien qu'il merte aFexamen 
tes Loixtoutes ſs «ive & pvnſces 
qui ne ſoit pendable dh fois en fa vie: 
Ge tel qui feroit tres: gtand dem 
mage, & u er de Haſs elde 
perdre-. zar dae e e e 
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nfarrivg.jamais au dexdira qu ale gef, 


us flle-maline. profripts Et ſi elle y 


arrivee nelle s en preſrriroit d au- 
1 elle aſpiraſt tous jours 
; ꝓpreſtendiſt: Tant noſtre eſtat eſt 
ennemy v conſiſtance. Lhomme sor- 


dlonne s ſommeſme dt meceſfaire- 
4 es —— Hin W va 


gbligation , 4.13 raiſon dun 
autre eftre. que le ien. A qui — Lk 


il ce quiil, #attend_que perſonne ne 
faſſe Ns Luy eſt 955 


te de ne. faire 
MY 1 offible de 


0 is cndimnent 
2 ce que n Las Sing . 


Au pis allet, Fette 0 Eliberts, 
g ſe 1 deux endroicts, &les 


. actions BY 11507 les d ilepurs de 
p . ei * , {diſent 


25 thoſe 0 "Mis le ne le 700 eftre a 
ceux , qui ſe diſent eux-meſmes, com- 
me je fais: Il faut que alle de la plu- 
me comme des pieds. La vie commune 


. 8 * — 
1 = A 0 =. 
3 Deen 7 oe ks . 
, * 
o © 


_ 11 Cap. re. uh 
viel. La vertu de Catonl eftoit vigou- 
reuſe, outre la raiſon de een Hecle 8 
aun bomme qui ſe melloit de gouver- | 
ner les autres, deſtine au ſervice com- 
mun, il ſe pourroit dire, que c eſtoit 
une Juſtice; ſinon injuſte, au moins vai- 
ws 'hors de fiſon.” Mes meeurs me · 
qui ne diſconviennenn de celles 
qui e een a peine de la largeur dun 
poulce, me kendent potirtant aucune- 
ment farouche 4 mon aage, & inaſſo- 
eiable. Je ne ſgay pas ſi je me trouve 
deſgbute fans raiſon; du mode que ſe 
Hants; mais je ſgay biens quei ce ſerolt 
ums raiſon, ſi je me plaignois qu il fuſt 
deſg dufte de moy, puiſque je le ſuis de 
oy? La vertu aflignee uu uffaites du 
monde et une vertu plufieuts plis en- 
eo es & coudes, pour appliquer 
86 ndre à Vhumaine foiblefie # meſs 
lee & artificiel'e; non droitte; nette; 
conſtante, ny purementinnocente. Les 
Annales reprochent juſques à cette heu- 
re A quelqa un de nos Roys ,.de-seftre 
trop Amplement-1 laiſſe aller aux con. 8 


o 
* 
2 


' four;: Lex ND ont dies pre- 
ceptes-plyshargis. ;\ 83 Et Ante 1 5 43a 


n ti) E 
ui pole eſſe ius. 2 . 21912 3* = ; 
Js Jay autre fois eſſaye 8 au 

des maniements publics, les opi- 


e vivre, ainfj;tudes, 


\ndhves im poliesowimp: ollues, comme 
belke ay ngenthenmoy ; ou rapportees 
de mon-inftitution:, & deſquelles je me 
; Lp eee Ne moins 
ſurement enitpartiqulier, (une vertu 

nnn les ay trour 
Ves ineptes & ige 85 Cela qui 
Ls en ja preſſe, Us r:quilgadchifle, | 
 quiilſerr>-ſes-goudes , qu il recule, ou 

au ilavance, voipe qu il quitte le Hroiqt 


cbemin s ſelomde guil-zencomtre; Quill 


vine hon tant ſelen ſoy, que ſolon au- 
dun: non ſelbn ce qu il ſe propoſe, 
mais ſelon ce qu on luy propoſe: felon 
le temps, ſelon les hommes, ſelon 
 levffaires. Platon dit (59) edu 
ich Qtr fs Cour i len Firs hui, 


A VIIE 159. 3. 


3 S e 8 
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Tien M. Cane. IX. T 275 
eſchappe; brayes nettes, du manieme 
du monde, Fer par miracle, qu'il en 
dir aun, que quand 11 
ordonne nf chef d'une po- 
175 We wentend pas dire dune po- 


nes : & entote blen mins, 4 comme 
noltes /enversTelyuellesla'Sagefle mel 
me perdroir fon Latip. Et une bonne 


herbe tranſplantee en ſoulage fort di- 
vers a fa FOR, ſe conforme bien 1 


dd 1 Habilag e- 
meys Cc pourg 


1 
N 15 Fen 


t A 8 3 1.8 


ne celle >: Athe- 


Us 18 42 N 
erme Cd. tien | la fits 
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276 Esa DB) 88 , | 
On ne m' appelle guere , & je m' y 
| conxie auf peu. La liherte & lLoyſive- 
te, qui ſont mes maiſtreſſes qualitez, 
_ - m qualitez diametralement contrairet 
Ae e Nous ne ſgavons pas 
difſtingneg le facultez des hommes. El- 
les ont hs ien & bornes mal-ay- 
ſees achoifir & geligates, De conelure 
par la ſuſiſance d'une vie particuliere, 
quelque ſuffiſance à Fuſage public, c'eſt 
mal conclud. Tel ſe conduict bien, qui 
ne e e ; pi 
as rae AN FARIQU; tau des et- 
dee Teldrgfl bien yn hege, qui del 
Leroit mal unethataille: & diſcourt bien 
0 e en harangueroit mal un 
Peuple, ov un Prince. Voire à hagven- 
e eft-ce, pluſtop telmgignage a ce. 
lay qui peut I un, de ne pouygir point 
Tavtre , qu autrement. Je. trouve, que 
| . eſprits hauts ne ſont de guere moins 
a Fate aux choſes baſſes, que les bas 
aux baptes. E Eſtoit - il a croire que 
Wk Socrates el Kappel ke 


5 e 4 0 9 UTR: L n A. 
e leren Plaron, P» n. E. 


«x % pe eb f mien: 


{ 
: 


U 
TE. 


r 


3 
n 
* 
E 
at 
Is 


ſls 


pour n'avoir onques ſceu computer les 


Noſtre ſuffiſance eſt detaillẽe a menues 


(61) Sapurninus, à ceux qui i 1uy avoient 


"Hs nr ht N. 277 — 
niens matiere de rire à ſes deſpens , 1 


— — — —— 
— — * 


ſuffrages de ſa Tribu, & en faire rap- 

port au Conſeil? Certes la veneration, 

en quoy j ay les perfections de ce per- 
ſonnage ,  merite, que ſa fortune four- 
niſſe a Vexecuſe de mes principales z im- 
perfections, un ſi magnifique exem ple. LE 


pieces. La mienne ma point de lati- 
tude , & ſi eſt chetive en nombre. 


deferẽ tout commandement: (62) Com- Th 

paignons „fit-il, vous avez perdu un ban 8 

Capitaine, pour. en faire un mauvais Ge- 0 

ral d'arme. . 
Qui ſe vante, en un emp that: de; 

comme cettuy- cx, d employer au ſer- | 

vice du monde, une vertu nalſve & 

fincere: ow ne la cognoiſt pas; les o- 

en i corrompa: e N 


* " 19 
1 1 


—. 


(699 Un ey tents Denn, i edleverens Pp | 
tems de Empereur Gallien. ei T 


| (62) 'Commilitones / bonum en perdiliſ is; | 
& malum pringipem feciſtis. Trebellii Pollionis 
TRIGINTA A Pe 196, Ht. clad 


1 | | N 


— 


Cet recogoitte librement fa. faute, 


| kee Vinclination vers le mal. Ay 


fort clair: mais ici Montagne ſe commente lu 


- 1 5 3 ef 3 


7 is DE Mew Lows, | 
(de vray , oyez la leur peindre, oye: 
la pluſpart ſe plorifier de leurs depor- 
tements, & former leurs reigles , au 
lieu de peindre la vertu, ils peignent 
Tinjuſtice toute pure & le vice; & la 
preſentent ainſi fauſſe 2Vinfliturion des 
Princes) ou s il la cognoiſt, il ſe vante 
A tort : & quoy qu'il die, faict mille 
choſes, dequoy ſa conſcienceT accuſe, 
Je croirois volontiers Seneca de Vexpe- 
rience qu'il en fit en pareille occaſion, 
pourveu du m'en vouluſt parler 2 
cœur ouvert. La plus honorable mar- 
que de bonte, en une telle neceſſite, 


&celle d autruy: appuyer & retarder 
0; fa e a . inclination vers le 


* Je ne e . &ciſtment h 
ration de ces mots, appu) jor & retarder d 


pier me parait en quelque maniere oppoſé! 
Fetarder , & ces K NE mots pris ſEparement ou 
joints enſemble, ne paroiſſent pas faire un ſen 


meme par ces mots, ſuiurt envis. cecre pente , ct 


ui ſignifie wat clairement, ſuivre.malgre ſoi lin 
tion vers le mal po — mal, en retarder, gen ſuſpendi 


arte effersy aan: gr en * 
Ae 


Sv ow 8 


* S 


| Lwvxe III. Cyar, N. 279 
mal : ſuivre envis cette pente : mieux 
eſperer & mieux deſirer. J apperęois en 
ces deſmembrements de la France, & 
Hoilnoe:; , ol nous ſommes tombez, 
chaſcun ſe travailler A a deffendre ſa cau- 
ſe: mais juſques aux meilleurs, avec 
deſguiſement & menſonge. Qui en eſ- 
ctiroit rondement, en eſeriroit teme- 
rairement & vitieuſement. Le plus juſte 
party, ſi eſt-ce encore le membre d'un 
corps vermoulu & verreux: mais d'un 
tel corps, le membre moins malade 
Lappelle ſain: & à bon droit, d autant 


que nos qualiter mont titre quien In 


comparaiſon. L'innocence civile ſeme- 


ſureſclon'les lieux & ſaiſons. J ayme- 


rois bien a voir en Xenophon (63) une 


(en MontaghE aufoir pit. ry voir: car il y 
'2 grande zppzte qe FAate neuf, peut. tre mo- 
derne, Pou'll a) dit N v Ne ; payer de 


Coys, Ro! de Paphlagönie, 1cquel 
dc ſe fler au nl Nas pere, J. n 2 — ra 


eie, alla, fan b rie craind-e, dais le camp 


—_ OT TY 


"CAg lar, fur fa paro e. Nenoph. in 5 * 


man 4 travers le Peloponeſe, M. Barh 
11 je riens tout cect, eroit que c'eſt un* Ku- | 


ee 1 de Hepes Þ > Ou, de celui 
1 8 Ny 


80 Bitis bf Ir ilN 
telle loiange d' Ageſtlaus. Eſtate pris 
par un Prince voiſin, avec lequel il 
Avoit autrefois eſté en guerre, de le 
laiſſer paſſer en ſes terres, il Fodtroys, 
luy donnant paſſage à travers le Pelo- 
poneſe: & non ſeulement neil'em pri- 
Jonna ou empoiſonna , te; tenant à fu 
mercy ; mais Faccueillit courtoiſement, 
mi vant l' obligation de ſu promeſſe, ſans 
luy faire offenſe. A ces humeurs-1a, ce 
ns ſeroit rien dire: Ailleurs & en autre 
temps, il ſe fera compte de la franchiſe, 
& magnanimite d'une telle aktion. Ces 

dabouins (4) Capettes s en fuſent mo- 
| 8151 ref iis gen ft ien , 
© 4:064) Taprrre fgnifte ploprement un Ecoli 


College de Montaigu à Paris. En 1480. Je 
2 5 e Malines, Docteur de Sorbonne, 


ft une fondation pour entretenir dans ce Colle. 
| $48 24 Bealar Fhonneur ouze Apötre 
W Ce TT. 

re mes Capertes 2 (cauſe des petits may- 

7 ie 4 nommé Capes. 72 
great toit fort durement' tant gar 
| cm only dar Sea . 8 Etoienr ord: 
- nairement ! de fi nies que le mor & 
Caperte fur employs pour pour-deſigner un Ecolier d 
-,caragere le plus eee FP put ſor un imper 


ze t Ecolic Meas: anker, k e 35 9 


. 9 | | LY a. Ca. Ka lit. 


es d 


Lien NT.” Car. N. 2381 
quer fi peu retire Vinnocence Spar- 
taine à la Frangoiſe. Nous ne laiſſons 
pas d avoir des hommes vertueux: mais 

c'eſt ſelon nous. Qui a ſes mœurs eſta- 
blies en reiglement au deſſus de ſon ſie⸗ 
cle: ou qu il torde „& emouſſe ſes rei- 
gles: ou ce que je luy conſeille pluſ- 
toſt, qu'il ſe retire à quartier, & ne 
ſe. meſle point de nous. Qu y bremse 


vit · il? Sn td e 
y l Egregium e- vine rms 1 
os 167: ys er Pt Gtctelq 5 


in TENTH I? in 
fon 5 90 n. eee pas manque de ets 
ner e 4 Ia franchiſe & la magnani mite ; 
& Agefilaus"(dont II vient de parler. On pours 
toit mettre dang. la meme 1 ces Hiſto« 
riensFlamans' ul ayant accuſeCharl! e-Quint d'im- 


prudence! Pour 'o*Erre livre à ia bonne öl de 
— L — e 


donné réeigtgquement à enrendre , qu leur 
avis, N28 1. fut fort fimple d wor manque 
ale M bets: ofication de ſe rendre maitre d ho. 
plus redqutahle ennemi. Cet ee tout 
le reſle de cette Remarque m'a ad fournt par 
M. de la Mojinoye. © *- > 15 

ſu} Vois- je un homme ſincere & rehrnche! 
ble? C eſt u onſtre de nature; c'eſt un enfan 
qui à deux tétes; j'en fuls auffi fu ſurpris que 
un Px fan A la terre, pèchdit ag 
. ou que 1 une mule alloir pot 


15 N 11 


mais non pas ene on peut 
deſirer autres rat: 


— 2 monſrum pus, & miranti jam ſub aratre. 
Piſcibus i inventis '&. fate comparo mulæ. 


On peut regretter les meilleurs temps: 


„ mis il faut 
ce nonobſtant, obeyr à ceux icy” Et à 
P adventure y a-il plus de recommenda- 
tion, d'obeyr aux mauvais, qu'aux 


Bons“ autant que Pimage des 852 re- 


ceues; & anciennes de cette Monar- 


chie n en quelque coin, m'y 


voila plante. Si elles viennent par al 


heur, à ſe contredire, & empeſcher 


entr' elles, & ptoduire delt parte, „ de 


choix doubteux & difficile: mon elec- 
tion fera volontiers, Teſchapper & me 
deſrober à ceite t Nature m'y 


| ports prefer e la main; ou 


les bazards de la guerte; Entre Ceſar & 
Pompeius, je me fuſſe franche ment de- 
clare. Mais entre ces (85) trois Voleurs, 


| qui vindrent e ou 1 ou willy ſe 


81s EK ; 


Sri, n Cre Tradution 
. 5 Ke FF 


* Lavns m. cr. N. 283 
me loiſible, quandla Raiſon ne guide | 
12 5 

69 O diverfia 1 q 98 

Cette farciſſeure ell un peu hors de 


a e , mais par fois c eſt de 
loing : & fe regardent, mais d'une veue 
oblique. J'ai paſſe les yeux ſur tel Dia- 


ve bigarrure: le devant a Ta- 
mour, taut le bas à la Rhetorique. Is 
ne eraignent point * ces muances : & 
ont une merveilleuſe grace a ſe laiſſen 
ainſi rouller ay vent, ou à le ſembler. : 
Les noms de mes Chapitres nen em- 
btaſſent pas tous jours la matiere: ſou- 
4205 ils 1a denotent ſeulement, par 

manque: comme ces autres, 
fark. FE, ou ceux: cy, Syl- 


be bt warmen gene! v Vis, k Ani L. Ye 
„166 8 
82 15 Phedre. as 
* Ces: changemens : ils ne Wbt pas Uifficules 
de paſſer Tun * a un autre tout different. 


A 


mon theme. Je m'eſgare : mais pluſtoſt 
par licence, que par meſgarde. Mes fan- 


logue de Platon (66), my: party d'une 


. 


3 PE: 3 5 

„Cicero, 7. or guatut. 1 alle 
| pottique,, a ſauts & a gambades. C'eſt 
un Art, comme dit Platon, leger, vo- 
lage, + demonaacle, Il eſt des ouvrages 
en Plutarque, ou il oublie ſon theme, 
'oh le propos de ſon argument ne ſe 
trouve que par incident, tout eſtouffe 
en matiere eſttangere. Voyez ſes alleu- 
res au (67) Demon de Socrate. O Dieu . 
que ces gaillardes eſcapades, que cette 
variation a de beauté & plus lors que 
Plus elle retire au nonchalant & fortuit! 
"C'eſt Tindigent Lecteur, qui perd mon 
ſubject, non pas moy. I sen trouver 
tous jours en um coin quelque mot, qui 
ne laiſſe pas d'eſtre baſtant, quoy qu'il 
ſoit ſerré. Je vois au change, indiſ- 
erettement & tumultuairement: mon 
ſtile ; & mon eſprit, vont vagabondant 
die meſmes. Il faut avoir un peu de fo- 
lie, qui ne veut avoir plus de ſottiſe, 
dient, & les preceptes de nos Maiſtres, 
= Exratique., Du tems de Nicot on diſoit De- 


* moiiiacle & demoniague, Le dernier eſt ſeul cx 
uſage preſentement, 


667) Traits mice 2" 30 poree ce titre. 
de vais. 277 e 
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& encbres plus leurs vie 5 Mille | 
- Potteg trainent & languiſſent à 14 pro- 


70 mals la meilleure proſe ancien- 
ne, (& je ha ſeme ceans indiffere mment 


pour vers) reluit p: par tout, de la vigueur 5 


& Hardieſſe 'postiq ue a K repreſente | 
quelque air de ſa fear 11 Tuy faut cer- 
tes quitter la maiſtriſe, & preeminence 
en la parlerie. Le Poste, dit Platon (68) 
aſſis ſur le trepied des Muſes , verle de 
furie, fol t ce qui 125 vient en la bodche, 
comte a gar, o1 ille dune Fontaine, , 
ſans le rümi der & poiſer: Juy eſehap- 
pe des chofes, de bet Lolledt, de 
contraire ſubſtance „& d'un cours rom 
pu. Et la vieille Theologie eſt toute 
Pobſie, (diſent les Sgavants/) & la pre- 
miere Phileſppbie. C'eſt Foriginel lan- 

gage de des;Dieux. Jentends © que la ma- 
tiere ſe diſtingueſoy-meſmes. Elle mon- 
tte aſſez ou elle ſe change, ob elle con- 
elud ou elle commence, ou elle ſe re- 
prend, ſans Tentrelgſſe de parolles' de, 


laiſon, Sr de coullure, introduictes 8 


Bot Fus tiers s 35x 6.63, by 18 


"(68 W 0 Are 10 
* 


— 
* 
- 
* . 
- CE ee pi —ä — : 7ð—ðn OO 2 — —— — — — 


286 Essais Dn. 8 wy 

pour le ſeryice des oreilles foi . ou 
nonchallantes; & ſans me gloſer moy- 
meſme. Qui eſt celuy „qui n'ayme 
mĩeux n eſtre pas leu, que de Teſtre en 
dor r ant ou en fuyant : (10 Nikil eſt 
tam * od in 1 5 profit. Si 
8 prendre des Livres, eſtoit les apprendre: 
& ſi les voir, eftoit les regarder; & les 


; parcourir, les ſaiſir; j auroy, ort de me 


faire du tout ſi ignorant que je dy. Puiſ- 
que je ne puis arreſter Lattention du 
Lecteut par le poids; 62) manco male 4 
il advientq je Larpeſt par mon em- 
: brouillure. W ire l 21 le, ben. 


„ 


65 I n'y a ing . 16 Site 110 puiſle 
faire du b 2 55 paſſant. Senec. Epiſt ij. ? Bee 
56d Et bien; c'eſt, roſtjauts autant de gagné, 

e en effet que je Larter & 
mot qul ayoir Yon Energie 

' chapp& Nous'n'ayons 
„cer que Mais, qui ſe m ; + tene d'autres uſa 
ges. que de tems en tems I Eerivain & te Lecteur 
en ſont également — Dans les langue 
les termes de pong "oh extremement) n _ 

ſeireys & ©] ns you NaN reap. 

ee en a qu titè, e ole n lod 
en faut. Chmme ladlangue/Prang + a pat 


tant, a beaucoup, pres, ou doit avoir grand ſoin, 
de conſerve coux fe ae 


5 
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tica par apres, de Sy eſtre amuſc. (69) 
C'eſt mon: mais il S y ſera tousjours 
amuſe. Et puis, il eſt des humeurs 


comme cela, à qui l intelligence porte 


deſdain : qui mien eſtimeront mieux de 
ce qu ils ne ſgauront ce que je dis: ils 
concluront la profondeur de mon ſens, 
par Yobſcurite * Laquelle à parler en 
bon eſcient, je hay bien fort: & Fevi- 
terois, fi je me ſgavois eviter. Ariſ- 
tote 1 vante en quelque lieu, * de Faf- 
fecter: Vitieuſe affectation. Parce que 
la coupure fi frequente des Chapitres, 
de guoy j uſoy au commencement, m'a 
ſemble rompre i attention, avant qu'elle 
ſoit nee, & la diſſoudre: deſdaignant 
i: coucher N eu ſe recueil- 


28 b pour vs pas dire wm ,ofble, d 
troduire de nouveate rermies de liaiſon 1 
quelque langue que te foit: & peut · & e feroit= 


on bien de lui reſtituer quelques-uns de ceux qui > 


ſui ont ett enlev6s imprudemment par ung 
delicateſſe mal · enteudus. FA 


.(69) Sans daute, mais n aura pas biſe de o'F | 
amuſer, - . 


Voyer Aulugelle, Noc. Atte. L. XX. Cs 


& Flurarque « dans lo vie Alexandre „ Go 
Verſion Zangen | * 
| N vj 


= 44 
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488 een D Monrarenr , 
Hs, je me ſuis mis à les faire plus longs: 


5 loifir aſſigné. En telle occupation, 4 


dub autte choſe faiſant. Joint qua Tad- 
Venture ay-je quelque obligation parti- 


Jie veux dend mal A cette raiſon trou- 


qui travaillent la vie; & ces opinions ſi 
fines, ft elles ont de la'verite |, je la 
ttouve trop chere & trop incommode. 
Au rebours, je nvemploye I faire va- 


la Terre: ce ſont tousjours des hommes. 
Tout cela eſt vray: & ſi pourtant ne 


qui requierent de la propoſition & du 


on ne veut donner une ſeule heure, 
n ne veut rien donner. Et ne fait- on 
rien pour celuy pour qui on ne fait, 


culiere, a ne dire qu'a demy, A dire 
confuſement ; a dire diſcordamment. 


blefeſte: Et ces projects exttavagants 


loirlavanits meſme, & Paſnerie, fi elle 
m apporte du plaifir. Et me laiſſe aller 
Yes mes inclinations ntarelles , ſans 
tes contreroller de fi pxes.: + lt | 
Fay veu ailleurs des nen, ny: 
Nees , & des ſtatues, & du Ciel & de 


Hauroy revoir * de tombeau 
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59) de cette Ville, fi Sharif &# 
puiſſante, que je ne Fadmice & revere. 
Le ſoing des morts nous eſt en recom- 

mendation. Or jay eſte nourry des mon 
enfance, avec ceux- ey: Pay eu cog- 
| noiſſance des affaires de Rome, long- 


temps avant que je Vaye eue de ceux 


de ma maiſon. Je ſgavois le Capitole 
& c ſon plan, avant que je {cuſſe le Lou- | 
vre: & le Tibre avant Ia Seine. Jay eu 
plus en teſte, les conditions & fortunes 
de Lucullus, Metellus, & Scipion, „que 
je n ay Taucuns hommes des noſtres. Ils 
ſont trefpaſſez : Si eſt bien mon pere, 
auſſi entierement qu'eux': & S eſt eſloi- 
gn6 de moy, & de la vie, autant en dix- 
huict ans, que ceux-la ont fuict en ſeize 


dens? duquel pourtant je ne laiſſe pas 


d'embrafſer & praQiquer la memoire, 


ramitie & ſoriete, d une parfaicte union 


& tres vive. Voire de mon humeur, je 


me trends plus officieux envers les refs 
paſſez. Ils ne S aydent plus: ils en re- 
Waierent, ce me ſemble, ua autant las ; 


„i rs ie & 28 132 1 F335 12 {i535 £ 
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90 Eesan vn Monrazens | 
mon ayde : La gratitude eſt la, juſts- 
ment en ſon luſtre. Luſtre bien-fai& eſt 
moins richement affigne; où il y a re- 
trogadation, & reflexion. Arceſilaus 
viſitant Cteſibius malade, & le trou- 
vant en pauvre eſtat, (71) luy fourra 
tout bellement ſous le chevet du li, 
de argent qu'il luy donnoit. Et en le | 
luy celant, luy donnoiten outre, quit - 
tance de lux en ſgavoir gre. Ceux qui 
| S moy, de Famikie & de 

des, ne ont jamais per- 
due pour n'y eftre plus: je les aꝝ mieux 
payer „& plus ſoigneuſement, ablents 
& 1gnorants. Je parle plus affectueuſe- 
ment de mes amis, quand il na plus 
de moyen qũ ils leſgachent. Or jay at- 
taquẽ cent querelles, pour la deffenſe de 

Pompeius, & pour la cauſe de Brutus. 
Cette accointance dure encore entre 
nous, Les choſes preſentes meſmes, 
nous ne les tenons que par la Aantaſie, | 
Me trouvant inutile à ce fiecle, je me 

reject a ces autre. Et en.ſuis 6 emba» 


' (0). Di ene Lairce bee. | 
LV. W 5 


— 
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wal que Feſtat de cette vieille 
Rome, libre, juſte & floriſſante (car je 
nien ayme, ny la naiffance, ny la vieil-- 

lefle ) m intereſſe & me paſſionne. Par- 


quoy je ne ſgamoay revoir fi: fouvent', 


Laſſiette de leurs rues, de leur mai- 
ſons & ſes tuimes profondes juſques aux 
Antipodes, que je ne my amuſe: Est ce 
par nature, ou par erreur de fantaſie, 
que la veue des places que nous ſęavons 
avoir ets hantées & habirces par per- 
ſonnes , deſquelles la memoire eſt en 
recommendation, nous efmeut aueu- 
men plus, qu ouir le recit de leurs 
faicts, ou lire leurs Eſerits ? Ta] Tame 
vit admbnirianis inaſt in locis. —— Et 
id quidem in hac urbs infinitum : quacum- 
que enim ingredimum in aliquam hifto- 
— penletig, Il me plaiſt de 
conſi derer leur aeg , leur: port, 8 
leurs veſte mente: je remaſche ces grands 
noms entre les dents, & les fais reten- 


fa] Tant fer Mies ſous propres 2 ranfmer nos 
déees.— II sen tr ouve une infinite de tels 
dans cerre ville: car o qu'on mette le fies, 
* mache fur quelque 1 5 HY 
Vc. . 3 


* Finib. Bon- & Mal. 
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tir à mes oreilles. [b] Ego illo: vaneror s" 
Cr rantis nominibus ſemper. aſſurgo. L Des 
choſes qui ſont en quelque partie gran- 
des & admirables, j en admire les parties 
meſmes communes: Je les viſſe volon- 
tiers deviſer, promener,; & ſouper. Ce 
| ſeroit ingratitude de meſpriſer les _ 
ques, & images de tant d'honneſtes 
g hommes, &ſi valeureux leſquels uren 


Vivre dc mourir; & qui nous donnent 


tant de bonnes inſtructions par leur 
exemple, fi nous les ſęad ions ſuivre- 
At puis, cette meſme — 
vg xvons, mexite qu on Vayme. Confe- 
dete de fi long- temps, & par tant de 
tiltres, à noſtre Couronne: Seule ville 
commune, & univerſelle. Le Magiſtrat 
ſouverain qui y commande; eftrecogs" 


mu parefllement ailleurs; Ceff Ia ville 


metropolitaine de toutes les Nations 
Chreſtiennes. TYEſpaiznol & le Fraws! | 
 F9is), chaſeun!y eſt chez ſoy. Pour eftre | 

| des Princes de cet Eſtat 5 1 ne aſe 


© [67 1 — & ne re- 


1 ae de leurs: noms qu' avec un fi * 
: rn e 


— 
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qu 'eftre de Chreſtientè, où qu elle ſoit- 


Il weft lieu ca bas, que le Ciel ait em- 
. brafle avec telle influence de faveur, 


& telle conftance : Sa ruine een de 


 glorieuſe & enflee. | 
le] Laudandis pretioſor ruinis. 9 


Encore retient - elle au tombean des 
marques & image d'empire: Ur palam 


— 


fit uno in loco gaudentis opus eſſe nature. 
Quelqu un ſe blaſmeroit & ſe mutine- 
roit en ſoy-meſme, de ſe ſentit cha- 


touiller d'un ſi Vain plaiſir. Nos humeurs 


ne ſont pas trop vaines, qui ſont plai- 


ſantes. Quelles qu'elles ſoient qui con- 
tentent conſtamment un homme caph- 


ple de ſens commun, je ne ſeaurols - | 


 Woirle cœur de le plaindre. 


8 doibs beaue cup; a 1a F one! de- | 


2 10 hu merveilleufes ruines eu rebaullent 15 


45 Sidonii Apollinaris Carm. XXII. cut * | 


s NARBO, ad Conſentium , 2ſ. 62. 


d] De ſorre qu'il paroit viſiblement qu? en ce | 
lien la Nature a pris un ſingulier plaiſir à ſon 
ouvrage. Jai appris de M. Barbeyrac, que c'eſt 


un paſſage de Pline, od ce Naturaliſte parle dea 


beaures de la Campanie. Hiſt, Fe bs Wat 0. ve N 


* . Ed. Hard, 4934. SHS 
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294 Buam ve Montaent, 3 
quoy juſques cette heure, elle n'a rien 
fait contre moy d outrageux au dela de : 
ma portee. Seroit-ce pas ſa fagon, de le 
laiſſer en paix, ceux 0p * e 
00 importunee? | 
le] Quento quiſque fbi 1 negaverit , 
Dis plura ferer : nil cupientium 
Nudus caftra peto : multa previbu 
 Defunt multa. 
Si elle continue, elle n me renvoyer bras) | 
emp Ra. e ops 2k 
e, Dees ae 
| Mais gare le heurt. 1 en el mille a 
rompent au port. Je me conſole ay{t- 
ment, de ce qu il adviendra icy, _ | 
je n'y ſeray plus, Les chaſes P. 
n n S 2 608 


or J PTlusun bomme ſe refuſe de 4 but 
e plus les Dieux lui en donnent. Tour 
pauvre que je ſuis, je me jette dans le parti de 
ccux qui ne deſirent rien. A qui ſouhaite beau - 
-, coup de choſes, il lui en manque totjours beau 
* coup. Hera. I. - III. gs XVj.. 51. 21, 22, 23's | 
9 43. "wg 
£].Te ne demande rien de plus aux bien : 
 Horat. I. Il. Od. * N — 


— 
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Aufl n. . point cette forte laiſon, 
qu'on dit attacher les hommes à Vad- 
venir, par les enfants qui portent leur 
" nom & leur honneur. Et en doibs de- 
ſtret à adventure d' autant moins, sils 
ſont ſi deſirables. Je ne tiens que trop 
au Monde, & a cette vie par moy= 
meſme: Je me contente d'eftre en prinſe 
de la Fortune , par les cireonſtances 
ent neceſſaires à mon eſtre, 
fans Tuy allonger par ailleurs ſa Juriſ- 
diction ſur moy: Et ay jamais eftime 
q etre ſans enfants, fuſt un defaut qui 
_ deuſt rendre la vie moins complette, & 
moins contente. La vacation ſterile a 
bien auſſi ſes commoditez. Les enfants 
ſont au nombre des choſes, qui n ont 
pas fort dequoy eſtre defirces , notam- 
ment à cette heure, qu il ſeroit fi difficile 
de les rendre bons: Th] Bona jam nec 
ff licet 5 ir rene ſure NO Et 


ei Je bie le reſte 2 1a diſpoſition 40 were. 
of r He * n * 
s germes ſont s ne peut | 

A - pidſenrrien ——— 212 - 
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fi ont juſtement dequoy eftreregrettees, 

à qui les perd apres les avoir acquiſes. 
Celuy qui me laiſſa ma maiſon en 
charge, prognoſtiquoit que je la r 
ruyner, regardant à mon humeur ſi 
peu caſaniere. I ſe trompa: me voiey? 
comme j y entray, ſi non un peu mieux: 
ans office pourtant & fans beneſice. 
Au demeüũrant, fi la Fortune ne ma 
fait aucune offenſe violente, &extraor- 
dinaire, auſſi nag elle pas de grace. 
Tout ce qu il y a de ſes dons chez nous a | 
Ay eſt avant moh & a au delà de cen 
ans. Je May particulierement aucun, 


"Ir 


dien effentiel, & ſolide, que je doive, 


aſa liberalite.Elle ma faict quelques fa-, 4 
 veurs venteuſes, honoraizes Sc titulai- 
res, ſans ſuhſtaneę: Et me ſes à auſſi a 
cn noni pas accordées, mais of- 
fertes· Dieu ſgait, à moy qui n tout. 
— „qui ne me paye que de la 
realité , engores bien maſſive, & qui, 
fi je Loſoĩis confeſſer, ne trouverois la- 
varice; guere moins excuſable que l'am- 


bition: ny l Is dovlevr, 1 moins evitable 


moins Ae | 


Livae II. Culrt IX. 297 
ble que la doctrine: ou on lg , que 


la nobleſſe. 12855 L 
_  Parmy ſes faveurs vaines, jen'en ay 
int qui plaiſe tant à cette” niaiſe hu- 
1 qui Sen paiſt chez mop; qu une 
Bulle authentique de Bourgeoiſie Ro- 


maine: qui me fuſt oftroyece derniere- 


ment que j y eſtois, pompeuſe en Seaux, 
& Lettres dordes; & octroyte avec tou- 


te gratieuſe liberalite. Et parce qu 
ſe donnent en divers ſtile, plus ou moins 


favorable: & qu' avant que Jen euſle 


veu, j euſſe efte bien ayſe, qu on m'en 
-euſt montre un formulaire : je veux, 


ſatisfaire à quelqu'un, i sen 
onde malade de pareille curioſitè 3 


ia mienne, eee 1285 en Gin 
Forms... l e 5 N * 2 
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Lie — Malene, # Manat Ce- 
eius, Alexander Mutus, almæ Urbis 
eee, d Michaele Montano 
quite ſaudti Michaslis, & a Cubiculo 
Fr Kati Chriſtianiſimi, Romans Civit ate | 
"IR 2 „ a 


union; 17 8 
. ies np i 
ſemper. ftadioxdque fuſcepti ſint y qui vir. 
ute ar nobulitatepreftantes;, magno Rei- 
publics — atijus ornamento.fulſ- 
faut, vel eſſe aliquando poſſent : nos mar 
Juorum naſtroram oxempla: intque' author 

ritatꝰ permati proc laram auc Conſue- 
tudmem nobis imitandam ac ſer vandam | 

fore cenſemus. Quamobrem cum 4 
fim Michael: Montanus Eques ſantts | 

4 Michadlis, & a abt | 


73 8 familia ade e pro- 
8 pris virtutum merits digniſſimus ſit, qui ; 
Fummo Senatus Populique Romani ju- 
 dicio ac ſtudio in Romanam Civitatem 

On? POOR * 3 


= 


Ln Ul. Cane. IX. 299 £2 IN 

[luſriſimum 'Michazlem Montanum 
 rebus omnibus ornatiſſimum, atque huic 
inclyto Populo chariſſimum , ipſum poſte- 
roſque in Roman am Civitatem adſcribi, 
oruarique omnibus & premiis & honort- 
bus, quibus illi fruuntur , qui Cives Pa- 
triciique Romani nati aut jure optimo 
fatti ſunt, In quo cenſere Senatum P. 2. 
R. ſe non tam illi Jus Civitatis largir i 
quam debitum tribuere, neque magis be- | 
 neficium dare quam ab ipſo accipere, u. 
| hoc Ciuitatis munere accipiendo, fingulari 
Civitatem ipſam ornamento atque honors 

effecerit.. Quam qui dem S. C. auctorita- 

tem iidem Conſervatores per Senattis fs e 
2. R. Scribas in Acta referri atque in | 

apitolii Curia ſervari, privilegiumque -- 
lajuſmodi fieri, ſolitoque Urbis gente * - 
communiri curarunt. Anno ab Urbe con- f 
dit cx cce-xxXx1. poſt Chriſtuns 
warm: MD LX XXI. 111, us Marti 


| Honxarius Fusevs facri, 8. P. 

: 2. R. Scriba. Tk 
 VancanT. Manruonus, Fu 

4 K. Scriba. "| L ; 8 is "AF ; 
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1 Weſtant T Tatvune ville, 


10 ſuis bien ayſe de Teſtre de la plus no- 


dle qui fut & qui ſera onques. Si les au- 
tres ſe regardoient attentivement com- 


me je fay „ils ſe trouveroient comme 


: je fay, pleins d' inanité & de fadaiſe. 
De mien deffaire, je ne puis, ſans me 
deffaire moy- meſme. Nous en ſommes 


tous confits; tant les uns que les autres. 


Mais ceux qui le ſentent, en ont un ber 5 


meilleur compte: encore ne ſgay- je. 


Cette opinion & uſance commune, 
78 de regarder ailleurs qu'a nous, a bien 


prouveu anoftre affaire. C'eſt un object 
plein de meſcontentement. Nous n'y 


Vvoyons que miſere &'vanite. Pour ne 
nous deſconforter, Nature arejette bien 


' a propos, action de noſtre veue, au 


debors. Nous allons en avant à vau feauz 
mais de rebrouſſet vers nous, noſtte 
courſe, cleſt un mouvement penible: 
la Mer ſe brouille & s empeſche fi, 
quand elle eſt repouſſse à ſoy.” Re: 
den, dict chaſcun, les branles duCiel: | 
_ zepardez au public: ala querelle de cet- 


+ au op dun tel ea 


Bs 


toutes ſes veues contraintes au dedans, 


vans, quand elle eſt moins eftendue. 


chaſcque choſe Trſludie la premiere ; && 
a fele 


tern or great qui em- 5 


Gan 7 ah TF 


158 1. Cai. 1X. ; 3 0 r 
© cet autre ; ſomme , regardez tous- 


Jours haut, ou bas, ou A coſe; ou de- 


vant,ou, derriere vous. Ceſtoit un com- 
| que nous faiſoit 
antiennement 2 ies 3 Delpres: Re- 


; gardez dans vous, recognoiſſez- vous, 


tenez-yous à vous: Voſtre eſprit, & 
voſtre volonte, qui ſe conſomme ail- 
leuts, rament 4 en ſoy: voùs vous = 
eltoules) vous -ybus reſpandez: appi- 9 


55 ler- vous "Aouſents-vous': on vous tra= 
hit, on vous diffipe, on vous deſrobe | 


A vous. voy⸗ tu pas, qe ce Monde tient = 


Ses yeux ouverts EY be contempler ſoy- | s 


melmer Cefttousjours vanité pour toy, 


dedans'& dehofs* mais elle eſt moins 


Sabif roy , 6 homme, diſoit ce Dieu, 


fon beſoin, des limites à ſes 
tian de deſirs-. Bren eſt une ſeuls ſi 


Vinanee, Akan, Tur - 
; hy qa I Wr E 


: 5 mh * M 1. u 
E $9 Gee eee Chae od 


mpanrer par ef de , & 
ee. 3 Tk. 


, is Tay dure & ſou 
my dae 


p- 793. A. 


Mesa pel dog c'et un ſubject, — 4 
goſſede à la merey d autruy, & ſur le- 
quel Ia Fortune a plus de droict que je 
nay. De maniere, que juſques à la ſantẽ 
que q; aſtime tant, il me ſeroit beſoing, 
de ne la. pas defirer , & m'y addenner 


ſifurieuſement, que j en trouve les ma- 


ayer entre la hayne de la douleur, 88 


amour de la. volupté. Et ordonne Pla- 1 
ton (1) A ende vie en- 


tre les deux. 

Mais aux affeQions« qui me diftrayent, 
demoy, & attachent ailleurs , a.celles- 
la certes m oppoſs. je de toute mare | 


„ I 


Mon opinion eſt., qu il ſe faut preſter a 


autruy, & ne ſe donnet qua ſoy- meſ- 
me. Si ma volonte ſe trouvoit ay ſee a | 
chypothe quer & à v appliquer, jo ny 
auer pet: Joſajs trop rendre , Star 

e e e enen 


e 94s Ont wiz a8 
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(1)-Voici le pegs quim a 6&6 Aboard par 
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| drr oa 
«6 iyawiirs 7 Ale g/ i'd — 
rat, plow d vna ann ah, Bere. VII 
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ladies * importables. On ſe doit mo- 


J Fuge due amet, 77 
Les debats conteſleg & opiniaſtrez,/ Gat 
donner6ientenfin advantage à monud- 
verſalre; Fiffue' qui rendroit honteuſe 
ma chaulde pourſuite, me rongeroit 
ckadventure bien etellement. Si je 
mordois a melme, comme font les au- 
tres, mon ame rauroit- jamais la fotce 

ls porter les alarmes & emotions: qui 
ſuyvent ceux qui embtaſſent tant. Elle 
ſeroit incontinent diſloquee par cette 
agitation inteſtine. Si quelquefois on 
ma poulle au maniement d' affaires eſ- 
rrangeres,* ſity promis de les prendre 

en main, non pas au poulmon & au 

Hye: de men e larger non de les in- 
- corporer-: de men ſoignet, ouy; de 
men IE; nullementt : j'y regar- 
de; mais je ne les eouve point. Jay aſſez 

6 1 a'difpoſer & ranger la p 

domeſtique que j een akin. 

Ie dans mes veines, ſans \ 72988 T log 
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*me fouler dune preſſe eſtran x, Et ſuis 
aſſez intereſſe de mes affaires eſſentiels, 


propres, & naturels, fans en convier 
autres forains. Ceux qui ſgavent cont- 


bien ils ſe doivent, &de combien'd'6f- 
ces ils font 6bligez A eur, trouvent 


que Nature leur a dende cette commit 


fon pleine aſſez, & nüllement oifif7e. 
Tw as bien largement à faire chez toy, | 
' © nEYelloigne pas. Les hommes ſe don- 


menta loiiage.Leurs facultez ne ſont pas 
pour ceux: elles lont pour ceux a qui 


118 aſſerviſſent: leurs locataires' font 


ehez eur; ce iie font pas eux. Cette 


' homer commune ne me plailt pas. II 


faut meſpager la liberté de noftre ame, 


& ne Yhypothequer qu'aux occaſions 


. tes: leſquelles ſont en bien petit nom- 
„1 nous jugeons fainement.* Voyes 


e its! e font par- tout: aux petite; 
[> les comme aux graudes; à ce 4 


; #» 14 my 1 
778 Fe wh +14 Eid 1 = : 


Et ils n e Ou ceſt· A la 


. penſce de De 09.00; ne ſai ce BY a 


voulu dire. 
EY "On: 


rins à ſe laifſer _emporter & 


lex touche point; comme à ce qui 


CNS — 


ö 
| 
| 
| 


ac 


os Wo _ erlag . 
R Assinger entipdefferemment 
ob il ya de la befor gne; & ſont ſans 
vie, quand ils fone ans "agitation tu- 
- myltyaire, Tbꝗ In negotiis ſunt , pagertis 
na «Ns 5 e dee la denen 
| ae eſongnement. v Cen eſt 
MY $ xeulllent aller, tant, comme 
2 ne ſe peuvent tenir: ne 
plus ne moins, qu” une pierre-eſbranlde 
en ſa cheute, qui ne areſte juſqua 
tang au elle ſe couche. 1 et 
A cextaing ere.de gens, marque de 
ange 11 7 dignite.Leureſprit cher- 
beben eco u branſſe, comme los ex- 
au herceau; Us ſe peuvent dire 
autant ferviables A leurs amis, comme 
impartuns 4 cux-meſmes. 8 ne 


t I a iy a ja) 
Prens une complexion toute- rerfe. Je 
5 me tiens ſur dan hb & communement 


% % (4 * ry 28 * © * 1 
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N Lavas 0 Cn, X. 
deſire mollement ce que je defire ; & 
deſirepeu :m'occupe & embeſongne 4 
meſme, rarement & tranquillement, 
Tout ce qu il v 


. by af tant de mauvais pas, 


de pour le ius ſeur, il faut un peu le- 


gerement & ſuperficiellement couler ce 
monde; & legliſſer, non pas lenfoncer. 


7 7% ge 1 313958 3 


oy de 1 hor eſtane * eſloigne de 
ye & encore plus eſloigne d'un tel 


y. Mais on 


penſement. Je m en excul 
m'apprint que j avois tort, le Neein n- 


Oel une charge qui doit ſembler dau- 
tant plus belle, au elle hy foyer ny 


Lau e Ry Fan 
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& conduiſent, 
ils le font de toute leur volonte & ve 


BY erk meſme, en en 
Br oor Borde on an a 


ment du Rory interpoſant auſſi. 
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ion! Elle deux ans: mais elle peut 
eſtre contindee par ſeconde eſlection. 
Ce qui advient tres-rarement. Elle le 
fut fa moy; & ne Tavbit eſie que deun 
fois auparavant; quelques afifices' 5 
2 9. „4 Monffcur de Lanlüe; 8e Brafs | 
: eheent * Monſieur de Riba Mareſ- 
chal de France: en ia place duquel je 
fucceday; a & laiſſay la mienne, à Mon- 
| eur de Matignon auſſi Mareſehal de 
France : glorieuxdefi no ſtancel: 


Wo Vrergue binii pat Re we 64 


"Ila fortune voulut pa a promo oti n 
| pirEtre pulrilifere? 1 a &y 
ey mit du een: Non Fal 20 

Car Alexandre een les Ambaſſa- 
deurs 125 ON e Nes 7 9 (70 qu 180 N 
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Lee 8 a Way le 
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; a+ Dans Seneque , dou Montagne doit a 
pris ceci; les Corinthians difent à Alex: 
qu ile n 24b0iedt James, — la, W 
a lui Ka Hercule: l 5 52 o NVare doni cam 
Viftor Orientis , animos fugra hers ole 
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ils xvindrent à juy deduire, comme Bac, 
chus & Hercules eſtoyent auſſi en ce re- 
giſtre, il les en remercia gratieuſement. 

A mon arrrivee, je me deſchiffray fi- 
een „& conſcientieuſement, tout 
tel que je me ſens eſtre: Sans memoire, 


vigilance, ſans experience, & ſans 


vigueur: ſans hayne auſſi, ſans ambi- 
tion, ſans avarice „& ſans violence: 8 A 
ee qui ils fuſſent informez &c inſtruicts 
de ce qui ils àvoient à attendre de mon 


ſervice. Et parce que la cegnoiſſance de 


feu mon pere les avoit ſeule incitez à 


cela, cela, & Thonneur de ſa memoire, Je, 

but adjoultay. bien clairement , que je 

ſerois tres- marry que choſe quelconque. 
fiftaytantd'impr reſſion en ma volonte ;. 


ume avoyent faict autrefois en 18 


Wim ii per Legato: ratulatt ant, & civitare ilhim 
Jud — Le rififſer Alexander bog officit 


„ unus en Legatis, N ir, civita 
unquam ente e ee a iel 3 
Nef. L. I. c. Alj- II & rien Nn de Bacchus, 


. que dans Plurargye,, qui. AU, COMMENGE,, - 


de ſon: Traits 2 des. trois formes de Gouver 
wy i. a mis leb 
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30 ai 2 M esd, | 
me; leuts affaitcs, & leu Vitte, pa . 
_ dantqUUTavoiten gouvernement, em 
ce lieu mefmeiatguelswavoyentiap- | 
pelle. me ſuuvenoit, de Vavoir' veu 
viell en mon etffinee'; Tame erueſle- 
ment azitse de vette: tracafſerie publi- | 
que, oublianr le doux r de fa maĩſon, 
oh ia Wibleſe des ans Pavoit attach 
long tems avant; & foh tnefnage; Be 
f Lante: G Weſprlfant vertes a ve, 
qui y chida perare , engagé pour eu 
 Sdevlongs& pembles voyages. N eftoie 
tel; & uy: 8 cette humeurune 


fires N ave dy Slew"; qui 
lort 6ubHer pour le prodhath , ue 
FFF 00 1 | 
ration-au prix du general. 
. & proceptes 
GnFhchde, rem ri 
pk 4180 de la Se ice: piibligy 
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urner & difteaire de nous; ehe- 


A weſt pas nouveau aux ſages, de preF- 
cher les choſes comme elles Nn! 
| non comme elles ſont. La verite a fes 


compativilites aber Os Mat 5 
| ſouvent tromper, aſin que nous ne nous 


| n 
me entenac ne 4d OW 


== e ink = 
| Dſunt'y ue errent. 
nous oxdonnent,, d'a ymer aten 


„quatre, 8chrinquante = 


9 n 
| vont propane leur vile (grande — 
| bon cube, on lerecourbs aureboun 
ASH: Jus dat} nt n en 
ee e eee 
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e K non 
aſpargnẽ rien à dire pour cette fin. Car 


edoſes, ils reproſentont fan 2 . 
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19142 Ess Av Dr  Monrircns, 
Teſtime qu au Temple de pallab, 
comme nous voyons en toutes autres 
Religions il y aygiti des myſteres ap- 
patents, pour eſtre montres au Peupleꝝ 
S d autres myſteres plus ſeerets, & plus 
haults, pour eſtre montrès ſeulementà 
ceux qui en eſtoyent profez.U eſt vray- 
ſiemblable quen ceuxrey, ſe trouve ie 
vrãy poinct de d amitit que chaſcuncit 
doit: Non une amiũtie fauſſe, qui nous 
fait embraſſer la Gloire; la Scipnce;, 
la richeſſe, & telles:choſes; d'une affect · 
tion principalle & immoderee, comme 
membres de noſtre Etrę; ny une ami» 
tic molle && indiſerete, erlaquellevil 
advient ce qui ſe it au lierte) qu ii 
 corrompt & cuyns le paroy qu il acco- 
le ʒ mais unetamitis ſalutaire & reiglee: 
eſgalement utile 8c plaiſante. Qui en 
ſpaat les devoirs; & les exerce; il eſt 
- vrayement du tabinet des Muſes; il 
atteimit le ſommet de la Sageſſe humais 
ne,; & de noſtre bonheur. Cettuy-cy 
exactement ce Peet 1 7 


go 
155 eee 


dens II. Ct. X. 313 
& du Monde; & pour ce faire, eontti- 


bverala Sociste publique les devoirs & 
Hices qui ile : fuchent. Quine vit aucu- 
nement a autruy, ne vit guere a Toy, (f] 


Qui ſibi amicut eft , ſcito hunc amicum 


omni 's  ofſe. La principale charge que 


4 


te bes e pourquoy nous ſommes i ici. 
Comme qui c oublieroit de bien & ſain- 
ement vivre; & penſeroit ſtre quitte 
Gant les autres, ce ſeroit un ft: Tout 
4 -meſme „qui abandonne en ſon | pro- 
pre, le inement &  gayement vivre, D 
atir'e en ſervir autru ruy ,prend 3 among 
1 11416 & deſnature Party. , 
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Hove 79 g eſtã chaſcun {a conduite. 


de. fond en en y acheminant4 & dreſ- 


won” prend, Tattention, 125 
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= eee. ene tand 20 70 
| Mais ft e ace e 
ment; Telprit ſe k. nant kolisjours e 
repos & enfants: 1 n h'pas fafis ation, 
mais ſans vexation, ſans be L A8. 
fim luy coutte fi i peu, qu "en | 
ee it. Maieit lay Have 
donner le bra 1 He Ai etten; 8 


BO 5 pon es charges qu'on 1 uy 


ju ement ſelon gu ches nt: 

; n Jos elend les appeläntit 735 
e k ns „leur donnant Ia. ne 
— dure que bon luy y femble. On fick g K 

 Feilles holes 9 5 1 Horts 4 
ayes; i de Felge k. 


Fs be 72 5 ig 


* de uc! ne leut 120 . 
 prefſent; 1 des bat; ailles „Gel 


quelles Ia perte ne leur tronblera p | 
le voiſin forgnelt? Tel en Ta,ms * 
- all de ce danger »quil x oſerpi 
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des Charges publiques, ſans me deſpar- 


tir de moy, de la largeur dune ongle, 


& me donner à autruy ſans m'oſer & 


rh Cette alprets & violence de de- 


conduifons jo mais bien la choſe de la- 
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fon Lang & ſa wie: J'ay. peu me meſler 


empeſche plus, qu elle ne ſert a 
la conduitte de re qu un entreprend: 
von remplit, d impatience ænprre les 
„ou rontraires, ou tardifs: 
b daigreur d de Toupgon envers c 
dee qui nous negotiom. Nous ne 
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3 16 Eesate Du Monrarche, 
tourment & ſans affliction; preſt & 
entier pour une nouvelle entreprinſe: il | 
marche tousjours la (bride. à la main; 
En éceluy qui eſt enyvrè de cette inten- 
tion violente Sc tyrannique, on voit 
pat nereſſite beaucoup d imprudence 
& Einjuſtice. Limpetuoſite de ſon de- 
far. hemporte. Ce ſont mouvemens te- 
meraires: &, {i fortune n'y preſte beau» 
roup;depeu de fruit. LaPhiloſophie veut 
au chaſtiement des oftenſes regeues, 
nous en diſtrayons la cholere: non aſin 
que la vengeanice en ſoit moindre;/ains 
au 3 afin qu'elle en ſoit 
eee 
al luy Emble que cette impetuo 
peſchement., Non ſeulemen 
5 Ae e en oy, "elle 90 | 
Af les bras de cettx qui chafttent Ce 
fey eftourdit & Pe: leur force; 
Comme « en fy precipitation, „i! 22 
his tarda ft.” a haftivete le n 
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| meſme us toy , Sentrave & s arreſte: : 
[1 RJ 1457 ſe velocitas implicat. Four 
exemple: Selon ce que Jen vois par 
ulage ordinaite, Tavatice n'a point 
de lier grand dellburbler que ſog-mel- 
me! Plüs efle eft tendue & vigoureuſe, 
n6ins elle en eſt fertile Communs- 
ment elle attrape plus Promptement 3 
richeſſes, maſquee d une image de libe- - 
ralies.” Us. Fo 11 | x 
3 S homme ies n de i | 
| bien, K ton amp, cuida brouiller la 85 = 
A te de ſa _reſte,,” par une tro  paſſion- 
| nee attention”: & affection aux affaires 
Tha Prince, fon Maiſtre. Lequel Maiſ- 
Seſt ain iſt} peindt foy-1 =meſmesa. Ph ; 
Qu il voir le 55 des à ccidehts, com- | 
1 e un autre: mais qu A ceux qui n. ont 
point de remede, itt retoult loud ain 
Ala wuffrance: ax zutfes, aprexy 4 avoir 
erdönné let provifions geceſgires, ce 
d p peut falre e bat la * 
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1 Senec. Epiſt. xliv. Ces paroles terminent 
pitre. Montagne, qui nous les donne un peu 


elles ne ſonr ne 
e ate a que Wr, _ 
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Monrars 
e Uattend * | 
qui sen peut enſuivre. De png | 
veu a meſme, aintenant ine gran 
nonchälance Nl 1 
vilage, "au rout de ien Blog 0 5 

3 ineux. 5 e le trouye Plus 

7 5 & plus capable, 11 une matt: 

vaiſe, qu en une fortune. Ses 
 Pettes Juy ſonr plus Haren avs fea 

„ fon deuil que f. ane | 
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ique 3555 ne u, le cor, x 
Teas autant 2 K 
ſeurement. 5 1 
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tant de holes? a ſaiſir. Les unes, il les 


uy faut ſeulement preſenter, les autres 
| attacher » les. autres incorporer. Elle 
peut voir '& ſentir toutes choſes, mais 


elle ne iſe doit paiſtre que de Toy”: Et 


dot eftre inſtruicte de ce qui la touche 


| toprement „c qui proprememt eſt de 
ſon avoir, & de ſa ſubſtance. Les Loix 


tement il nous faut. Apres que les ſa- 
ge nous ont dit, que ſelon elle, per- 


1 nne n'eſt” indigent , & que chaſcun 5 


reſt ſelon ropinion, ils diflinguent ainf 
ſubt ft, les defirsqui viennent d el- 


le, de cer « qui viennent du deſreigle- 


ment de noſtre fantaſie," Ceux deſquels | 


on voit le bout, ſont fiens : ceux qui 


fuyent devant nous, & deſquels nous 


ne pouvons joindre la fin, ſont noſ- 
res, La panvreté dexbiens eB apſce 3 


gw e ame, impoſ- x 
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1 Nam god fro e. Uſab | 


© poteſſer, 


oy Gar f Phommie ENTIRE 4 conteneer 45 | 


ce qul lul ſuffit * 


de Nature nous apprennent ce que juſ- 
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e 1 nunc, daun hoe non of el. 
diimiu porrd, * * 
Dit oute la ann mi niet ff 


Sende voyant porter en pompe par f 
Ville, grande quantité de rie ꝛeſſes, 
joyaux Sc, meubles de. prix: );Con 
hien de choſes, dit- il, je ne deſire point 
Metrodorus (J) vivoit, du 115 
_douze onces par jour, Epic moins: 
ee () dormoit en Hove avec 
les moutans , en Eſte aux Cloiſtres des 
FEsliſes. Im] ace ad 4, Natura, 
A Dae, Cleanches, wien ivoit, « hols 


Fs 
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N 181 its; 7192 of” 1 
as for bonkear 1 05 comme il n' en eſt. rien, 
8 2 a0 ctoirois- je que les plus grandes rich 
es poutroient me fatisfaire ? Lucitius', Z. V. 
"2 apud Nonium Marcellum oF Ce Vo . 586. . } 
) Cie, Tufcs Queſt. I. V. caps. go be Se- 
-crares in pomp#, cum magna vit auf 
K ferretur; nam multa non deſidero, Wer 
hit qpidem gloristur (Epicuru) ;non c0 
aſl Te paſci: Metrodorum, qui nundum tantum 
5 2 toto. Senec. Epiſt. x viii. "* 
lutarque'; dans ſon Traite,. intitul£',! que 
« vice Py uffſant pour rendre Thomme mal- 
heurrux , U h. iv. 
Im La Nate pouvoir I ce qu'elle exige a6 · 
5 — N Senec. Epiſt. 8. . 2 "=O Da 25 
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en III. Cuae. X. 32% 
mains, & (6). ſe. vantoit, que Clean- 


thes „ Sil vouloit ; nourriroit encore | 


un autre Cleanthes.. 
Si ce que Nature ex 8 8⁰ erk 
ment nous demande, pour la 
conſervation de noſtre Etre, eſt t 
peu (comme de vray combien ce elt, 
& combien à à bon compte noſtre vie ſe 
peut maintenir, il ne ſe doit exprimer 
mieux que par cette conſideration: Que 
geſt i peu, qu il eſchappe la prinſe & 
le choc dela Fortune, par fa 3 
* diſpenſons - nous de. quelque. ch 
lus. outre : appellons encore Ns . 
uſage & condition de chaſcunde nous; 
axons: nous, traĩctons· nous a cette me- 


fure, eſtendons nos appartenances * 


nos comptes juſques· IA. Car juſques- la, 
Il me ſemble bien, que nous avons 


quelque excuſe. Laccouſtumanee eſt 


une ſeconde N ature, 8 non moms 
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35 9 ab foie 40 ene; 7 
ſon Diſcipie, il en faut cfoire Diogene Latree 


_ dans: la vie de Cléanthe, L. VII. em. cbrir, 
0 KX. 
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"= EA Morin, | 
ptifſante! Ce qui manque à ma con 
_ toms} je tiens qu il me mangae: Et 
jaymeroy preſque eſgalement won 
m oſtaſt la vie, que fi on me leſſi- 
moit & retränchoir bien loing de Feftat 
auquel je Lay veſcue fi long temps. Je 
ne ſuis plus en termes dun grand han- 
gement, ny de me jettet à un nouveant_ 
train inuſité, non pas meſme vers Pau- 
tation: il weſt plus temps de E dex 
venir autre. 5 . — 


r e ina 8 rr anou | 

: ht 3 de meſine ; de quelque 
acqueſt. interne. Il vault quaſi mieum 

jamais-que. fl tand, devenir-honnefts | 


Fol me Pamaigr eit, 5 8 ivoit nc hone. 
ne partic des e 0 5 des me privat de la * 


es ee er oft proprement un terme. Se 
3 . comms pale 
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SE _ 
In] 4. of bon, tout ce bien d neui en 
23 uſage? Horat. L. I, Epi, e. 5 | 
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hams 7 & bien entendu 4 A vivre lorſ- 


qu on my plus de vie. Moy, qui m 'en 
Yay ave eroy! facilementa quelqu un 


qui vinſt, ce que] 'apprends de pruden- 


+ Tt & bp 


5 ace commerce du monde. Mouſ- 


apres diſner. je n ay que faire du 


© £2, 180 18 ne Puis rien faire. 4 L 
| e 


Science, Aqui n'a plus de tef 
Og & deffaveur de Fortune, 
10 nous offrir des preſents, qui noi 


. Tun juſte deſpit de nous 
avoir failly en leur ſaiſon. Ne me gui- 
dez us je ne puis plus aller. De tant 


m. embres qu'a 1a ſufflance, la pa- 
1 e 1 la . | 
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ee 


* 9 p F " 
B's 3 AS * * n K > 
IR N 9 3 p Oe" "" * 
7 PP. Ee nn . * b 
. R ts: theo nn - N * 22 
4 p 4 n a 
1 83 


* — * ern 
A 4 5 b, * j 7 * . 8 N 87 ** 3 iN N 
. 7 Fer 4 n e n 
* * * r » 5 2x3". 290 Ph _ 8 8 1 3 £ P 9 a 
ö 3 of e 
- . wer ® * e in 4 


£220 ern * negra, | 
as, qi 7e ne men puis bon- 
. Lechner Jeſuis 44d eh - 
9 ſquelles nous Seton, autrethent 
Un 11 ancien &1 long tfage * me Vendi- 
que &. rappelle afoy. Je ſuis contraint 
| Th fire un peu Wee par la: Inca⸗ 
1 able de over, meſme corrective, 
Mon imagination en d efpit « de ez extents | 
= 2 toüszouts dix jours plus | avant, 
; plus arriere : Et grommelle a mes 
| Hee: te reiple touche ce qui 
ont a entre. Si 1a fants, ele fu 
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com bien deuement on les exercera, que 
tombien peu longuement on les exer- 
cera : des Pemree on viſe a Tiſſue. 
Somme me yoicy apres d achever cet 
homme, non d'en refaire un autre. Par 
long ulage , cette forme m'eſt paſſce en 
fubſtanee', & fortune en nature. Je dis 
donc, que chaſcun d'entre nous foi- 
blets : eſt excuſable * deſtimer fien, ce 
quieftcompris ſoubs cette meſure. Mais 
auſſi au del de ces limites, ce neſt plus 
que confuſion: C eſt la plus large eſten- 
dus que nous puiſſions octroyer A nos 
droĩcts. Plus nous amplifions noſtre be- 


43 & 'poſſeſſio £52 d᷑üutant plus nous 


nous dux coups de la For- 
tune, & des adverſitez. La carriere de 
nos defirs doit eſtre circonſcripte, & 
reſtraincte à un court limite, des com- 
moditez les plus proches & contigues. 5 


Et doit en outre, leur courſe, ſe ma- 


nier, non en ligne droicte qui face 
bout ailleurs „ mais en rond, duquel 
les deux pointes ſe tiennent & termi- 


nent en nous, kar un brief contour. 


Tome VIII. i 


326 Exsa18 DE MoxrAlexg, 
Les actions qui ſe conduiſent ſans cet- 
te reflexion, s entend voiſine reflexion 
& eſſentielle, comme ſont celles des 
avaricieux , des ambitieux, & tant 
d'autres, qui courent de pointe, deſ- 
quels la courſe les emporte tousjours 
devant eux; ce ſont en, erronc es & 
eien, 5-7. 3835 
La plus part de nos vacations ſont 
n farceſques,. [0] Mundus univerſu US erer- 
cet hiſtrioniam. Il faut joiier deuement 
noſtre rolle, mais comme rolle d'un 
perſonnage emprunts, Du maſque & de 
Tapparence, il nen faut pas faire une 
eſſence reelle, ny de l eſtranger le pro- 
pre. Nous ne ſpavons pas diſfinguer la 
peau de la chemiſe; C'eſt aſſez de s en- 
fariner le viſage, fans. s enfariner la 
poictrine. Jen voy qui ſe transforment 
EX ſe tranſubſtantient en autant de nou- 
'velles figures, & de nouveaux eftres, 
qu ils eaten amen de charges Ec gui 


3 14 


. 
ol Toutle 1 jene la Comedle. c. un 


| 5 tire d'un agment de Petrone, apud Sarif- 
Ee L. 5 viij. on Pon lis. Totus mun- 


dus exercet * 2 o hiſtrioniam. TN 
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ſe prelatent juſques au foye & aux in- 
teſtins : & entrainent leur office juſques 
en leur garderobe. Je ne puis leur ap- 
prendre à diſtinguer les bonnetades qui 


les regardent, de celles qui regardent 
leur commiſſion , ou leur ſuitte, ou leur 
mule. [pl Tantum ſe fortune permit- 
tunt, etiam ut naturam dediſcant. Ils 
enflent & groſſiſſent leur ame, & leur 
diſcours naturel, ſelon la hauteur de 
leur ſiege Magiſtral. Le Maire & Mon- 


taigne, ont tousjours eſtè deux, d'une 


ſeparation bien claire. Pour eſtre Advo- 
cat ou Financier, il n'en faut pas meſ- 


cognoiſtre la e „qu'il y a en telles 


vacations. Un honneſte homme n eſt pas 


comptable du vice ou ſottiſe de ſon 


meſtier; & ne doit pourtant en refuſer 
Hexercice.: C'eſt uſage de ſon pays, & 


il y a du proffit, Il faut vivre du mon- 
de, & sen prevaloir, tel qu'on le trou- 


ve. Mais le jugement d'un Empereur 
doit efire au deſſus de ſon Empire; b 8. 


po Its $ 3 fi — de fear Sockns A qu 11 


2 oublienc les ſentimens de la neee 
ce, L. III. Co ij. Th . : 
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| 220 Een — Morraienn , 
le voir & conſiderer, comme aceident 
eſtranger. Et luy doit ſgavoir joüyr de 
ſoyà part; & ſe communiquer comme 
Jacques & Pierre: au moins à ſoy- 

meſme. 8 
je ne ſęay pas m engage fi beben 
de ment, & fi entier. Quand ma volon- 
re me donne a un party, ce n'eſt pas 
d'une ſi violente obligation, que mon 
entendement s en infecte. Aux preſens 
brouillis de cet Eſtat, mon intereſt ne 
m'a faict meſcognoiſtre, ny les qualitez 
loüables en nos adverſaires, ny celles 
qui ſont reprochables en ceux que j ay 
ſuivy. Ils adorent tout ce qui eſt de leur 
= coſts: moy je n'excuſe pas ſcutementla 
pluſpart des choſes qui ſont du mien. 
Un bon ouvrage ne perd pas ſes graces, 
f pour plaider contre moy. — nud 

du debat, je me ſuis maintenu en equa- 
nimite, & pure indifference. Iq] Neque 
 extrancceſſitates belli, pracipuum odium 
| gero. Dequoy j je me gratifie, d autant 
que] je voy communement faillir au con- 


! Et Hots 10 nceſfitds de f. guerre, J ne 
veux aucun mala VEnnemi, - 4 
i 1 


\ 
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_ſulrer 
& le genie de ſon ſiecle. 


. jarereſſts, Tir. 
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traire. Ceux qui allongent leur cholere, 
& leur haine au dela des affaires, com- 
me faict la plus part, montrent qu'elle 
leur part d'ailleurs, & de cauſe particu- 
liere : Tout ainfi comme, à qui eſtant 


encore, montre qu'elle avoit un autre 


principe plus cache. C'eſt qu ils nen 
ont point à la cauſe, en commun; & 


entant qu'elle bleſſe Vintereſt de touts, 


& de lEſtat: mais luy en veulent ſeu- 


| lement en ce qu'elle * leur maſche en 


priv. Voyla pourquoy ils s'en pic- 
quent de paſſion particuliere, & au 


dela de la Juſtice, & de la raiſon pu- 
blique. Lr] Non tam omnia univerſi, 


Les bieſſe, les incommode. Maſcher dans ce 


fens-la n'a peur-rre jamais Er6 Frengoie, quoi- 
qu on ait dit maſchẽ pour meureri I a; 


| 4 le wage 
maſché Ou meurtri dit Nicot. Montagne p 
hardiment du propre au figure, ſans trop con- 

Tulage , ou plar6r ſulvant en cela le got 


[r] Toutes ces perſonnes ne ſongeoient pas 
tant 4 cenſurer les choſes en gros, quiils s'at- 
tachoienr chacun en particulier à trouver a redi- 
re aux choſes I 1 ils etolent perſonnellement 
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330 Exva18 Ds Monraions , 

quam ea , que ad quemque pertient > 
Jingul i carpebant. Je veux os Vadvan- 
tage ſoit pour nous: mais * je ne for- 
-cene point, s il ne Veſt. Je me prends 
fermement au plus ſain des partis: mais 
je n affecte pas qu on me remarque ſpe- 
cialement ennemy des autres, & outre 
la raiſon generalle. J accuſe merveilleu- 
ſement cette vitieuſe forme d'opiner : 
I eft de la Ligue - car il admire la grace 
de Monſieur de Guiſe. L attivits du Roy 
de Navarre Veſtoune : il eſt Huguenor. 


Il trouve cecyd dire aux mœurs du Roy, 


il eſt ſeditieux en ſon cur. Et ne con- 
ceday pas au Magiſtrat meſme, qu'il euſt 
raiſon de condamner un Livre, pour 


avoir loge entre les meilleurs Poetes de 


ce ſiecle, un Heretique. N'oſerions-nous 


dire dun voleur, (7) qu'il a belle greve? 


Faut il, ſi elle eſt putain, qu'elle ſoit 


auf punaiſe? Aux AReeßen Plus Tages . 


* Te ne memporte point. — Fortent eft en- 


'core en uſage: mais on, a laiſſe perdre forcener , 


I. i ſigniſie dans Nicat, comme dans cet endroit 
e Montagne, „Etre enrage, furieux. .. 

(7) eil a la jam 
_ vibia, icot. OY 


. * 
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5 Levan Ill Cay. IX 321 
revoqua· on le ſuperbe tiltre de Capitoli- 
nus, qu'on avoit auparavant donné a 
Marcus Maulius, comme conſervateur 
de la Religion & liberté publique 2 
Eftoufia-on la memoire de fa liberalite, 
& de fes faicts d armes, & recompenſes 
militaires ottroyees a ſa vertu, parce * | 
qu'il affecta depuis la royaute, au pre- 
judice des Loix de ſon Pays? S'ils ont 


prins en haine un Advocat, Fendemain 
il leur devient ineloquent. Fay touche 


ailleurs le zele, qui pouſſa des gens de 
bien à ſemblables fautes. Pour moy, je 
ſray bien dire: I] fait meſchammeur 
cela; & vertueuſement cecy. De meſ- 
mes, aux prognoſtiques ou evenements 


üiniſtres des affaires, ils veulent, que 


chaſcun en ſon party ſoit aveugle ou 
hebetẽ : que noſtre perſuaſion & juge- 
ment ſerve, non a la verité, mais au 
project de noſtre deſir. Jefaudroy plu 
tot” vers Tautre'-extremite : tant je 


'crains , que mon deſir me ſuborne. 


Joint, que je me deffie un peu ten- 
drement des choſes que je ſouhaitte. 
Tay veu de mon temps merveilles 
„„ 


* 


332 Ea D Mowranes, 5 
en Findiſerette 8e prodigienſe facilits 
des Peuples à ſe laiſſer mener & manies 
la creance & Leſperance, où il a pleu 
& ſervy a leurs Chefs): pat deſſus cent 
meſcomptes, les uns ſur les autres: par 
deſſus les fantaſmes „& les ſonges. Je 
ne m'eſtonne plus de ceux: que les ſin- 
geries d. Apollonius & de Mahumed (8) 
embufflerent, Leur ſens &entendement 
_ eſt entierement eſtouffe en leur paſſion. 
Deut diſcretion. na ꝓlus d autre choix, 
que ce qui leur rit, & qui conforts leur 
cauſe: Pavoy xemarque ſouveraine- 
ment cela. aupremierde nos partis fieb- 
 vreus.: Cet autre qui eſt nay depuis en 
Vimitant, le ſurmonte: Par où je m'ad- 
viſe, que'c'eſt une qualité inſeparable 
des erreurs populaires. Aprés la pre- 
miere qui: part, les opinions s entre- 
pouſſent, ſuivant le vent, comme les 
flots. On n eſt pas du corpe, ſi onen 
Ne i on ne vague le train 
2 Win at. ONS j fr 329 (FLO 
-(8) Tromperent , oy LN e, u 


BUFELER que lau un , Ceſt le mener par le n 
comme un Bufle. Cot grave, dans ſou" Die 
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commun. Mais certes on faict tort aux 
parties juſtes; quand on les veut ſecou- 
kir de fourbes. J'y ay tousjours con- 
tredict. Ce moyen ne porte qu envers 
les teſtes malades. Envers les ſaines, il 
ya des voyes plus ſeures, & non ſeu- 


t plus honneſtes à maintenir les 


courages; & excuſer les accidents mw 


traires. | 
'Le Ciel n'a point veu un fl poiſant 


0 dou que celuy de Coſar & de 


Pompeiur; ny ne verra pour Vadyenir. 


Toutesfois il me ſemble recognoifite en 


ces belles ames, une grande modera- 
tion de l'un envets Lautre. C'eſtoit une 
jalouſie d honneur & de commande- 
ment, qui ne les emporta pas à hayne 


fur ieuſe & indiſcrette, ſans malignitẽ | 


x fans detraction. En leurs plus aigres 
exploicts, j je deſcouvre quelque demeu- 


rant de reſpect, & de bien-vueillance. 


* juge ainſi: que sil leur euſt eſts poſ- 
fible, chaſcun deux euſt defire de faire 
Lon affaire ſans Ia ruyne de ſon com. 
pa gnon , 2 125 avec ſa ruyne. 
22 1 enidaats 


334 EssAis Da Moyraicne ; 
Com bien autrement il en va de Marius, | 
-& de Sylla : prenez-y garde. 
Il ne faut pas ſe precipiter ſi eſper- 
Fee apres nos affections, & inte- 
reſts. Comme eſtant jeune, je m oppo- 
foy au progrezde Yamour, que je ſen- 
toy trop avancer ſur moy, & m'eftu- 
dioy du il ne me fuſt ſi agreable qu il 
vinſt a me forcer enfin, & captiver du 
tout à ſa mercy: jen uſe de meſmea 
toutes autres occaſions , ouma-yolonte 
ſe prend avec trop d appetit. Je me pan- 
che à Voppoſite de ſon inclination, 
 .-comme jela voy ſe plonger, & enyvrer 
de ſon vin. Je fuis a nourrir ſon plaiſir ſi 
avant que je ne len puiſſe plus ravoir, 
ſans perte ſanglante. Les ames qui par 
ſtupidite ne voyent les choſes qua demy, 
joũyſſent de cet heur, que Jes nuifibles 
les bleſſent moins. Ceft une-ladrerie 
ſpirituelle, qui a quelque airdeſante; 
c telle ſanté que la Philoſophie ne 
meſpriſe pas du tout. Mais pourtant, 
ce n eſt pas raiſon de la nommer ſageſſe, 
ee que nous faiſons ſouvent. Et de cette 
maniere — 3 un ancienne- 
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Las III. Cann X. 12 | 
ment de Diogenes, qui alloit cmbes 
fant en plein hyver tout nud, (o) un- 
image de neige pour Veflay de ſa patien- 
ce. Celuy- là le reneontrant en cette 
deſmarche: (10) As-tu grand froid a 
cette heure, luy dit- il? Du tout point, 
reſpond Diogenes: Or ſuivit l'autre: 
Que penſes-tu donc faire de difficile er 
d'exemplaire's te tenir la? Pour me- 
ſurer la conſtance, il faut neceſſaire- 
ment ſgavoir la ſouffran ee. 

Mais les ames qui auront à voir les 
eventments contraires, & les injures de 
la Fortune, en leur profondeur & af- 
pretẽ, qui auront ales poiſer & gouſter, 
ſelon leur aigreut natuxelle &c leur char- 
85 „qu'elles empleyent leur art aſe gar- 

er d'en enfiler les cauſes; & en deſtour- 


nent les advenues. Que Erle Roy Cotys, 


Vf e liberalement 01 5 1 belle & ri- 


Lats Gy 91 "2 <q 
85 5 couverte de. neige. » oyer. Dio- 
05 res » agel vie de Diogene le Cynique 
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| 5 Ess als DE Monzaigne , a a 
vaiſſelle qu on lu avoit preſentee : 
mais parce qu elle eſtoit fingulierement 
fragile, il la caſſa incontinent luy-meſ- 
me, pour g oſter de bonne heure une ſi 
ayſee matiere de courroux contre ſes 
ſerviteurs; Parcillement, j jay volontiers 
 evitsde n'avoinmes affaires conſus; & 
may cherche, que mes biens fuſſent con- 
tigus à mes proches & ceux à qui Jaya. 
me joindre dune eſtroite amitié: don 
naiſſent ordinairement matiere d'alic- 
nation & diſſociation. Faymois autres- 
fois les jeux hazardeux des cartes & 
detz: je mien ſuis deffaict, il ya long 
| temps z pour cela ſeulement, que quel 
que bonne mine que je fiſſe en ma per- 
te, je ne laiſſois pas d en avoir au dedans 
de la picqueure. Un homme d'honneur, 
qui doit ſentir un deſmenti, & une of⸗ 
fenſe juſques au cœur, qui weſt pour 
prendre une mauvaiſe excuſe en paye- 
ment &'conſolation ,.qu' il evite le pro- 
grez des altercations'contentiey 2 
0 


5 fuis les complexions triltes les ho 
ciens ori þ Princes . Capital od Line 
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| 1 UI. "HA 3 5 737 
mes hargneux,, comme les empeſtez. Et 
aux propos que je ne puis traicter ſans 
intereſt, & ſans eſmotion, je ne m'y 
meſle, G le devoir ne m'y force. (s) Me- 
lius non incipient, quam deſinent. La plus 


ſeure fagon eſt done, ſe preparer avant | 


les occaſions. Je ſgay bien qu'aucuns 
{ages ont pris autre voye; & wont pas 


crainct de (1 2) ſe harper &. engager juſ- 


ques au vif, à pluſieurs objects. Ces 

gens-la s'afſeurent de leur force, ſoubs 
laquelle ils ſe mettent a couvert en tou- 
te ſorte de ſugcez ennemis, faiſant lu- 


ter les maux par la een de in * 


tience: 37? Lis kr 2 


. an 


4 ee ee, An  expoſtague Nera, 


"T1. 1 y 2 moing 4 Sebnp hes A ne you oy $ ” 
eng engager qu'à les pouſſer juſqu' au bout . 
N on il init la Lettre lxuij. 
barper , c eſt ſe prendre a quelque 


a8 85 at Borel, dans ſon Threfor des recherch 2 


— Bog & c. Secondes Additions, 5. 588 
[t] Semblables 2 un rocher Eleve au deſſus des 


aux de la mer, qui expoſe. ala fureur des vents 
E des flots, eſſuie tous les efforts & toutes les 


tw aces du ciel & de la mer, reſtant immobile 


m eme. VMC. Eneid. * ** 693 2 &c. 
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i bumsea uber, 77 7 
8 re pas e ces alk} how 
ny arriverions point. Ils s obſtinent * 

— refoluement , & fans ſe troubler , 
la ruyne de leur pays ; qui poſſedoit 8e 
commandoit toute leur volonté. Pour 
nos ames communes, il y a trop d'effort 
& trop de rudeſſe a cela. Caton en aban- 
donna la plus noble vie qui fut oncquèt. 
A nous autres petite „il faut fuyr ora; 

e de plus loing: il faut pourvoir au 
ſentimeht; non la patience; & eſche- 
ver aux coups que nous ne ſgaurions 
parer. Zenon voyant approcher Chre- 
monidez jeune homme qu'il aymoit, 
pour ſe ſeoir aupres de luy, ſe leva ſou- 
dain. Et Cleanthes , lui en deman 
la raiſon : (13) Tentendr, dit-il, que les 
Medecins ordonuent le repos principale- 
ment, 55 fen deut Pemazion, 4 toutes 
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tumeurs. Socrates ne dit point: » Ne 
> vous rendez pas aux attraicts de la 
> beauté; ſouſtenez- la, efforcez- vous 
2 au contraire: Fuyez- la, faict-il (14) 
o courez hors de ſa veue & de ſ᷑ ſon ren- 
> contre, comme d'une poiſon puiſ- 
vſante quis eſlance & frappe deloings. 
Et fon (15) bon Diſciple feignant ou 


recitant, mais, à mon advis, recitant 


pluſtoſt que feignant, les rares perfec- 
tions de ce grand Cyrus, le fait deffiant 
de ſes forces à porter les attraicts de la 


divine beauté de cette illuſtre Pantſice 


'& garde à un autre, (16) qui eut moins 


de liberté que fuy. Et le Sain& Eſprit - 
de meſme, ſu] Ne nos inducas in tenta- 


- 
PRs oh. 
* 


ij. 6. 13. 


. On dh A preſent, de ſa rencontre comme d un 


porſor puiſſane , &&. 
ee Cyropedie, L. J. c. iijs 
5 4, 5. 6. | 14. n 4 #54 2 » 9 


(6) Oui ſe trouwant apoir moins de liberts que 
}.Cyrus , tomba dans les pieges:de.Vamour qu'il 


avoir cru pouveir aiſement, éviter. Xenophon , 


ibid. C& 9. 18% C'eſt un des plus agrtables cadres 
| A | 


de cet excellent ouvrage. 1 1 
[u] Ne nous induis point en tentation. Matth. 


VI. . 13. 


(1% Xenophon, Memorab. Socrat. Lib. I. c. 
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tionem. Nous ne prions pas que noſtre 
Raiſon ne ſoit combattue & ſurmontee N 
pax la concupiſcence, mais qu 'elle wen 
ſoit pas ſeulement effayce : Que nous 
ne ſoyons conduits en eſtat ou nous 
ayons ſeulement a ſouffrir les appro- 
ches, ſollicitations, & tentations du 
pech: & ſupplions noſtre Seigneur 
maintenir noſtre conſcience tran quille, 
pleinement & parfaiement deliviee 
. commerce du mal. 
Ceux qui diſent avoir Bees * leur 
| paſſion vindicative, ou de quelqu': autre 
eſpece ede + n penible, diſent ſou- 
vent vray comme les choſes ſont, mais 
non pas comme elles furent. Ils parlent 
4 nous, lorfque les cauſes de leur erreur 
ſont nourries & avancees par eux mef- 
mes. Mais feculez plus arriere, rap- 
, : pellez ces cauſes à leur principe: la, 
vous les prendre ſans vert. Veulent-its 
que leur Mitts” ſoit moindre, pour eſtre | 


plus vieille: & que d'un injuſte com- 
.  mencement la ſuitte ſoit juſte ? Qui de- 
firera du bien à ſon pays comme moy, 

Fes en ulcerer ou ge; e 


9 


oy " wud III. cn X. 34 
plaiſant mais non pas tranſi, de le voir 


| menaſſant, ou {a ruine, ou une durèe 
non moins ruineuſe. tows vaiſſeau , 


que les flots,, les vents , &. le _ 5 th 
raſſent a ſi contraires deſſeins ? 7 wal 

1 In tam diverſa, magilter. 47 ISO 
__ *Penrus:, & unda trahunte HERALD in 
Qui ne bee point apres' 1a faveur a 
Princes, comme apres choſe dequoy Fig 
ne ſe ſgauroit paſſer, ne ſe picque pas 
beaucoup de la froideur de leur (17) 
recueil, & de leur viſage, ni de in- 
conſtance de leur volonte. Qui ne couve 
point ſes enfants, ou ſes honneurs, dune 


propenſion eſelave, ne laiſſe pas de vivre 


commodement apres leur perte. Qui 
fait bien principalement pour ſa propre 


ſatisſaction, ne altere guere pour voir 


les bohmes] juger de ſes actions Tone 


£ b Monrajins eraduir ei woen Batins avant | 


que de les citer. Je ne ſai d' od il les a pris. Dans 
une des dernieres Editions de Montagne on les 


donne à Buchanan, mais ſans renvoyer a aucun 5 


ouvrage de ce ſavant Ecoflois. 
(17) Nous diſons aujourd'hui 3 — 


Faire bon accueil d guelg un, comiter ac c benignd 5 


aliquem * 3 Nicot. 
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342 Essais DE MonTaicnt, 
_ fon merite. Un quart d'once de patien- 
et pourvoit à tels inconvenients. Je me 
trouve bien de cette recepte; me ra- 
? cheptant des commencements,au: meil· 
leur compte que je puis: Et me ſens 
avoir eſchappe.pat ſon moyen beau; 
coup de travail & de difficultez. Avec 
bien peu d' effort, j arreſte ce premier 
branſle de mes eſmotions: & abandon- 
ne le ſubject qui me commence poi- | 
ſer, & avant qu il m'emporte. Quin'ar-, 
reſte le partir, na garde d' arreſter 14 
courſe. Qui ne ſcait leur fermer la por- 
te, ne les chaſſera pas entrees. Qui ne 
peut venir à bout du commencement, 
ne. viendra pas à bout de la fin. Ny nen 
ſouſtiendra la cheute , qui n'en a peu. 
ſouſtenir Teſbranlement. [ 5 Etenim 
i pſe ſe impellunt, ubi ſemel @ ratione diſ 
_ eft - : ipſaque ſibi imbecillitas in- 
| dulget. in altumque nen, ., 


17 Car les paſſions ſe precipironc elles. me- 
mes, des qu on a une fois quitté le parti de la 
raiſon; 3 & la foibleſle roiijours porrce a ſe flat» 
ter, s'avance imprudemment en pleine mer, 
ſans pouvoir trouver où n Cic. 


Quaſt, L. IV, c. aii; 


— 
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dens nec reperit locum conſiſtendi. Je 
ſens à temps, les petits vents qui me 


viennent taſter & bruire au dedans, 
avant-coureurs de la tempeſte: | 


3 flamina prima 


Qun deprenſa fremunt ſylvis, & cæca volutam 4 


' Murmura , venturos nautis prodentia ventos. 


A combien de fois me ſuis-je fait 
une bien evidente injuſtice, pour fuyr 


le hazard de la recevoir encore pire des 
Juges, apres un ſiecle d'ennuys, & d'or- 
des & viles practiques, plus ennemies 
de mon naturel, que neſt la gehenne & 
le feu? [a] Convenit à litibus quantum 


licet Ke «4 neſcio an paulo plus etiam quam | 


licet , abhorrentem eſſe. Eſt enim non 


a Comme lorſque le vent commence 2 frat- 


. chir dans les forers, & à y exciter un petit mur- 
mure, les Nautonniers en prevoyent un orage 


1525 prera cclater, VIx G. Eneid. L. X. 2ſ. 97» 
- [a] On doit abhorrer les proces, & faire, 


pour les éviter, tout ce qui eſt raiſonnablemenr 
poſſible, & je ne ſai meme sil ne faut point al- 


ler un peu au-delà: car il eſt non-ſeulement hon- 
nète, mais ſouvent meme utile de relacher quel- 


| que choſede ſes droits, Cic. de Office Libs Il. 


Co Viijo 


344 Essai ps Monrarenz, 
„ liberale, paululum nonuun 
Maj jure decedere, ſed interdum etiam 
uftuoſum. Si nous eftions bien ſages, 
ous nous devrions resjoiiir-& yanter , 
ainſi que j'ouy un jour bien naifvement 
un enfant de grande maiſon, faire feſte 
a chaſcun, dequoy 1a mere venoit de 
perdre ſon proces, comme ſa toux, ſa 
Kebvre ; ou autre choſe d'i importune | 
0 garde. Les faveurs meſmes, que la For- 
tune pouvoit m avoir donné, parentez, 
& accotitances', envers ceux qui ont 
ſouveraine zuthorite | en ces choſes-la : 
jay beaucoup faict ſelon ma conſcien- 
ce, de fuyr inſtamment de les employer 
au prejudice d autruy, & * de ne mon- 
ter pardeſſus leur droicte valeur, mes 
dtroicts. Enfin j ay tant fait par mes jour- 
nses, a la bonne heure le puiſſe- je dire, 
que me voicy encore vierge de proces, 
qui n'ont pas laifſe de ſe convier plu- 
ſieurs fois à mon ſervice, par bien juſte 
tiltre, il m'euſt pleu d'y entendre. Et 
| vierge de querelles : J. ay ſans offenſe de 


a * De ne pas e nan mes droics model ds 
leur juſt © pri. 


* 
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poids, paſlive ou active, eſcoule tan- 
toſt une longue vie: & ſans avoir ouy 
Pis que mon nom: Rare grace du Ciel. 
Nos plus grandes agitations ont des 
reſſorts & cauſes ridicules. Combien 
encourut de ruyne noſtre dernier Duc 
de Bourgogne, (18) pour la querelle 
d'une charretèe de peaux de mouton ! 
Et l'engraveure d'un cachet, fuſt-ce pas 
la premiere & maiſtreſſe cauſe (19) du 
plus horrible croullement, que cette, 
machine aye onques ſouffert? Car Pom 
peius & Ceſar ce ne ſont que les rejec- 
tons & la ſuitte, des deux autres. Et jay 
veu de mon temps, les plus ſages teſtes 
de ce Royaumes afſemblees avec gran 
de ceremonie, & publique deſpence, 
pour des traicteʒ & accords, deſquels 
la vraye deciſion deſpendoit cependant' 
en toute ſouverainete , des devis du 
| cabinet des en & inclination mw 
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* 206 San s pz Mouraiens, 
femmelette. Les Podtes ont 
| bien entendu cela, qui ont mis, pour 
un homme, la Grece & 1'Afie à feu & 

a ſang. Regardez pourquoy celuy- la sen 
va contre fortune de ſon honneur & de 
ſa vie, à tout ſon eſpee & ſon poignart; 
qu'il vous die d ou vient la ſource de ce 
debat: il ne le peut faire ſans rougir, 

tant loccaſion en elt e 8 oſs 
* 955 ee 
_ nam; 11 a va due du 
peu daviſement: : mais depuis que vous 
eſtesembarque, toutes les cordes tirent. 
H y faict beſoing de grandes proviſions, 
bien plus difficiles & importantes. De = 
combi en eft-il plus ayſi, de n'y entrer 
pas, que d'en ſortir 70r il. faut proceder 
au rebours du roſeau, qui produit une 
longue tige & droicte,; de la premiere 
venue: mais apres, comrnes'il Seſtoit 
allanguy & mis hors d' haleine, il vient 
' faire des nœuds frequens & eſpais, 
— pauſes, qui montrent qu'il 
n'a plus cette premiere vigueur & conſ- 
tance. II faut pluſtoſt commencer bel- 
lement * — & — ſon 
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Ec ſes vigoureux eſlans, au fort 
— de la beſongne. Nous gui- 
dons les affaires en leurs commence- 
ments, & les tenonsanoftremercy : mais 
par apres quand ils ſont eſbranſlez, ce 
ſont eux qui nous guident & emportent, 
& avons 4 les ſuyvre. Pourtant neſt-ce 
pas a dire, que ce conſeil m'aye decharge | 
de toute difficulte.; & que je naye eu 
affaire ſouvent à gourmer & brider mes 
| ons. Elles ne ſe gouvernent pas 
tousjours ſelon la meſure des occaſions: 
8 ont leurs entrees meſmes, ſouvent 
aſpres & violentes. Tant y a, qu'il s en 
tire une belle eſpargne, & du fruict. 
Sauf pour ceux, qui au bien faire ; ne 
ſe contentent de nul fruict, fi la reputa- 
tion en eſt à dire. Car a N verits; un 
tel effect, n'eſt en compte qu'à chal- 
eun en ſoy. Vous en eſtes plus content, 
mais non plus eftime : vous eſtant re- 
forme, avant que deftre- en danſe, & 
que la matiere fuſt en veue. Toutesfois 
auf, fion en ceey ſeulement, mais en 
tous autres devoirs de la vie la route 
de ceux qui viſent i Phonneur; eſt bien 
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diverſe à celle que tiennent ceum gui 
ſe prepoſent Fordre & la raiſon. Jen 
trouve, qui ſe mettent inconſiderment 
&& furieuſement en lice; & s alentiſſent 
en la courſe. Commep lutarque dit( 200, 
que ceux qui par le vice de la mauvaiſe 

honte, ſont mols & faciles a. accorder 

quoy qu on leur demande, font faciles 
apres à faillir de parolle, & à ſe deſ- 

dire: pareillement qui entre legerement 


en querelle, eſt ſubject dien ſortir auſſi 


legerement ; ( cette meſme difficult 
qui me garde de hentamer, m inciteroit 
dy tenir ferme, quand je ſeroiseſbranle 
S eſchaafft) c'eſt une mauvaiſe fagons 

Depuis qu on y eſb, # faut aller ou re. 
Ver. (2 1)E 12 
dliſoit 2 ardemments 
De faute de prudence, on xetombe en 
faute de ur, qui. eſt encore ene 
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relles du jourd'huy, ſont honteux & 
menteurs: Nous ne cherchons qu'a ſau- 
ver les apparences; trahiſſons cepen- 
dant, & deſadvoiions nos vrayes Inten- 


tions. Nous plaſtrons le faict. Nous ſga- | 


vons comment nous Payons dict, & en 


qu vel ſens, & les aſſiſtants le ſcavent, & 
os amis à qui nous avons voulu faire 


ſentir noſtre advantage. Ceſt aux deſ- 
pens de noſtre franchiſe, & de Vhonneur 
de noſtte courage, que nous deſad- 
yoiionsnoftre penſce, & cherchons (22) 
des conillieres en la fauſſete, pour nous 


oY accorder. Nous nous dementons nous-- 


meſmes, pour ſauver un deſmentir que 
nous avons donne à un autre. Il ne faut 
pas regarder ſi voſtre action ou voſtre 
patolle, peut avoir autre interpretation: 


c'eſt voſtre vraye & ſincere interpreta- 


tion, qu il faut mes-huy maintenir, quoy 
qu il vous couſte. On parle à voſtre ver- 
tu, & 3 à voſtre conſcience : ce ne ſont 


parties A mettre en maſque. I Laiffons 


2 Des fubrerfuges ou ae — 28 
Hiller, chercher des ethagp: oires : Nicot, de 
EElition de 1620. ! a5 
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1 50 Essais pe MonTaicne, | 
ces vils moyens , & ces expedients 
a la chicane du Palais. Les excuſes & 
reparations 3 que je voy faire tous les 
jours 3 pour purger Iindiſcretion ,. me 
ſemblent plus laides que Findiſcretion 
meſme. Il vaudroit mieuxl'offenſer en- 
core un coup, que de s offenſer ſoy- 
meſme, en tne telle amende a ſon 
adverſaire. Vous Vavez brave eſmeu de 
cholere , & vous allez rappaiſer & 
flatter en voſtre froid & meilleur ſens: 
ainſi vous vous ſoubmettez, plus, que 
p vous ne vous eſſiez advance. Je ne trou- 
ve aucun dire ſi vicieux à un Gentil- 
hom je, comme le deſdire : me ſemble 
luy eſtre honteux quand c'eſt un deſ- 
die qu'on luy arrache par authorite : 
d autant que Vopiniaſtrete luy eſt plus 
excuſable, que la puſillanimité. Les 8 
paſſions me ſent autant ayſces a eviter, 
comme elles me ſont difficiles 3 mo- 
derer. Ib] Exſcind faeilius auimo, 
Femper antur. Qui ne pg attein- 
4525 ne s Steigüe, 5 
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Leer ee, 23 5 1 
qu'il ſe ſauve au giron de cette mienne 
ſtupiditeé populaire. Ce que ceux- la faĩ- 
ſoient par vertu, je me duits à le faire 
par complexion. La moyenne region 
loge les tempeſtes: les deux extremes, 
des hommes Philoſophes, & des hom- 
mesr uraux, concourent en i 
& en bonheur. 
De] Felix qui petuit rerum 1 cables, , 
bY 5 4 metus omnes & inexorabile fatum 
- 1) iS ubjeci» pedibus , Rrepirumque- Acherontth avari, 
Fortunatus & ille, Deos qui novit agreſtes , © 
+ - Panague ive Aan, Nympheſque 4 


Tores. 


De toutes jr Pi les nts font 


foibles & tendres. . Pourtant faut · il 
Ayr les yeux ouverts aux commen- 
cements: Car comme lors en ſa peti- 
teſſe, on men deſeouvre pas le dan 


ei Heureux qui a phi penerret les feerers de 


| * Nature, & ſe mettre au- deſſus des craintes 
d'un Deſtin n & du bruit menzaganc 
de Pavare Acheron. Huron auſſi qui connolt 


es Dieux champètres, Pan, le vieux Sylvain, 


Cs We Nymphes leurs ſceurs. Ceft-a-dire en bonne 
' Frofe.: Heureux auſſi qui fait &accommoder;des 
urs Tune. vie champerres VIRG, Georg. L. 
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352 Sn DE b Monrziens, 
get, quand il eft acereu, on en deſ- 


couvre plus le'remede. Teulſe rencon- | 


4r6'un million de traverſes, tous les 
jours plus mal ayſees à digerer, au cours 
de Fambition, qu'il ne m a eſlé mal-ayſc | 
d'atreſter 1 inchriation naturelle quim 7 

portoit: 293 18 1385 

4 —— Jure perhorrvi , 2 Ag 

« Hetbarfpicnin rollere verticem. 3 
Toutes actions publiques ſont ſub- 
Sev à incertaines & diverſes inter- 
pretations: car trop de teſtes en jugent. 
Aucuns diſent, de cette mienne occupa- 
tion de ville ( & je ſuis content d'en 
parler un mot non qu elle le vaille, 
mais pour ſervir de montre de mes 
; mœurs en telles choſes) que je Muy ſuis 
porte en komme qui s'eſmeut trop laf- 
chement, & dune affection languiſſan- 
te: & ils ne ſont pas du tout eſloignez 
d apparence. J eſſaye à tenir mon ame 


& mes penſces en enden ws: ſemper | 


hoy : Eov'et pur ies raid que 1 0 cralnt de 

Be 2 15. poſte fort Eleve,. Hort. n III 
. 10 j. 1. 12. 8 6 
le 9 ets an de ma natu . 
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natur, tum etiam ætate, jam quiztus. Et 
ſi elles ſe deſbauchent par fois a quel- 
que impreſſion rude & penetrante, 
_ Ceſta la'verite fans mon conſeil. De 


pourtant tirer aucune preuve d'impuiſ- 


ſance; ( car faute de ſoing, & faute 


de ſens, ce ſont deux choſes) & moins 


de meſcognoiſſance & d ingratitude en- 


vers ce Peuple, qui employa tous les 
plus externes moyens qu'il euſt en ſes. 


mains, à me gratiſier; & avant m' avoir 
cogneu; &-apres. Etit bien plus pour 
moy , en me redonnant ma Charge, 
qu en me la donnant premierement. Je 


luy veux tout le bien qui fe peut. Et 
certes, fi Foccafion y euſt eſte, iln'eſt 


rien que j euſſe eſpargne pour ſon ſer- 
vice. Je me ſuis eſbranlè pour luy,com- 


me je fais pour moy. C'eſt un bon Peu- 

ple, guerrier & genereux: capable pour- 
tant d' obeiſſance & diſcipline, & de 

ſervir à quelque bon uſage, 210 eſt bien 


re, & Tetant er gore 2 preſent par un eff. t de | 
Lage. C. Cicero, de Petitione ee c. ij · 


. ſub ſinem. 
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354 Esin DR Morrzier, 
guide, Ils diſent auſſi, cette mienne va- 
cation ' eſtre paſſe ſans marque & ſans 
trace. Il eſt bon. On aceuſe ma ceſſa- 
tion, en un temps, où quaſi tout le 
monde eftoir convaincu de trop faire. 

Fay un agir trepignant ou la volonte' 
me charrie: mais cette pointe eſt enne- 
mye de perſeverance. Qui ſe voudra 
ſervir de moy, ſelon moy, qu'il me 
donne des affaires on il faſfe beſoing 
de vigueur, & de liberté: qui ayent 
une conduitte droicte & courte: & en- 
cores hazardeufe : jy pourray quelque 
chaſe. Sil la faut longue, ſubtile, la- 
borieuſe, artificielle & tortue, il fera 
mieux de s adreſſer à quelque autre. 
Toutes F ne Wan 3 


| * e PEdivon-in-ees- 4s I __ dns 
avoit-mis, Pai un air eſmeu & empreſſt ou la * | 


lonte me arte mlt cette pointe , & c. 


_ {ire} on le vol inentrathe!; je parois' 
tout plein d ardeur, mais, &c. Comme la pre- 
mere circonſtantice eſt beaucoup plus importante 
que la derniere, Montagne a trouvé bon de 1a 
caraQeriſer plus diſtinctement par ces mots, Pai 
an agir trebignant ont ta;volonts. me charrie : ſans. 
compter que le mot air rendoit la penſee un 05 
trop l * Re . 
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 difficiles. Jeſtois prepare a m'embe- 
ſongner plus rudement un peu, sil en 
euſt eſte grand beſoing. Car il eſt en 


mon pouvoir de faire quelque choſe 


plus que je ne fais, & que je nayme a 
faire: Je ne laiſſay, que je ſgache, aucun 
mouvement que le devoir requiſt en 
bon eſcient de moy. Jay facilement 


oublis ceux que VYambition meſſe au 
devoir, & couvre de ſon tiltre; Ce ſont 
ceux qui le plus ſouvent rempliſſent les 


yeux & les oreilles, & contentent les 


hommes. Non pas achoſe , mais ap- 


parenceles paye.S'ils n'oyent du bruict, 


il leur ſemble qu'on dorme. Mes hu- 


meurs ſont contradictoires aux humeurs 


bruyantes. ] arreſterois bien un trouble, 


ſans me troubler; & chaſtierois un de- 


ſordre ſans alteration. Ay-je beſoing de 
cholere, & d'inflammation, je Vem- 


prunte , & m'en maſque. Mes mœurs 
ſont mouſſes, pluſtoſt fades, qu'aſpres. 


Jen'accuſe pas un Maglſtrat qui dorme, 


pourveu que ceux qui ſont ſoubs ſa 


main, dorment quant & luy. Les Loix 
dorment de meſme. Pour moy je loue 


Q 
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3586 Baan DE Monrazcns, 
une vie gliſſante, ſombre & muette: 
II Negue ſubmiſſam & abjectam, 2 | 
| ſe offeremtem: Na fortune le veut ainſi. 
Je ſuis nay d'une famille qui a couls 
ſans eſclat, '& fans tumulte ; & de lon- 
| gyememoire , particulierement ambi- 
tieuſe de preud hommie. Nos hommes 
ſont fi formez a Vagitation & oſtenta- 
tion, que la bonté, Ia moderation, Fe- 
quabilite, la conſtance, & telles qua- 5 
litez quietes & obſcures, ne ſe ſentent 
Plus. Les corps raboteux ſe ſentent, les 
Hobs. ſe manient imperceptiblement. | 
La La maladie ſe ſent; 14 ſanté, peu ou 
| 0 ny les choſes qui nous oignent, 
au prix de celles qui nous poignent. 
Det agir pour ſa reputation, & proffit 
| particulier non pour le bien, de re- 
mettre à on en la Place, ce qu on 
peut faire en la Chambre. du Con- 
ſeil; & en Plein. midy 5 85 qu on 


alemint Ci te de 1a baſſe & Tun in- 
aff yoo Ciceron 7 de Offic. Fee Co xxxiv. 
dont voici les propres termes, qui renferment 
une dene os le: Pri ivatum rag hy uo & 
pari cum Civibus jure vivere , necue jub mil um oY | 


— , . Merentem. 
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euſt faict la nuict precedente: & d'efire 
jaloux de faire ſoy-meſme, ce que ſon 
compaignon faict anſſi bien. Ainſi fai- 
ſoyent aucuns Chirurgiens de Grece, 
les operations de leur Art, ſur des eſ- 


chaffanx a la vue des paſſants, pour en 
acquerir plus de practique, & de cha- 


landiſe. Ils jugent que les bons reigle- 
ments, ne ſe peuvent entendre, qu' au 
ſon de la trompette. Lambition n'eſt 
pas un vice de petits compaignons, & 


de tels efforts que les noſtres. On diſoita 
Alexandre: (23) Veſtre pere vous lairra 


une grande domination, ayſee „& pact- 
fque + ce gargon eftoit envieux des vic- 


toires de ſon pere, & de la juſtice de 


ſon gouvernement. Il n'euſt pas voulu 
jouyr ! Empire du Monde, mollement 
Ex paiſiblement. Alcibiades en Platon 


(259) Apparemment Montagne fait alluſion ici 


ce que Plurarcue a remargue dans la vie d Ale- 


æandre, que routes les fois cu'il venoit nouvelles que 


Philippe avoir pris aucime vi le de renom , ou gag 
lcue-groſje bataille, Alexandre n eſtoit point 


e 
pa e Lentendre : ains diſoit d ſes egaux en ac, 


on pete prendra tout, enfans, & ne me laiſ- 
ſera rien de beau ni de magnifique à faire & 4 
conquerir avec vous. Ch. ij, de la Traduction 


I Amyot. 


* 


3 * Wen DP ' Monrarcns , Gi 
(24) ayme mieux mourir, jeune, beau, 
riche, noble, ſgavant, tout cela par 
excellence, que de s arreſter en Teſtat 
de cette condition. Cette maladie 9291 3 
adventure excuſable, , en une am 


forte & ſi plaine. Quand ces (25) amet- 


tes naines, & chetives, s'en vont em- 
babouynant & penſent eſpahdre leur 


Nom, pour avoir jugea droict un affaire, 
ou continue Tordre des gardes d'une 


porte de ville: ils en montrent d' autant 
plus le cul, qu'ils eſperent en hauſſer 


la teſte. Ce menu bien faire, n'a ne 


corps ne vie. Il va Sefvanoiii illant en 
la premiere bouche: & ne ſe promei- 
ne que d'un carrefour de rue a Tautre. 
Entretenez-· en hardiment voſtre fils & 


voſtre valet, comme cet Ancien, qui 


n'ayant autre Auditeur de ſes loüanges, 
& conſent de ſa valeur, ſe bravoit avec 


2 Chambriere, en s'eſeriant: O Per- 


te, te golant E ſuffſans homme de 


mencement. 
(2 5) Amette , petire ame, ä 


(24) eld ce que : Socrate Jui reproche'; 5 dane le 
of Alcibiade ; une ou deux pages apres le com- 
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LIE III. CA. X. 3 2 
Maiſtre que tu as! Entretenez-vo 5 
vous- meſme, au pis aller: Com 
Conſeiller de ma connoiſſance, ayant 
| boric une battellce de parapraphes 1 
ckune extreſme contention, & pareille 
ineptie: s'eſtant retire de 14 chambre 
du Conſeil, au piſſoir du Palais: fut 


douy marmotant entre les dents tout con- 


ſeientieuſement: [ gi Non nobis, Do- 
mine, non nobis, ſed nomini tuo 45 glo- 
vans, Qui ne peut d'ailleurs, fi ſe paye 
de fa bourſe. La renommee ne ſe pro- 


ſtitue pas a fi vil compte: les actions ra- 


res & exemplaires, a qui elle eſt deue, 
ne ſouffriroient pas la compaignie de 
cette foule innumerable de petites ac- 
tions journalieres. Le marbre eſlcvera 
vos tiltres tant qu'il vous plaira, pour 
avoir faict rapetaſſer un pan de mur, 
ou deſcrotter un ruiſſeau public: mais 
non pas les hommes, qui ont du ſens. 
Le bruit re ſuit pas toute bonte, fi la 
difficult & eftran hore n'y eſt joincte. 


T 81 Non point d nous, Seigneur, non point 4 nous. 
riaie à ron nom la gloire en. ſoit donnte. Pf, cxve. 
Fo 1. | 


360. Es8a1s vs MonTaicne, 
Voige ni fimple eftimation n'eſt deue 
ad ion, qui n'ait de la vertu, 
ſelon les Stoiciens; Et ne veule nt, qu on 
| ſeache ſeulement gre, a eeluy qui par 
temperance , s abſtient d'une vieille 
chaſſieuſe. Ceux qui ont cogneu les ad- 
mirables qualitez de Scipion PAfricain, 
refuſent la gloire, que Panetius luy at- 
tribue d'avoir eſts abſtinent des dons, 
comme gloire non tant ſienne comme 
de ſon ſiecle. Nous avons les voluptez 
ſortables à noſtre fortune: n'uſurpons 
pas celles de la grandeur. Les noſtres 
ſont. plus naturelles; & d' autant plus 
ſolides & ſeures, qu elles ſont plus baſſes. 
Puiſque ce n'eſt par conſcience, au 


moir= par ambition refuſons Lambi 


tion. Deſdaignons cette faim de re- 
nomme & d'honneur, baſſe & beliſ- 8 
treſſe, qui nous le faict (26) coquiner 
e en de gene. 00 Qua ef if, 


(26) een. — | , ee , 

icot, Ce mot eſt encore en uf ages | 
sj Quelle eſt cerre.l»fiange qu'on peut ache- 
ter au  march6? Cic. 15 Fin. dot. & Mal. L. Wh, 


Lux m. Eu - 361 b 

Laus quepo it 8 macello peri? par moyens 
abjects, & a quelque vil prix que ce ſoit. 
Ceſt deshonneur d'eftre ainſi honoré. 
Apprenons 3 a n'eſtre non plus avides, que 
nous ne ſommes capables de gloire. De 
&enfler de toute action utile & inno- 
cente, c'eft a faire a gens à qui elle eſt 
extraordinaire & rare. Ils la veulent 
mettre, pour le prix quelle leur couſte. 
A meſure qu'un bon effect eſt plus eſ- 
elatant, j je rabats de fa bontæ, le ſoup- 

gon en quoy j entre, qu'il ſoit produict, 

tre bon. Eftale, il eſt 1 vendu. 
Ces actions. a ont bien plus de grace, 
qui eſchapent de la main del ouvrier, 
nonchalamment & ſans bruit : & que 
_ quolque honneſte homme, choiſit apres, - 
Ec releve de lombre, pour les pouſſer 
en lumiere , I cauſe d'elles - memes. 


ki) Miki quidem laudabiliora videntur 


Ce. qui m d rabattre gue cheſe de fa 
e 2 
Fi] Pour moi, toutes ks choſes que je trouve 
plus leüables, ce ſour celles qui ſe font ſans oſ- 
tentation, & dont on n'a point le peuple pour 
temoin 7 dit Ciceron # (que Montagne appelle ici . 
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362 Dai a DE | rs; 4 
omnia, quæ ſine venditatiane, & ſine 
e teſte fiunt , dit le plus gloricux 
omme du monde. Je navois qua *. 
conſeryer & durer, qui ſont effeQs 
ſourds& inſenſibles. L innovation eſt 
i de grand luſtre. Mais elle eſt interdicte 
en ce temps, ou nous ſommes preſſez, 
& avons à nous deffendre que des 
nouvelletez. L'abſtinence de faire eſt 
ſouvent auſſi genereuſe, que le faire: 
mais elle eſt moins au jour. Et ce peu 
que je vaux, eſt quaſi tout de cette el⸗ 


pece. En ſomme les occaſions en cette 
Charge ont ſuivy ma complexion: de- 


quoy je leur gay tres- bon gre, Eft-il 
quelqu un qui deſire eftre malade, pour 
voir ſon Medecin en beſongne? E Et fau- 


te pls plorieus homme a monde). Tat, Qu oft 
N. ... * 

7 Conſerver & maintenir patiemment les choſe 
dans Peat ou je les trouvgis. wm Je ne « choſe 


| pas donner par-R une explication — 
exacte de ce que Montagne à voulu dire par 


| _ Conferver*&: dure? ; \car de In\maniere que c 
deux 1 ſo e ict; abſolument & fa) 
regim . f ſoit poſſe Few 


pericrret! 15 juſte Is val ets] C'eſt du moins 0. 
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ht pas fouetter le Medecin, qui 


nous deſireroit la peſte, pour mettre ſon 

Art en praQtique ? ? Jen'ay point eu cette 
| eur inique & aflez commune, de 
deſirer que le trouble & maladie des af- 


faires de cette Cite, rehauſſaſt & hon- 


noraſt mon gouvernement. T ay preſte 
de bon cœur,; Feſpaule a leur ayſance 
& facilit. Qui ne me voudra ſgavoir 
gre de l'ordre, de la douce & muette 
tranquillite, qui a accompagne ma con- 
duitte, au moins ne peut-il me priver 
de la part qui m'en appartient, par le 
tiltre de ma bonne fortune. Et je ſuis 
Aainf fait, que j ayme autant eftre heu- 

tenz que ſage; & de voir mes ſuccez, 
4 x . à la grace de Dieu, qu'a Len- 

tremiſe de mon operation. Pavols aſſez 

_dileftement public au monde mon in- 

ſuffanibe „ en tels maniemens publics. 
1 1 encore pis que Vinſuffiſance : c'eſt 
qu elie ne me deſplaiſt guere; & que je 
ne cherche guere à la guerir, veu le 
train de vie que j ay defſeigne. Je ne 


" 
r 


+ me ſuis en cette entremiſe, non plus 
. a N Mais * = 


. * 


4 Ess. D Moxr. 11 mT. Cn X. 
fen ſuis arrive à ce que je m'en eſtois 


ptomis: & ſi ay de beaucoup ſurmonte, 


ce que Jen avois promis à ceux aqui 
Javois A faire: car je promets volon- 


tiers un peu moins de ce que je puis, 


Se de ce que j eſpere tenir. Je m'aſſeure 
n'y avoir: laifſe ny offenſe ny haine. 


Dy laifſer regrer & deſir de moy, je ; 


ay à tout le moins bien Tel , 125 je 
ne Pay pas fort affecté. 


II k]. — Alene huic . — E 


8 215 cond vultum, Ja ine” 
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46 and Mot, que je eie geber Je tat 
trop bien qu on aurpit tort de ſe repoſer ſur le 
5 3 apparent de cette mer a VIRG, 
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